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1LLUSTRIUM PRINCIPÜM 

HANNONIÆ. 

PARS TERTIA. 

CQNTINUATIO UBW DECIMI QCTÀVI. 

CAPITÜLUM XLV. 

‘ k Ü ÿübutdanr iorcictaitïbâs illius tempo ris. 

[ Gilbert^ montensis , p. 199.] 

Sæpè dicti comitis Balduiai temporibus, cornes de 
Durax (x) erat Egidius toiles probus, qui etiàm Cla- 
rum-Monlem castrum inter Leodium et Hoyum, et 
Rochefort in Ardennâ tenebat , qui etiàm advocatùs 
erat in Sancto-Trudone et in Dinant. Qui fratres ha- 
bebat duos, Cononem et Petrum. Deo autem volente, 
leprosus effectua est ipse. Qui, abject is armis milita- 

(1) Durai. Edit. 
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HISTORIQUE* 

DES NOBLES PRINCES 

DE HAINAUT. 

TROISIÈME PARTIE. 

CONTINUATION DU LITRE DIX-HUITIÈME. 



CHAPITRE XLV. 

De quelques evéUemens de ce teins. 

[Gilbert, prévôt de Mon®, p. 199.] 

Du tems du comte Baudçuin dont nous venons de 
parler, vivait Gilles , comte de Duras, preux cheva- 
lier , qûi possédait, en outre , le château de Clermont, 
entre Liège et Hoye (1) , celui de Rochefort en Àr- 
detme, et les avôueries de Saint-Tron et de Dînant. 
Il avait deux frères , Conon et Pierrè. Ayant été atteint 
de la lèpre par la volonté de Diéu , il renonça à la 

(i) Peut-être Hologiuy. Il y a dèux villages de ce nôm pré# de 
Liège 
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ribus, quæ semper dilexerat et frequentaverat, comi- 
tatum suum Cononi fratrî suo, et quædam allodia 
reliquit. Petro quoque alio fratri suo partem terra 
assignavit. Ipse quoque allodium quoddam , Jodo- 
niam (i) serlicet, sibi retiouit, quam posteà Henri- 
eus junior, dux Lovaniensîs, ex permissione comitis 
Fandriæ, ipsius Egidii consanguinei, eidem Egidio 
abstulit ; undè Egidius , quamvis gravi leprâ detine- 
retur, tamen arma resumpsit ad vindicandum scelus 
in eum perpetratum ; manensque quandoquè apud 
Duras, quandoquè apud Clarum-Montem , ducem 
Lovaniensem et comitem sæpius infestabat, et eorum 
mercatores capiens , eis vina et scarlatas et alios pan- 
nos et argentum auferebat, et illos incarceratos ad 
gravem redemptionem cogebat. Quæ quidem guerra 
per multa duravit tempora. Fratres autem isti, quia 
corporis proprii liærede carebant , omnia bona sua , 
tàm allodia quàm feoda et familias, Sanctæ-Mariæ et 
Sancto-Lamberto Leodiensi dederunt : quod quidem 
factum nec ipsi observa verunt, nec Radulphus, Léo- 
diensis episcopus , ad honorem et utilitatem ecclesiæ 
suæ ea retiouit, ciim ipse super bis à comité de Loz 
Gerardo pro Duras , et à Wildrico de Walecourt (a), 
qui illorum sororem habebat , argentum pro .Claro- 
Monte et Rochefort et advocatiâ de Dinant acceperit, 
ità quod post ipsorum fratrum decessum, Wildricus 
de Walecort Clarum-Montem et Rochefort et advoca- 
tiam de Dinant et alia multa bona possedit. Comas 

( 1 ) Gcldomam. Edit. 

t») Wildrico de Waldrecurt. Ibid. 
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carrière des armes qu'il avait toujours aimée et suivie , 
et laissa à son frère Conon son comté avec quelques 
terres , et à Pierre une autre partie de ses biens. Quant 
à lui , il garda un fief appelé Jodoigne (1). Dans la 
suite , ce fief lui fut enlevé par Henri le jeune , duc de. 
Louvain , avec le consentement du comte de Flandre , 
qui était pourtant cousin de Gilles. Celui-ci , quoique' 
gravement malade de la lèpre , reprit les armes pour 
tirer vengeance de cet outrage , et se portant tantôt 
sur Duras , tantôt sur Clermont , il ravageait conti- 
nuellement les terres du duc de Louvain et du comte 
de Flandre , arrêtait les marchands, s’emparait de 
leurs vins, de lenrs draps écarlates ou autres étoffes, 
et de leur argent ; il ne les relâchait que moyennant 
une forte rançon. Cétie guerre dura fort lông-tems. 
Cependant tes frères dent nous venons de parler, 
n!ayant point d’héritiers directs , donnèrent tous leurs 
biens, aleus, fiefs et serviteurs , à Sainte-Marie et à 
Saint-Lambert de Liège ; mais cette donation ne fut 
pas réalisée par eux , et Raoul , évéque de Liège , ne 
sut point conserver ces biens pour l'honneur et l’avaii- 
tage de son église , car il céda . pour de l’argent , à 
Gérard, comte de Loss, ses droits sur Duras r et à 
Wildrîc de Walecourt, mari de la sœur des dona- 
taires , ses droits sur Clermont , Rochefort et Tavoue- 
rie de Dînant; de sorte qu'après la mort des deux 
frères, Wildric de Walecourt se trouva possesseur de 
Clermont, de Rochefort r de l'avouerie de Dinant et 
autres biens , tandis que le comte Gérard de Loss eut 
le château de Duras avec l’avouerie de Saint-Tron. 
Le comte de Hainaut, qui était cousin ali second 
degré de ce Gérard , comte de Loss, était, après Dieu, 
(i) A 3 lieues de Tirlemont. 
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autrui de Loz Gerardus de Loz (r) castrum et advo- 
catiam in Sancto-Trudone obtinuit; ad quod eidem 
Gerardo coroiti de Loz comitis Hannonîensis au*i- 
lium prœ cunctis, post Deum , ei profuit, cujua con- 
sanguiueus in secundo gradu censanguinitatis erat. 
Sciendum est autem quèd sœpè dictus cornes Gono de 
Duras, parvus corpore, minor autem animo et scien- 
tiâ , advocatiam de Sancto-Trudone et alia dona quæ- 
dam à duce de Lemborch in feodo tenebat, undè sta- 
gium in Castro de Lemborch debebat; placuit autem 
duci de Lemborch, Henrico, avunculo j unions ducis 
Lovaniensis, Heqrici, quod Cononem coraitem ad 
stagium faciendum saepîtis submonuit ; qui Cquo, 
- monitiones domini sui spernens et indè insipienter 
ageus, offensam domini et periculum feodi incurrit. 
Dux vero de Lemborch ad hoc causam suam induxit, 
quod comiti de Duras Cononi omnia bona qu» ab 
ipso habebat abjiidicari fecit, quorum quædam occu- 
pavit; advocatiam autem in Sancto-Trudone Gerardo 
comiti de Loz vendidit ipse dux de Lemborch, undè 
ipse Gerardus cornes ei hominium fecit, et ipsam ad- 
vocatiam saisivit, faventibus sibi illius villæ huc- 
• gensibus, hominibus divitibus et armis potentissimis, 
[anno Domini mclxxxix 0 ] . 

(1) An lieu de (le Loz on lit dans les imprimas Duras. 
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son plus puissant appui. Il faut savoir que le comte 
Conon de Duras, dont il a été souvent question, 
petit de corps et encore plus petit de courage et de 
science , tenait en fief du duc de Limbourg i’avouerie 
de Saint-Tron et quelques autres biens , et en devait 
stage dans le château de Limbourg. Or il plut à Henri, 
duc de Limbourg (1), oncle du jeune Henri, duo de 
Louvain, d'inviter le comte Conon à faire ce stage, et 
cette invitation fut plusieurs fois répétée. Conon , mé- 
prisant imprudemment les ordres de son seigneur, 
ne craignit pas de l'offenser et d'encourir la perte de 
son fief. Le duc de Limbourg , usant de ses droits , fit 
déclarer le comte Conon dépossédé de tous les biens 
qu'il tenait de lui. 11 en reprit quelques-uns, et quant 
à l'avouerie de Saint-Tron, il la vendit à Gérard, 
comte de Loss, qui lui en fit hommage et en prit pos- 
session avec l'agrément des bourgeois de la ville , 
gens riches et belliqueux. (En 1189.) 

(0 Henri III était fils aîné de Henri II, duc de Limbourg; à 
qui il avait succédé Peu 117Ô, Part ti 89, ayatit donne en fief U 
sous-aVouerie de Saiot-Trort à Gérard , comte de Loss , il so com- 
promit par là avec Henri, son neveu, fils de Godefroi , duc de' 
Brabant, et appelé ici duc de Louvain , qui avait des droits sur ce 
bénéfice , du chef de sa mère ; le jeune prince avait dans lè même 
teins une autre querelle avec le comte de Loss , qui lüi contestait 
le comté de Duras , qu’il avait acheté de Conon , son dernier pos- 
sesseur. Ce duc et Gérard feSânt cause Commune , Henri de Brabant 
vint les assiéger dans la ville de Sairtt'Tron où ils étaient renfermés $ 
mais sur la nouvelle d’une irruption que Baudouin V , comte de 
Halnaut, à leur demande, avait faite dans le Brabant, pour faire 
diversion , il leva le siège pour défendre son pays. Baudoriin ne ^at- 
tendit pas : les hostilités cessèrent ; mais l’affaire ne s'accommoda 
que l’année suivante. 
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CAPITÜLÜM XLYI. 

Quèd Cono cornes de Duras cruce signatus advocatiam sibiaîyudi^ 
catam Henrico duci Lovaniensi dccc fuarchis rendidit. 



[GÎMERTÜS, PRÆPOS1TOS MONTEWSÏS , p. 201.] 

Eodem anno et tempore , Cono cornes de Duras 
cruce signatus eamdem advocatiam sibi abjudicatam. 
et castrum Duras Henrico j union, duci Lovaniensi,- 
dccc marchis vendidit. Dux quippè Lovaniensis mu- 
nitionem de Duras revocare (i) cœpit , et eam mili® ; 
tibus et servientibus et victualibus munivit, ad infes- 
tandum coniitem de Loz et villam Sancti-Trudonis ; 
commotoque exercitu, in quo milites circiter dcc et 
homines tàm équités quàm pedites circiter lx [mil- 
lia] , infra octavas Pentecostes terram comitis de Loz 
[magna] in parte igné et prædis vastavit; deindè 
Sanctum-Trudonem obsedit, comité de Loz in eâ eum 
duce de Lemborch manente, cum ccc militibus et tot- 
idem servientibus equitibus et hominibus peditibus 
circiter xx millibus, exceptis illius villæ hominibus. 
Attamen dux Lovaniensis per suas majores vires ip- 
sam villam cepisset , nisi cornes Hannoniensis comiti 
de Los subvenisset. Cornes autem Hannoniensis, ad 

(i) Renovare. Edit. 
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CHAPITRE XL VI. 



Conon , comte de Duras , ayant pris la croix , Tend à Henri , duc 
de Louvain , moyennant 800 marcs , l’avouerie dont il avait été 
dépossédé'. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 201.] 

La même année, Conon, comte de Duras , s’étant 
croisé , vendit à Henri le jeune , duc de Louvain , 
moyennant huit cens marcs , l’avouerie dont il avait 
été dépossédé , et le château de Duras. Le duc de Lou* 
vain commença alors à réparer les fortifications de 
Doras , l’approvisionna et y mit une garnison de che- 
valiers et de sergens pour attaquer le comte de Loss 
et la ville de Saint-Tron. Lorsque ses troupes furent 
réunies au nombre de sept cens chevaliers et soixante 
mille hommes, tanta pié qu’à cheval, il entra, pen- 
dant l’octave de la Pentecôte , sur les terres du comte 
de Loss, et mit une grande partie du pays à feu et à 
sang. Ensuite il assiégea Saint-Tron , où le comte de 
Loss et le duc de Limbourg s’étaient enfermés avec 
trois cens chevaliers, autant de sergens à cheval, et 
vingt mille hommes de pié, sans compter les habitans. 
Cependant le duc de Louvain, grâce à la supériorité 
de ses forces , se serait emparé de la ville , si le comte 
de Hainaut ne fût venu au secours du comte de Lpss. 
Sur l’avertissement et à la prière du comte de Loss , 
son cousin et son allié , Baudouin , considérant %ussi 
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preces et monitionem comitis de Loz , consanguines 
siii, cui etiàni confœderatus erat, considérons quo- 
que quod dux Lovaniensis pacem et concordiam co- 
ràm domino rege Romanorum factam nollet obser- 
vare, commoto exercitu, die lunæ post dominicain 
primam post octavas Pentecostes, transiens ducis ter- 
ram per Veterem-Villam , castellum suum, intravit, 
et cum magna in parte incendio et prædis vastavit., 
Deindè Sonegias cum exercitu suo revertens, terram 
ducis in Rrabantiâ tàm igné quàm prædis graviter 
afflixit. Àudiens autem dux insultas comitis Han no- 
niensis , graviter turbatus et tremefactus , ab bbsi- 
dione illâ recessit. Cornes autem suos contra ducem 
in Rrabantiâ , in Braniâ-Wilhoticâ et Binchio, et Ve- 
teri-Villâ et Namurco posuit : dux etiàm suos man- 
sores in Nivellâ et in suis munitionibus quas in marchâ 
habebat , contrà comitem Hahnoniensibus et contra 
comitem de Loz posuit. Tune temporis, Henricus 
cornes Campaniensis, exercitum suum magnum com- 
movens, terram comitis Hannoniæaggredi minabatur, 
cujus adventum dux Lovaniensis junior ad jumendam 
de comité Hannoniensi vindictam exspectabat. Qui 
ciun paratus fuisset venire, et etiàm cornes Hanno- 
niensis suum exercitum commovisset, ipse Campa- 
niensis cornes adventum suum malum distulit. Cornes 
autem Hannoniefisis , de consilio hominum suorum , 
Balduino filio suo, militi novo, per mmtium mandare 
decrevit ut ad se ad auxiliandum sibi venire ulteriiis 
in tantâ necessitate non tardaret. Qui , audito patris 
sui nuntio, scilicet Ghisleberto clerico, acceptâ à do- 
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que le duc de Louvain n’observait point les conditions 
du fraité de paix signé en présence du roi des Ro- 
mains > leva une armée, et le lundi après le premier 
dimanche de l'octave de la Pentecôte , il entra sur les 
terres du duc en passant par son, château de Vieu- 
ville, et mit le pays à feu et à sang. Il revint ensuite à 
Soignies avec ses troupes , et dévasta les possessions 
du duc dans le Brabant. A la nouvelle de cette attaque 
du comte de Hainaut , le duc effrayé leva le siège de 
Saint-Tron, et le comte, après avoir délivré cette 
ville, licencia son armée en mettant toutefois des par- 
tisans contre le duc dans le Brabant , à Braine-la- 
V il hôte , à Binch , à Vieuville et à Namur. De son 
côté , le duc plaça aussi des partisans à Nivelle et dans 
les places de son marquisat , pour s’opposer au comte 
de Hainautet au comte de Loss. Pendant ce tems-là, 
Henri , comte de Champagne , ayant levé une armée 
considérable, menaçait d’envahir les Etats du comte 
de Hainaut, et le jeune duc de Louvain n’attendait 
que son arrivée pour tirer vengeance de Baudouin ; 
mais lorsqu’il fut sur le point de se mettre en marche, 
et que le comte de Hainaut , de son côté , eut mis ses 
troupes sur pié, le comte de Champagne renonça toul 
à coup à son mauvais dessein. Cependant le comte de 
Hainaut, d’après l’avis de ses conseillers , envoya dire 
à son fils Baudouin, nouvellement créé chevalier, 
qu’il eût à venir sans retard le secourir dans le danger 
pressant où il se trouvait. Aussitôt après avoir entendu 
l’envoyé de son père, qui était le clerc Gislebert, 
Baudouin prit congé de l’Empereur , et se hâta de 
rejoindre le comte. Au mois de juillet , le comte de 
Flandre, voyant que le duc de Louvain ne fesait pas 
au comte de Hainaut autant de mal qu'il aurait voulu, 
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mino rege Romanorum benignâ licentiâ, ad patreiri 
redire festinavil. Mense autein julio, videns cornes 
Fiandrensis ducem Lovaniensem comiti HannoniensL 
satis nocerenon posse,convocato utroque apudY pram f 
treugas inter eos usquè ad nativitatem Beatæ Mari» 
composuit. Tune temporis , antè datas treugas , milites 
et servientes pauciores apud Veterem-Villam pluribus 
à Nivellâ ex improviso venientibus , in conflictu qui 
Poignies (i) dicitur, viriliter resis tentes, equos illis 
plures interfecerunt , quàm sibi interfecti fuissent; 
milites etiàm et servientes multi, circiter centum, 
à, Nivellâ usquè villam quæ Haina dicitur, propè 
Binchium, venienles, ibi à militibus sex et rusticis 
satis inermibus paucis et à mulieribus expugnati 
sunt; et in fugam conversi , quidam capti sunt, qui- 
dam vero equos et arma amiserunt ; undè etiàm et 
mulier quædam terræ illius contrà quosdam homines 
in parte suâ summarium cum armis et vestibus lu- 
cratum réclama vit : undè universi hæc audientes 
admirati sunt. Eodem etiàm tempore, milites et ser- 
vientes équités circiter cc et multi pedites à Nivellâ 
usquè Braniam-Wilhoticam ex improviso vénérant, 
quos milites et servientes in Braniâ constitué, équi- 
tés circiter xl et pauci pedites, expugnaverunt, et, 
eos in fugam convertentes, multos ex illis ceperunt. 
Dominus autein Francorum rex, pacem inter dilectos 
suos, scilicet nepotein suum comitém Campaniæ et 
patrem suum comitem Hannoniæ, volens ordinare, 
comitçm Hannoniæ apud Pontisaram , mense augusto, 
(i) Pogais. Edit. 
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les convoqua tous deux à Ypres , et leur fit conclure 
une trêve jusqu'à la Nativité de la Vierge. Vers ce 
teins , et avant la trêve , quelques chevaliers et ser- 
gens ayant rencontré à l’improviste , près de Vieu- 
ville , une troupe plus nombreuse qui venait de Ni- 
velle, soutinrent vigoureusement son attaque àiPoigmes, 
et lui tuèrent plus de chevaux qu’ils n’en perdirent 
eux-mémes. Une autre fois, des chevaliers et sergens , 
au nombre de cent environ , s’étant avancés de Nivelle 
jusqu’à Haine, près de Binch, y furent battus par 
six chevaliers , quelques paysans et des femmes qui 
les mirent en fuite. Les uns furent faits prisonniers , 
les autres perdirent leurs chevaux et leurs armes ; et 
l’on vit en cette occasion une femme réclamer, pour 
sa part du butin, un cheval de somme qu’elle avait pris 
avec des habits et des armes, ce qui excita l’étonnement 
de tous les assistans. Dans le même teins, environ 
deux cens chevaliers et sergens à cheval , avec beau- 
coup de gens de pié , sortis de Nivelle , étant venus à 
Fimproviste jusqu'à Wauthier-Braine , furent défaits 
par les chevaliers et sergens de Braine , au nombre 
de quarante cavaliers et quelques gens de pié 9 qui les 
mirent en fuite et leur firent beaucoup de prisonniers. 
Cependant le roi de France , voulant rétablir la paix 
entre son neveu le comte de Champagne et son beau- 
père le comte de Hainaut , qu’il chérissait tous deux , 
fit venir le comte de Hainaut au mois d’août , à Pon- 
toise , où l’archevêque de Reims et le comte Thibaud 
se trouvaient pour le comte de Champagne. Là, le 
roi fixa les conditions de la paix de la manière sui- 
vante : le comte de Hainaut aurait Namur et tous les 
fiefs ou aleus qui en dépendent. La Roche et Durbui 
appartiendraient au comte de Champagne , et Luxem- 
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ad se venire fecit , ubi dominus Remensi* archiepi- 
scopus et cornes Theobaldus pro parte comitis Han- 
nonieosis erant; ibique dominus Rex pacem ordina- 
vit in hune modum : quod cornes Hannoniensis Na- 
murcum et omnia quæ ad Namùrcum pertinent tàm 
in feodis quàm allodiis haberet; cornes autem Cam- 
paniæ Rocham et Durbui haberet; Lucheleborch 
autem ad voluntatem domini regis Romanoram re- 
maneret. Quæ quidem compositio tàm à comité Han- 
noniensi quàm à comité Theobaldo et archiepiscopo 
Remensi approbata fuit , et terminanda Parisius in 
festo sancti Egidii. Cornes autem Hannoniensis , ne 
in aliquo domino [suo] Henrico , Romanorum régi , 
contrarius videretur, hæc absque ejus consensu et 
consilio perficere noluit; missoque ad ipsum domi- 
num regem nuntio Gisleberto , clerico suo , respondit 
ei dominus rex quod forma pacis hujus nunquàm sibi 
placeret dura cornes Campaniæ aliquam partem terræ 
illius retineret. Econtrà cornes Campaniensis paci 
hnk , per dominum suum regem Francorani et per 
dominum archiepiscopum et comitem Theobaldum 9 
avunculos suos, factæ, acquiescere noluit, ilà quod 
cornes Hannoniensis super hæc domini regis Roma- 
norum et domini regis Francorum adeptus. Mense 
autem septembri cornes Campaniensis adversùs comi- 
tem Hannoniensem exercitum commovit , in cujus 
auxilium dux Lovaniensis se præparabat. Cùm autem 
cornes Hannoniensis contra eos suum commovisset 
exercitum , et congregatum per aliquot dies detinuis» 
set , cornes Campaniensis suum distulit adventuin . . 
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bourg resterait à la disposition du roi des Romains. 
Cet arrangement fut approuvé tant par le comte de 
Hainaut que par le comte Thibaud et l’archevêque de 
Reims , et l’on décida qu’il serait définitivement conclu 
à Paris, à la Saint-Gilles. Mais le comte de Hainaut, 
pour ne point paraître manquer à ses devoirs envers 
son seigneur , ne voulut rien faire sans son avis et son 
consentement ; il députa vers lui Gislebert , son clerc, 
à qui lé roi répondit que cette paix n’aurait jamais son 
approbation tant que le comte de Champagne conser- 
verait la moindre partie de la terre [de Namur]. De 
son côté , le comte de Champagne refusa d’acquiescer 
à cet arrangement , soit par son seigneur le roi de 
France, soit par ses oncles le comte Thibaut et l'arche- 
vêque , jusqu’à ce que le comte de Hainaut eût obtenu 
l'agrément du roi des Rotnains et du roi de France. 
Au mois de septembre , le comte de Champagne leva 
une armée contre le comte de Hainaut , et le duc de 
Louvain (1) se prépara à le soutenir. De son côté , le 1 
comte de Hainaut disposa ses troupes , et les tînt ras~ 
semblées pendant quelques jours ; mais le comte de 
Champagne différa son attaque. 

(i) Celui que Jacques de Guyse appelle ici duc de Louvain, 
Godefroi III , est le même que l’Art de vérifier les dates qualifie 
doc de Lothicr et de Brabant. Il avait succédé à son père Gode- 
firoi II , l’an i 143 , âgé de 17 ans , au duché de la Basse-Lorrain* , 
au marquisat d’Anvers et au comté de Louvain; il avait 63 ans en 
1189, et avait épousé Marguerite , sœur de Henri III , duc de Lim- 
bourg. Il mourat le 10 août de l’année suivante 1 190, dans la soixanto- 
quatriène année de son âge , et avait épouse' Imaine de Lésa en 
secondes noces; mais il eut pour successeur Henri I, dit le Guer- 
royeur, son (ils du premier lit. 
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CAPITULUM XLYII. 

Quod pas fuit reformata inter ducem Lovanii et Balduinum comi- 
tem Hannoniæ. 



[Gilbertus, præpositu s montensis, p. ao5.j 

Comes autem Flandrensis, tune temporis benigniùs 
agens, inter ducem Lovaniensem et comitem Hanno- 
niensem pacem fierî voluit , et inter eos diem eollo- 
quii apud Haucrois construit mense octobri ; cui qui- 
dem dominus Philippus , Coloniensis arcliiepiscopus , 
interfuit; et cùm colloquium per très dies durâsset, 
tandem pax quam ipsi anteà per dominum regem 
Romanorum fecerant , ibi renovata , et utriusque fide 
interpositâ et juramento confirmât» est, et hominibus 
suis utriusque datis obsidibus, roborata. Attamen 
comes Flandrensis dcc marchis , quas comes Hanno- 
niensis duci Lovaniensi pro redemptione terræ comi- 
tis Namurcensis dare per dominum regem Roma- 
iioruin promiserat, d marchas addidit, quasi pro 
redemptione damnorum duci illatorum; sicque co- 
mes Hannoniensis cum duce Lovaniensi juniore, 
Henrico , super sicc marchis finivit. Dux autem Lo- 
vaniensis terrain quam à comité Namurcensi in vadio 
habuerat liberam dimisit ; ibidemqué compositum 
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CHAPITRE XLVII. 



L>a paix est rétablie entre le duc de LouTaio et Baudouin , comte 
de Hainaut. 



[ Gilbert f prévôt de Mors, p. 205]. 

Le comte de Flandre , revenu à de meilleurs senti- 
mens , voulut alors faire la paix entre le duc de Lou- 
vain et le comte de Hainaut, et leur fixa une entrevue 
au mois d’octobre, à Hautcroix (1). Philippe, arche- 
vêque de Cologne, assista à cette conférence, qui 
dura trois jours. La paix dont les conditions avaient 
f été arrêtées antérieurement par le roi de France, y 

fat renouvelée, confirmée de part et d’autre avec 
serment, et garantie par des otages. Cependant le 
comte de Flandre, comme indemnité du dommage 
„ causé au duc , ajouta cent marcs aux sept cens marcs 
que le comte de Hainaut avait promis au duc de Lou- 
vain , par l’entremise du roi des Romains, pour rachat 
du pays de Namur. Ainsi le comte de Hainaut termina 
cette affaire avec Henri-le-Jeune , duc de Louvain , 
moyennant douze cens marcs ; et, de son côté, le duc 
de Louvain fit la remise des terres qu’il avait reçues en 
! gage du comte de Namur. Il fut aussi convenu que le 

duc de Louvain rendrait au comte de Hainaut la 

i'i) A 2 lieues cPKnglupn. 

I XIII. 2 
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fuit quod dut Lovaniensis medietatem pecuaiæ quam 
cornes Haononiensis super Lembecca præstiterat dux 
ei redderet, et de redditibüs et proveutîbus ipsius 
villæ haberet ipse dux quantum ad feodum suum per- 
tinere per veritatem cognosceretur. Indè cornes Han- 
noniensis, commoto exercitu, mense novembri Mer- 
lemonte obsedit. Cùm autem in obfeidione per sex 
dies moram fecisset, et illud insultibus et machinis 
oppressisset , tandem ei fuit redditum : quod castel- 
lutn cotaiti Hannoniensi multa fecerat detrimenta. 
Indè cornes Hannoniensis , ultimâ septimanâ novem- 
bris, scilicet antè adventüm Domint, FloresieUse (i) 
monasterium obsedit, viris ad defensandum animosis 
et imperterritis munitum : cui insullus hominum et 
machinarum , scilicet petrariarum et manghonelto- 
rum , nihil nocere potuit. Tandem vero cornes in viri- 
bushotmbuài et arte, murum monasterii in anteriori 
parte incidi fecit, et illud lignis sustentari. Cùm au*- 
ten) iti obsidione per septem hebdomadas moram fe- 
cisset, et ad comburenda ligua quae murum susten* 
tabant igûem parâsSet , ôbse&i et monasterium et se 
ipsôs vôluntati domini cotnitiè Hannôniensis reddi* 
deruut. Colnes autem Hannoniæ turréS ttiohàsterii et 
testitudines, ne quis ulteriùs in eis receptaculum 
haberet, prostravit. In obsidione vero illâ, vir probus 
et miles animosus Johannes Cornutus, comitis Han- 
noniensis consanguin eus, infirmitate gra valus, mor- 
tuus fuit, et iû monasterio Sancti-Ursmari Lobiensis 
sepultus. Eodem tempore et anno, tertiâ die natalis 

(i) Floreffiense. Edit. 
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moitié dé la somme que celui-ci avait prêtée sur Lem- 
beeck, et que le duc aurait sur les produits et revenus 
de cette ville ce qui serait reconnu appartenir à s ou 
fief. Ensuite le comte de Hainaut, après avoir levé 
une armée, alla mettre le siège devant Merlerqont , au 
mois de novembre, en pressant vivement la place à 
l’aide de machines. 11 s’empara au bout de six jours 
de ce château qui lui avait causé un /très-grand dom- 
mage. De là le comte de Hainaut , la dernière semaine 
de novembre, c’est-à-dire avant le jour de l’Àvent, 
vint assiéger l’abbaye de Floresies (1) , qui était dé- 
fendue par des hommes habiles et intrépides. L’at- 
taque des soldats, et celle des machines, telles que 
pierriers et mangonneaux , fut d’abord impuissante 
contre ses murs ; mais le comte parvint , à force 
de troupes, à faire adroitement des trouées dans la 
muraille antérieure , qu’il fit soutenir ensuite par des 
pièces de bois , et après un siège de sept semaines , il 
se préparait à mettre le feu aux pièces de bois qui 
soutenaient le mur , lorsque les assiégés mirent l'ab- 
baye et eux-mêmes à sa discrétion. Le comte, ne vou- 
lant pas que cette abbaye pût servir désormais de 
retraite , en fit raser les tours et les remparts. Pen- 
dant ce siège , le preux chevalier Jean Cornut , cousin 
du comte de Hainaut, mourut de maladie, et fut en- 
terré au monastère de Saint-Ursenar , à Lobbes. La 
même année , trois jours après Noël, les hommes, 
tant chevaliers que sergens / appartenant au fief de 
Namur, jurèrent foi et hommage au comte de Hainaut , 

(i) Ici, comme a<u chapitre xxxix, il faut sans doute lire, con- 
formément à f édition de Gilbert , Florejfe , ou peut-être F 'lorèe , 
ftotvt d’un vÜlagé à quelques lieues de Damw ; mais il n * saurait 
être question de Florsies ou Floursies , qui est près d’Avesnes. 



• J 
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Domini , hommes ad honorera Naraurcensem perti- 
nentes, tara milites quàm servientes, comiti Hanno- 
niensi in pratis, in loco qui Herbates dicitur, hominia 
et securitates fecerunt; deindè à Clarebaldo de Àltâ- 
Ripâ, consanguineo suo, super castello suo et aliis 
bonis suis hominium et securitatem accepit. Eodem 
anno.(i), mense martio, [Elisabeth] sæpè dicta 
Francorum regina , comitis Hannoniensis filia, raulier 
religrosissima, et à Francis, ,tàm militibus quàm cle- 
ricis, et cujuscunque conditions .viri&amatissima, à 
* seculo migravit. Cujus corpus Parisiis in raajori mo- 
nasterîo Beatæ-Mariæ sepultum fuit. 

(i) An. 1190. 



CAPITULUM XLVIIL 



Quàd pax fuit reformata inter Balduinum Animosum et comitem 
Namurcensem , ayunculum suum. 



[GlLBERTÜS , PRÆPOSITUS MONTEÏTSIS, p. RO7.] 

Amro autem Domini mcxc, mense julio, cornes 
Hannoniensis cnm avuuculo suo comité Namurcensi 
et Lucheleborch , mediante domino archiépiscopal 
Goloniensi, Philippo, pacem fecit in hanc formam : 
quod cornes Hannoniæ oinnia castra quæ occupaverat 
in pace haberet , et cum castris [burgum] Namurcura 
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il 

dans des prés, au lieu appelé Herbais (1). Ensuite le 
comte reçut l'hommage de son cousin Clerbaud de 
Hauterive , pour son château et tous ses biens. Au 
mois de marsde la même année (1190) , mourut Elisabeth 
reine de France , fille du comte de Hainaut , femme 
pieuse, fort aimée en France, tant des chevaliers et 
ecclésiastiques que des gens de toutes les autres condi- 
tions. Son corps fi it enterré à Paris , dans la grande 
église de Notre-Dame. 

(i) Village qui appartenait au département de la Dyle en 1804. 
I! était dans l’arrondissement de Nivelle , canton de Jodoigns, et 
fesait partie de la commune de Piétrain , à 4 kiiom. (une lieue ) a 
l’est de Jodoigne , 9 kiiom . ( a lieues un quart ) de Tirleraont, 4 mi- 
riaraètres (10 lieues) à l'est-sud-est de Bruxelles. Sa population 
comprise dans le Piétrain , est de 645 âmes. 



CHAPITRE XLVIII. 



La paix est rétablie entre Baudouin le Courageux et îe comte 
de Namui^, son oncle. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 207. J 

En 1190, au mois de juillet, le comte de Hainaut 
fit la paix avec son oncle le comte de Namur et de 
Luxembourg , par la médiation de Philippe , arche- 
vêque de Cologne , aux conditions suivantes : il fut 
convenu que le comte de Hainaut garderait tous les 
châteaux dont il s’étçrit emparé , avec la ville de Nâ- 
mur et toutes les places garnies de châteaux ; que le 
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et omnes villas in quibus ipsa castra sita erant; co* 
mes Namurcensis, avunculus ejus, omnes villas ia 
quibus castra non erant haberet ; cornes vero Hanno~ 
nicnsis hominia et justitiam feodorum haberet: undè 
cornes Namurcensis suis fidelibus injunxit ut comiti 
Hannoniensi hominia et fidelitates facerent. Juravit 
autem cornes Namurcensis comiti. Hannoniensi quod 
et Durbui et Rocham, et omnia castra quæ tenebat, 
ipsi comiti fideiiter conservaret, tenenda post ipsius 
decessum, Hæc autem pacis forma fide interpositâ et 
juramento præstito utriusque approbata est. Super 
quâ quidem pace cornes Namurcensis dominum regem 
Romanorum per suas litteras patentes, et per nuntios 
pacis factæ testes ipsius domini Regis fideles, scilicet 
dominum archiepiscopum Coloniensem et Gerardum 
comitem de Loz, rogavit ut hanc factam pacem ratam 
haberet , et omnia bona sua comiti Hannoniensi ha- 
benda concederet, et eum hominem sqsciperet : quod 
quidem dominus Rcx anteà fecerat. Facta autem hâc 
pace, cornes Ilannoniæ domino Regi y tàm pro sua 
quàm pro patris sui Imperatoris parte, super pro- 
misso apud Erbfordiam facto, debuit dcccc marchas 
puri argenti, quas dominus Rex archiepiscopo Colo- 
niensi in auxilium itineris sui in Àpuliam assignave- 
rat, ità quod comitem indè cum ipso archiepiscopo 
oportuit fixtire. Tune temporis , Wiilermus rex Sici- 
liæ gloriosissimus , dux Apuliæ , prtneeps Capuae , 
nepos Constantiœ reginæ, decesserat, oui jure hære-» 
ditario ipsa Constantia regina Romanorum succedere 
debebat; sed quidam ejus consanguineus , Tancredus 
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eoaits de Namur , son oncle , sursit toutes les villes où 
il ne se trouvait point de châteaux ; mais que les hpm- 
' mages et la justice des fiefs appartiendraient au comte 
de Hainaut. En conséquence, le comte de Namur or- 
donna à ses vassaux de jurer foi et hommage au comte 
'de Hainaut. Le comte de Namur fil serment au comte 
de Hainaut de lui garder fidèlement Durbui, la Roche 
et les autres châteaux qu’il occupait , et que le comte 
de Hainaut devait posséder après la mort de son oncle. 
Ce traité de paix fut approuvé et juré de part et 
d’autre. Ensuite le comte de Namur adressa au roi 
des Romains des lettres , et députa vers lui l’arche- 
vêque de Cologne et Gérard, comte de Loss, tousdeux 
sujets du roi, et qui avaient été présens au traité, 
pour le prier de ratifier cette paix, d'investir le comte 
de Hainaut de tous les biens qui devaient lui appar- 
tenir , et de le recevoir pour son homme lige , ce que 
le roi avait déjà fait. Au moyen de cette paix , le comte 
de Hainaut se trouva devoir au roi , tant pour sa part 
que pour celle de l’Empereur , son père , d’après les 
conventions faites à Erfurt , neuf cens marcs d’argent 
pur, qué le roi avait assignés à l’archevêque de Co- 
logne, pour les frais de son voyage dans la Pouille , 
de manière que ce paiement devait satisfaire entière- 
ment l’archevêque. A cette époque , Guillaume , glo- 
rieux roi de Sicile , duc de Pouille et prince de Capoue, 
neveu de la reine Constance, mourut , laissant pour 
héritière de droit Constance elle- même, reine des 
Romains ; mais Tancrède, son cousin , né d’un père 
bâtard, s’empara du royaume et de la Pouille, et 
parvint, en répandant beaucoup d’argent, à se faire 
couronner roi. A cette nouvelle, Henri, roi des Ro- 
mains , résolut d’aller soumettre à sa domination cet 
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nom i ne, cui pater fuerat adulterinus, ipsum regnum 
et Àpuliam occupaverat , et, dato indè multo aura , 
se in regem coronari fecerat. Quo audito, dominus 
Romanorum rex, Henri eus, iiliic tendere, et terram 
jure hæreditario pro uxore suâ Constantiâ reginâ se 
contingentem suæ domiqationi volens subjugare, 
quotcunque potuit et principes Imperii et alios nobi- 
les et ministeriales ad auxilium suum et ad illùc per- 
gendum induxit, et eis diem ad conveniendum festo 
sancti Michaelis construit apud Âugustam civitatem 
in Sueviâ. Tempore illo, Godefridus nobilis dux Lo- 
vaniensis, homo benignus, Henrici j unions pater, à 
seeulo migravit : qui uxorem habebat comitis de Loz 
Gerardi sororem , quam quidem duxerat post mor- 
tem uxoris suæ primæ, de quâ etiàm filium habuit 
Willcrmum, qui diutiùs vixit, et Godefridum , qui 
cito mortuus est. Tempore eodem et anno, mortuus 
est Henricus rex Anglorum , cruce signatus; cui suc- 
cessit Richardus, filius ejus , et in regem apud Lon- 
dinium civitatem elevatus est. Qui Richardus domino 
régi Francorum, Philippo, super ducatu Normaniæ 
et Aquitaniæ et comitatu Andega vensi fecit hominium. 
Eodem tempore æstivoet anno, Philippus illustris rex 
Francorum et Richardus rex Anglorum pariter iter 
Hierosolymitanum arripuerunt , qui multas sæpiùs in 
itinere et in transmarinispartibus inter se rixas habue- 
runt. In transitu quippè suo rex Anglorum Cyprum 
insulam per vires suas sibi subdidit, terram omnibus 
opulentam, cujus dominus terræ illius rex appella- 
hatur. Quam quidem insulam posteà rex Anglprum 
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héritage de sa femme Constance. Il invita des princes 
de l’Empire , avec d’autres seigneurs et des officiers , 
à l’aider dans cette entreprise , et les convoqua pour 
la Saint-Michel dans la ville d’Àugsbourg , en Souabe. 
Â cette époque mourut Godefroi , noble duc de Lou- 
vain , prince débonnaire , père du duc Henri- le- Jeune. 
Il avait épousé , après la mort de sa première femme, 
une sœur du comte de Loss , dont il eut un fils appelé 
Guillaume , qui vécut long-tems , et un autre nommé 
Godefroi, qui mourut jeune. La même année, Henri, 
roi d’Angleterre, qui avait pris la croix, mourut et 
eut pour successeur Richard son fils , qui fut proclamé 
roi dans la ville de Londres. Ce Richard fit hommage 
à Philippe , roi de France , pour les duchés de Nor- 
mandie et d'Aquitaine, et pour le comté d'Anjou. 
Pendant l’été de la même année , l’illustre Philippe , 
roi de France , et Richard , roi d'Angleterre , partirent 
pour Jérusalem, et eurent ensemble beaucoup de 
différends, pendant le voyage et outre-mer. Le roi 
d’Angleterre s’empara , chemin fesant , de l’ile de 
Chipre, pays d’une richesse admirable, dont le sou- 
verain avait le titre de roi. Dans la suite , le roi d’An- 
gleterre réunit cette lie au royaume de Jérusalem. Le 
roi des Romains , avec l’approbation du pape Célestin 
et des Romains , résolut de porter la couronne impé- 
riale dans son expédition de la Pouille. En consé- 
quence il pria Philippe, comte de Flandre, qui avait 
pris la croix , et était sur le point de partir pour Jéru- 
salem , de l’accompagner jusqu’à Rome , afin que la 
présence d'un prince si puissant fit paraître ses forces 
plus considérables. Le comte de Flandre se rendit au 
désir du roi des Romains. 
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regno Hierôsolymitano addidit. Dominus quippè rex 
Romanorum , habite favore domini papse Cadastrai et 
Romanorum , in transite suo in Apuliam, imperialem 
coronam gestare decrevit ( i) ; undè comitem Flan- 
v dri« Philippum , cruce signatum et ad pergendum 
Hierosolymam paratum , rogavit ut in suo comitatu 
usquè Romain incederet, ut per ipsum potentissi- 
mum comitem Flandrensem vires domini Regis majo- 
res viderentur : quod quidem cornes Flandriæ domino 
Régi concessit. 

(i) Gapit. Edit. 



CAPITULUM XUX. 



Quod cornes Balduinus â suis et Philippo comité Flandri» consilium 
habuit ut cum comité Flandrensi accederet ad Imperatorem. 



[GlLBKRTUS, PRÆPOS1TPS MONTONS», p. 209.] 

Vipens (i) autem cornes Hannoniæ comitem Flan- 
drensem in proximo ad dominum regem Romanorum 
debere transire, ab hominibus suis et ab ipso comité 
Flandrensi oonsilium habuit, ut cum eodem comité 
Flandrensi ad dominum regem Romanorum' trans- 
iret, et, insinuati domino Régi pace factâ cum avun- 
culo suo, ipse dominus Rex quod in Wormaciensi 
(1) Audiens. Edit . 
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Qweavatiqk. Henri Vf , fiU de l’Empereur Frédéric I , aur pommé 
Barberousse, et de Béatrix de Bourgogne, succéda, l’an 1190, à 
son père , dont il apprit la mort presque en même teins que celle 
de Guillaume II, roi de Sicile , neveu de Constance , son épouse. 
Par là il se trouvait à la fois maître de l’Empire et héritier de la 
Sicile. En effet , l’empereur Frédéric était mort en Cilicie le 10 juin 
1 190 , et Guillaume II , dit le Bon , roi de Sicile , était mort le 16 no- 
vembre 1189, 



CHAPITRE XL1X 



Le comte Baudouin , d’après l’avis de ses conseillers et du comte 
de Flandre, veut se rendre auprès de l’Empereur avec le 
oomte de Flandre. 



[Gilbert, PRÉVÔT DE MqNS , p. 209 .] 

Le comte de Haiaaut, voyant que le comte de 
Flandre devait aller trouver le roi des Romains , fin 
conseillé par ses vassaux et par le comte de Flandre 
lui-même , de se rendre aussi auprès du roi pour Tin** 
former de la paix qu’il avait faite avec son oncle, et' 
le prier de reconnaître , avant son départ , en présence 
des princes de l’Empire, ce qu’il avait promis et juré 
au comte de Hainaut, dans sa Cour de Worms, aussi 
en présence de plusieurs princes ; et comme le comte 
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curia comiti Hannoniæ coràm quibusdam principibus 
fecerat et confirmaverat , coràm pluribus Imperii 
principibus antè recessum suum recognosceret. Et 
quià cornes Hannoniensis multis in locis, tàm euudo 
quàm redeundo, dubitabat, ordinatum fuit quod Hen- 
ricus dux Lovaniensis , qui etiàm ad dominum regem 
Romanorum transiturus erat, ut ab ipso terram suam 
et feoda ad Imperium pertinentia , quià pater suus 
decesserat, per intercessionem comitis Flaudrensis 
leviùs mereretur recipere, [comiti Hannoniensi con- 
ductum faceret,] cujus quidem ducis couductus ei- 
dem comiti Hannoniæ non satis sanus fuisset , cirai 
ipse dux in curia illâ domini Regis comiti Hanno- 
niensi adversarius extitit manifestus. Cirai autem co- 
rnes Flaudrensis et Viromandiæ, Phi lippus, vir illus- 
tris et potentissimus , bonus ecclesiarum et hominum 
justiciarius, cruce Domini signatus, iter Hierosoly- 
mitanum arripiens, peram et baculum apud Ganda- 
vum accepisset, mense septeinbri (1), et præsentibus 
comité Hannoniensi et ejus uxore Margaretâ comi- 
tissâ, et fiiiis eorum, ipse cornes terram suam custo- 
diæ et protectioni uxoris suæ Mathildis reginæ com- 
misit, et de pecuniâ suâ valens quinquaginta [millia] 
marchas argenti secum portans , uxori suæ Mathildi , 
quæ se'reginam nominari faciebat , xl [millia] marchas 
dimisit. 

(1) Anno 1190. 
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de Hainaut ne connaissait pas bien la route qu’il 
devait suivre , il fut convenu qu’il voyagerait sous la 
conduite de Henri , duc de Louvain , qui se proposait 
également d’aller trouver le roi des Romains pour 
obtenir plus facilement , par l’intercession du comte 
de Flandre, l’investiture de sa terre et des biens qu’il 
venait d’hériter de son père, et qui appartenaient à 
* l’Empire. La compagnie du duc de Louvain ne fut pas 
agréable au comte de Hainaut , envers qui il s’était 
toujours montré ouvertement hostile à la Cour du roi. 
Cependant Philippe ( 1) , comte de Flandre et de Ver- 
mandois , illustre et puissant prince, généreux envers 
les églises et juste envers ses peuples , s’étant croisé et 
partant pour Jérusalem , prit la besace et le bâton , au 
mois de septembre, dans la ville de Gand , et en pré* 
sence du comte de Hainaut , de la comtesse Margue- 
rite , sa femme , et de leurs fils , il laissa ses États sous 
la garde et protection de la reine Mathilde, son 
épouse, et prenant dans son trésor cinquante mille 
marcs d’argent , il en remit quarante mille à sa femme 
Mathilde, qui se fesait donner le titre de Reine. 

(i) Philippe d'Alsace , comte tic Flandre, avait déjà fait une 
expédition en Palestine Pan 1177. L’an 11&8 , au mois de janvier, 
ayant assiste' à une conférence tenue entre les rois de France et 
d’Angleterre, près de Gisors, pour faire la paix, et aviser aux 
moyens de secourir la Terre-Sainte, il prit la croix avec les sei- 
gneurs de sa suite. En conséquence de cet engagement , il partit de 
nouveau, Pan 1190, pour la Palestine. Mathilde, fille d’Alfonse , 
roi de Portugal , était sa seconde épouse. 
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que multo(j) argento non reddidisset, nisi comitis 
Flandrensis preces intercessissent. Tune temporis , 
ipse dux Lovaniensis terrain Boloniensem per vires 
comitis Flandrensis possidebat : dicebat enim cornes 
Flandrensis super terram illam vadimonium v mil- 
lium librarum habere; quod quidem argentum eidem 
duci in feodo dederat, et expulsa Idâ comitissâ nepte 
sua, terram illam duci Lovaniensi quasi in vadio as- 
signaverat. Oportuit autem ducem Lovaniensem,antè 
quàm domino régi faceret hominium, hominio comitis 
Flandrensis renuntiare : quicunque enim in Imperio 
Principis gaudet privilegio, nemini hominium facere 
potest qui consecratus non fuerit. Licet eis hominia 
facere regibus tantummodo , et episcopis et abbatibus 
qui regales dicuntur. Cum autem dux Lovaniensis 
Henricus domino régi Romanorum fecisset homi- 
nium, residenti in claustro monachorum magno et 
spatioso , cum multis principibuset nobilibus et militi- 
bus circiter îv ( 2 ), nuntius comitis Hannoniensis, 
Gis)ebertusclericus,universis audientibùs et videnti- 
bus,litteras domini Colouiensis et litteras comitis Na- 
rourcensis et Luceselelborch super pace factâ, cum 
testiomonio Gerardi comitis de Loz et quorumdam 
aliorum, tàmnobilium quàm ministerialium , quipaci 
factœ interfuerant, domino régi Romanorum porre- 
xit. Dominus autem Rex,universis audientibus, dixit 
quod de Namurco et Durbui etRochâ marchiam fece- 
rat, et eam comiti Hannoniensi Balduino in feodo 

(1) Nullo. D. Briai. 

(2) cccc. F. dit. 
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époque , le duc de Louvain possédait le eoknlé de Bou- 
logne» comme le tenant du comte -de Flandre. Le 
comte de Flandre prétendait avoir une créance de 
cinq mille livres sur ce comté ; il avait donné cette 
créance en fief au duc de Louvain » et après avoir 
dépossédé la comtesse Ide, sa nièce» il avait assigné ce 
comté comme gage au duc. Avant de faire hommage 
au roi» le duc de Louvain fut obligé de renoncer à 
l’hommage du comte de Flandre» parce que qui- 
conque jouit dans l’Empire du privilège de prince , ne 
peut faire hommage à un homme qui n’a point été 
sacré. En conséquence » il ne doit fhommage qu’au roi 
et aux évéques et abbés» qui sont considérés comme 
personnes royales. Lorsque le duc de Louvain eut fait 
hommage au roi des Romains, dans un vaste cloître 
de moines » en présence d’environ quatre cens princes» 
seigneurs et chevaliers » le clerc Gislebert » envoyé du 
comte de Hainaut , présenta au roi des Romains , 
devant toute l’assemblée , les lettres de l’archevêque 
de Cologne , et celles du comte de Namur et de 
Luxembourg , relatives à la paix , avec l’attestation de 
Gérard , comte de Loss, et de plusieurs autres sei- 
gneurs et officiers qui avaient été témoins du traité. 
Le roi déclara , en présence de tout le monde, que des 
terres de Namur, de Durbui et de la Roche il avait 
composé un marquisat, qu’il avait donné en fief-lige 
au comte Baudouin de Hainaut , avec le titre de mar- 
quis et de prince de l’Empire, ce dont plusieurs 
princes avaient été témoins; et qu’il fesait cette décla- 
ration pour que les princes qui étaient présens en 
eussent connaissance. Alors le duc de Louvain dit que 
c’était une infraction aux droits de sa dignité , qu’il 
XIII. 3 
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ligio dederat, et eummarchionem et priacipetu Imperii 
sub testimoaio quorumdam priacipum fecerat : volens 
autem ut præsentes qui aderant principes idem cognos- 
eerent,hoceismanifestabat.Quo audito,dux Lovanien- 
sis dixit quod in bôc suæ dignitati derogabatur, et super 
hoc consilinm vellet habere et indè loqui. Habitoque 
comitis Flandrensis consilio, et hominibus suis adhibi- 
tis , per prolocutorem suum , scilicet comitem Flan- 
drensem, dixit, quod in terrâ Namurcensi vel Rochâ 
nullus fier» posset princep$, quia in ducatu suo erat, 
«t insuper ducatus suus per Hannoniam usquè ad lo- 
cum qui Troncus-Berengarii dicitur, protendebatur. 
Ad hæc clericus Gislebertus dicebat quod nullum in 
comitatu Namurcensi vel Rochâ vel Hannoniâ duces 
de Bullione, nec post Hlos duces de Lemborch , nec 
posteà comités Lovaniensés vel duces, ducatum ha- 
buissent , nec tenorem in his ipse dux , pro se vel pro 
suis antecessoribus , monstrare posset. Dicebatque 
Gislebertus clericus domino Régi : « Domine Rex , 
« dominus meus cornes Hannoniensis marcbiam Na- 
« inurcensem à vobis tenet ut princeps, sicut cog- 
«noscitis, undè pares et testes habet principes. Si 
* quis autem contrà tenorem vel honorem suum ha- 
« betdicere, ipse paratus est die legitimo sibi consti- 
« tuto juri et judicio stare. » Dùm autem hæc à nantie 
comitis Hannoniensis coutrà ducem Lovaniensem et 
«jus prolocutorem comitem Flandriæ et auxiliatorem 
manifestum proponerentur , dominus Rex super hoc 
seatentiam à comité Flandrensi requisivit. Qui per 
sententiam dixit, et indc principes habuit sequaces, 
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Yonlail prendre conseil et porter ensuite la parole. 
Lorsqu’il eut consulté ses conseillers et le comte de 
Flandre, celui-ci, qui était son ayooat , dit en 
son nom que dans la terre de Namur et dans celle 
de la Roche, personne ne pouvait devenir prince, 
parce que ces terres étaient dans son duché, et que 
son duché s’étendait en Hainaut jusqu’au lieu appelé 
le Tronc-Bérenger . Le clerc Gislebert répondit qu’il 
pouvait prouver que ni les ducs de Bouillon , ni après 
eux les ducs de Limbourg , ni ensuite les comtes ou 
ducs de Louvain , n’avaient jamais rien possédé dans 
les comtés de Namur, de la Roche et de Hainaut, et 
il dit au roi : » Seigneur roi , mon maître le comte de 
« Hainaut tient de vous , comme prince , le mar- 
« quisat de Namur, vous le savez, et les princes ses 
« pairs peuvent l’attester. Si quelqu’un maintenant a 
a quelque chose à dire contre son droit ou son bon- 
«neur, il est prêt à comparaître en justice au jour 
« qui lui sera fixé. » Pendant que l’envoyé du comte 
de Hainaut fesait cette proposition contre le duc de 
Louvain et le comte de Flandre , son avocat et son 
champion déclaré ,1e roi demanda au comte de Flandre 
son avis sur cette affaire. Le comte dit ( et les princes 
partagèrent son opinion) que le comte de Hainaut 
pouvait êtré créé marquis et prince à raison de ces 
terres, si le duc ne pouvait pas prouver qu’elles 
eussent été possédées comme dépendance du duché 
par lui ou par ses prédécesseurs. Le marquis de 
Minche jugea que le duc de Louvain ne possédait dans 
son duché que les comtés qu’il tenait directement , 
ou qui relevaient de lui , puisqu'il ne pouvait prouver 
ses droits sur les autres comtés voisins. Le duc de 
Louvain , sommé par le roi de déclarer quels étaient 
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quod cornes Hannoniensis super terris illis j us tè p os- 
set fieri marchio et princeps, dùm dux tenorem dn- 
catûs in terris Hlis se vel successores suos habere (i) 
non posset monstrare. A marchione autem de Min- 
che (a) ibidem judicatum fuit, et indè pares habuit 
principes sequaces, quod dux Lovaniensis ducatum 
non habebat, nisi in comitatibus quos tenebat vel 
qui ab eo tenebantur, ciim ipse in aliis comitatibus 
vicinorum suorum tenuram suam monstrare non po- 
terat. Monitus autem dux Lovaniensis à Rege, comi- 
tatus quos ipse tenebat vel qui ab eo tenebantur, ip- 
sum oportuit palàm nominare, scilicet comitatum 
Lovaniensem, comitatum Nivellensem, comitatum 
de Arescot, quos ipse dux propriè tenebat. Comitatus 
alios nominavit quos Henricus de Cuth (3) et cornes 
de Ghelrâ et cornes de Cleyâ ab ipso duce tenebant , 
inter quos quidem comitatus comitatum de Loz 
suum (4) esse dixit , quià per comitatum ilium usquè 
Mosam fluvium conductum habebat. Ad hæc autem 
Gcrardus cornes de Loz viriliter duci respondens , 
dixit : «Domine Dux, ego comitatum de Loz à domino 
« episcopo Leodiensi teneo. Quod autem conductum 
« per terram meam habetis, hoc ex eohabetis quod aute- 
« cessor meus antecessorem vestrum occidit , et in 
« concordiâ factâ conductum per terram suam ei con- 
te cessit. » Sicque dux Lovaniensis à causis quas pro- 

(t) Se Tel 8tto8 antecessores habuisse. Edit , 

(a) Minse. Ibid . 

(3) Cuch. Ibid. 

(4) De ducatu suo. Ibid. 
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les comtés qu’il possédait, ou qui relevaient de lui, 
nomma les comtés de Louvain, de Nivelle et d’Ars- 
chot , qu’il tenait lui-même , ensuite ceux que Henri 
de Cuth et les comtes d&Gueldre et de Clèves tenaient 
de lui, et parmi lesquels il cita le comté de Loss, qu’il 
dit lui appartenir à cause d’un droit de passage qu’il 
avait sur ce comté jusqu’à la Meuse. Mais Gérard , 
comte de Loss, lui répondit vivement : a Seigneur duc, 
«je tiens le comté de Loss de l’évéque de Liège. Quant 
« au droit de passage que vous avez sur mes terres , il 
« vient de ce qu’un de mes ancêtres , ayant tué un des 
« vôtres , accorda ce droit à ses héritiers , à titre de 
«composition. » Ainsi le duc de Louvain succomba, 
au jugement de tout le monde, sur les difficulté* 
qu’il avait élevées. Le privilège que le comte de Hai- 
naut demandait lui fut accordé , de l’avis des princes , 
et remis au chancelier et au protonotaire , pour l'expé- 
dier ; mais le duc de Louvain , aidé du comte de 
Flandre, travailla pendant neuf jours à foire révo- 
quer, par une autre assemblée de princes à Augs- 
bourg , la sentence rendue contre lui en faveur du 
comte de Hainaut à Hall en Souabe ; et , pour cela , 
les conseillers du duc promirent au roi et à la Cour 
cinq cens marcs. On insinua au roi de révoquer l’ordre 
d’expédier le privilège ; mais toutes ces manœuvres 
contre le comte de Hainaut furent inutiles , et la sen- 
tence fut maintenue. L’envoyé du comte, après avoir 
reçu le privilège des mains du roi des Romains, à 
Augsbourg, le jour de Saint-Michel, retourna glo- 
rieux et satisfait auprès de son maître. 11 ne faut pas 
oublier qu’un évêque, à rassemblée de Hall, ayant 
demandé devant le roi si l’officier d’un prince pou- 
vait juger avec des nobles, il fut décidé par le comte 
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posuerat, quas ità esse à muitis existimabatur, ceci* 
dit. De consilio autem prîncipum, ibidem privilegium 
comiti Hannoniæ fuit concessum , et cancellario et 
protonotario ad faciendum commissum. Posteà autem 
dux Lovaniensis per auxilium comitis Flandrensis la- 
borabat et per dies novem , ut sententia in detrimen- 
tum suum et ad promotionem comitis Hannoniæ lata 
apud Hallam in Sueviâ, per alios principes apud Au- 
gustam civitatem congregatos revocaretur, et indèà 
consiliariis Ducis domino Régi et curiæ d marcbæ 
promiUebantur: undè dominum Regemadhùe induxe- 
runt quod ipse privilegium faciendum renovavit (i) ; 
attamen contrà comitem Hannonienseiq niMl profil- 
cere potuerunt, sicque stetit sententia lata. Itaquè 
nuntius comitis Hannoniæ , accepto à domino rege 
Romanorum apud Âugustam, die festo sancti Mi- 
chaelis, privilégié, ad dominum suum comitem Han- 
noniensem cum honore et gaudio reversus est. Ta- 
ceridum autem non est quod episcopus quidam apud 
Hallam judicium quæsivit, coràm domino Rege, si 
ministeriales principis alicujus cum nobilibushabeant 
judicare. Ad hoc fuit judicatum per comitem palati- 
num de Thuinghe ($) , quod , si nobilis homo judi- 
cium proferret , et unum nobilem haberet in judieio 
sequacem , alter sequax esse posset ministerialis, sct- 
licet de principis advocatiâ vel aliâ (3) familiâ. Gisle- 
bertus clericus , ad dominum suum comitem Hanno- 

i 7 

oiensem revertens, apud Namurcum cum nobilissimâ 



(i) Bevocavit. Edit. — (a) Tuinge. Ibid. — (3) Vel propriâ. ïbid. 
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palatin du Tkamge, que, lorsqu’un homme noble » 
donné son avis, et est suivi d’un autre noble , celui 
qui vient ensuite peut être un officier 9 c'est-à-dire do 
l’a vouerie du prince , ou de sa propre famille. Le clerc 
Gislebert, revenant auprès du comte de Hainaut , son 
seigneur , le trouva à Naraur avec sa noble épouse la 
comtesse Marguerite , et lui fit connaître la dignité qui 
lui avait été conférée en son absence. Alors le comte , 
ayant convoqué tous les chevaliers du Hainaut, fit 
lire publiquement dans l’abbaye de Samt-Alban le 
privilège que loi avait donné le roi des Romains, afin 
de faire connaître à tout le monde son titre et ses 
droits ; après quoi le comte fut proclamé prince , avec 
des processions solennelles , d’abord dans l’abbaye 
de Saint-Alban , ensuite dans l’église de Sainte-Val- 
trude à Mons , et enfin à Valenciennes, dans l’église de 
Saint-Jean. 11 brisa son sceau, qui portait seulement 
pour inscription : comte de Hainaut , et en fit faire un 
autre où étaient gravés ces mots : marquis de Namur et 
comte de Hainaut . En 1191 , Henri, roi des Romains, 
en allantdanslaPouilleavecson armée, fut sacré et cou- 
ronné Empereur à Rome par le pape Célestin, le second 
jour après Pâques. La reine Constance fut en même 
tems sacrée et couronnée impératrice. À cette époque, 
Henri, comte de Champagne, encore fort jeune, se 
croisa et entreprit le vopge de Jérusalem , ce qui lui 
valut une gloire au-dessus de celle de tous les rois 
et princes de son tems; car, tandis que les autres 
prmces quittèrent la Terre-Sainte pour retourner dans 
leurs Etats, il y resta presque seul, et parvint, par - 
un mariage, au trône de ce pays, qui passait pour le 
plus riche de ces contrées. Cependant la fille du comte 
de Namur ne fut pas Vendue alors à son père, parce 
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uxore suâ, Margaretâ comitissâ , eum invenit, eique 
honorerai sibi absenti adjudicatum significavit. Cornes 
autem,convocatis militibusterræ illius, coràm omnibus 
prmlegîum quod à domino regeRomanorum habebat, 
in monasterio Sancti-Albani legi fecit, ut ejus hono- 
rem et jussuum pleniiis cognoscerent. Indè ipse cornes 
in monasterio Sancti-Albani cum solemni procession©, 
deindè iu Montibus in ecclesiâ Beatæ-Waldetrudis , 
posteà Valencçnis in ecclesiâ SanctiJohannis, suscep- 
tus est tanquàm princeps novus,et,sigilloejus,cujus 
inscriptio erat tântummodo Comitis Hànnoniensis , 
fracto, novum fecit, cujus inscriptio fuit: Marchionis 
Namurcensis et comitis Hànnoniensis. Anno Domini 
mcxci , dominus Henricus rex Romanorum , cum 
exercitu [in Apuliam] transiens, Romæ in Imperato- 
rem à domino papâ Cœlestino consecratus et coro- 
natus est, et cum eo Constantia regina in imperatri- 
cem consecrata et coronata est , feriâ secundâ Paschæ.* 
Eodem tempore, Henricus cornes Campaniæ, satis 
juvenis, cruce Domini signatus est, iterque Hieroso- 
lymitanum arripuit ; undè præ cæteris principibus et 
etiàm regibus gloriam et honorem habere meruit. 
Cùm enim omnes et reges et principes indè ad pro- 
pria reverterentur , ipse quasi solus ibi remansit, et 
per quoddam matrimonium (i) regnum terræ illius 

(i) Henri II, comte de Champagne, épousa la reine Isabelle de 
Venise , veuve , en i 192 , de Conrad , marquis de Montférrat , qu’elle 
avait épousé malgré le mariage qu’elle avait contracté avec le con- 
nétable Humpbroi de Thoron , et que Conrad fit casser. Le royaume 
était échu à Isabelle après la mort de la reine Sibylle , mariée à 
Gui de Lusignan , et décédée sans laisser de postérité. 
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que les vassaux du comte de Champagne attendaient 
toujours son retour, et espéraient posséder les biens 
du comte de Namur ; mais ensuite , l’absence du comte 
de Champagne se prolongeant , le comte de Namur 
reprit sa fille. En 1191, la veille de la Pentecôte, le 
brave et puissant Philippe, comte de Flandre, qui, 
après s’étre muni de troupes, de vivres, d'or et d'ar- 
gent, avait embrassé avec ardeur la cause divine, 
mourut de maladie dans la Terre-Sainte, au siège 
d’Acre (1). On dit qu'aussitôt après sa mort , le roi de 
France , qui était héritier de la plus grande partie de 
ses biens , se hâta de revenir en France , sous le pré- 
texte de son inimitié contre le roi d’Angleterre, et de 
sa mauvaise santé. 



(i) Philippe d'Alsace, comte de Flandre, mourut de la peste au 
siège de Ptolémaïs ou Saint- Jean d’Acre, le i* r juin de l’an 1191 ; 
ce siège dura plus de deux années : les croisés y versèrent plus de 
sang et y montrèrent plus de bravoure qu’il n’en fallait pour con- 
quérir toute l’Asie, c Dans l’espace de deux ans , » dit Émad- 
Eddin , « le fer des Musulmans immola plus de soixante mille in- 
« fidèles ; à mesure qu’ils périssaient sur terre , ils se multipliaient 
« sur mer ; toutes les fois qu’ils osèrent nous attaquer , ils furent 
« tués ou faits prisonniers ; néanmoins d'autres leur succédaient, et 
«c pour cent qui succombaient , il en paraissait mille. » Quel sujet de 
méditation et de surprise que cette guerre à laquelle accouraient 
des peuples du nord et du midi , qui , sans s’étre entendus entre 
eux , sans ’ être excités ni contraints par aucune puissance - de la 
terre , venaient combattre , sous les murs d’une ville de Sirie , un 
ennemi qu’ils ne connaissaient point , et dont ils n’avaient rien à 
craindre pour eux-mémes! ( Histoire des Croisades par M. Michaud, 
Paris, i 8 a 5 , II, 443 et 444.) 

Ptolémaïs fut prise le 21 juillet 1191 , et Philippe- Auguste revint 
en France, laissant à Richard, roi d’Angleterre, le soin de faire 
exécuter la capitulation. 

Marguerite d’Alsace , sœur de Philippe , comtesse de Hainaut , 
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adaptas est, cujus divitiæ ta partibus suis majores 
esse videbentur. Attamen comitis Naraurcensîs filia 
stbi non fuit reddita tttnc tevnporis, eitm homines 
comitis Campaniæ ejus reditum quandoque exspecta- 
rent, et ad terras comitis Namùrcensis anhelarent. 
Quse tamen filia postea pro nimiâ comitis Campaniæ 
morâ patri reddita fuit. Anno autem Domini mcxci*, 
vigiliâ Pentecostes , cornes Flandriæ Philippus, yir 
probissimus ac potentissimus, qui, hominibus et vio 
tualibus et auro et argento benè muni tus, negotia 
servitiaque divina viriliter sibi assumpserat, infirmi- 
tate aggravatua decessit in transraarinis partibus, in 
obsidione Acræ. Undè dicitur quod pro illius morte 
rex Francorum Philippus, ut illi in majoribus bonis 
succederet, aliâ assumptâ occasione tàm ex odio regis 
Anglorum quàmex proprii eojfporis infirmitate,à par- 
tibus ilKs citiùs ad propria redierit. 



CAPITÜLÜM LI. 



Quod Balduinus Animosus in aul& sua Valencenis canonicos i« 
ecclesiâ Beat»- Virginia instituit (i). | 



His ferè temporibus, cornes Hannoniensis Baldui- 
tms Animosus in aulâ suâ Valencenis fundavit capel- 
lam unam , in quâ plures instauravit præbendas ca- 

(t) Ce chapitre ne se trouve pas dans la Chronique de Gilbert. 
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ayant appris U mort du comte «on frire, m mit en \i o « i« mi oa dm 
comte de Flandre , dont il lui avait fait faire nn hommage éven- 
tuel par ses vassaux, ainaf qu’à Baudouin V, son époux , suivant 
Gislebert ou Gilbert datons, p» $ 3 , dans une grande assemblée 
tenue à Lille, l’an 1177, en partant pour la croisade, lors de sa 
première expédition en Palestine. 



CHAPITRE LI. 

\ 

Baudouin le Courageux, dans sa Cour de Valenciennes , institue des 
chanoines dans l’église de Notre-Dame. 



Vers lé même tems , Baudouin le Courageux , comte 
de Hamant , fonda dans son palais de Valenciennes 
une chapelle où il institua plusieurs prébendes de 
chanoines , et à laquelle il donna le nom de Noire- 
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no a ica les; et jussit Sanctam-Mariam-de-Aulâ nuncu- 

pari , proùt patet ex char tâ quæ sequitur. 

Charta. 

« In nomine sanctæ et individuæ Trinitatis. Si pacta 
hominum, ne in posterum calcari valeant aut dissolvi , 

9 

tanto ea quæ cum Deo hommes paciscuntur, et maxi- 
me quæ ad refrigerium animarum et cultum Dei am- 
pliandum pertinent, providentiori curâ et cautelâ 
debent firmari, quanto ex eisæternæremunenationis 
fructus copiosior exspectatur. Ea propter ego Baldui- 
nus, Flandrensis et Hannoniensis cornes et marchio 
Namurcensis, notum facio omnibus tàm præsentibus 
quàmfuturis, quod, consentientibus Margaretâ illustri 
comitissâ , uxore meâ , et Balduino , filio meo, pro 
remedio animarum patris et matris meæ ac prædeces- 
sorum meorum et ipsius comitissæ, ex totàli decimâ 
quam apud Riu possidebam , in capellâ meâ Yalen- 
cenis constitutâ quatuor præbendas institut , quarum 

duas duobus clericis videlicet magistro (i)de 

Yalencenis et Petro clerico ecclesiæ Cameracensis 
concessi ; alias vero duas duobus dignum duxi sacer- 
dotibus assignandas. Quintam insuper præbendam, 
præmissis quatuor aggregatam, magistro Nicolao ea- 
pellano meo in decimâ deKiermain assignavi. Statuens 
ut ipsi sacerdotes in eâdem ecclesiâ assidui et residentes 
essedebeant, et innocturnoetdiurno ofïicioeb studio- 
siiissatagantinpropriis personis Domino deservire,quô 

(i) Le nom est resté en blanc. 
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Dame-du-Palais , comme on le voit par la charte sui- 
vante : 

Charte. 

« Au nom de la sainte et indivisible Trinité. Si , pour 
préserver les transactions humaines de la destruction 
et de l'oubli, on les rend durables par des écrits au- 
thentiques, il faut surtout s’appliquer à perpétuer 
ainsi les conventions que l’homme fait avec Dieu , et 
principalement celles qui ont pour but le soulagement 
des âmes, ou la propagation du culte divin, puis- 
qu’elles doivent porter pour fruit les récompenses 
célestes. A ces causes, moi, Baudouin, comte de 
Flandre et de Hainaut , et marquis de Namur, fais 
savoir à tous présens et à venir que, du consente- 
ment de l’illustre comtesse Marguerite , ma femme , et 
' de Baudouin , mon fils , et pour le repos des âmes de 
mon père, de ma mère, de mes ancêtres et de la 
comtesse elle-même , j’ai institué dans ma chapelle de 
Valenciennes , avec la totalité de la dîme que je pos- 
sédais à Riu (1) , quatre prébendes , dont deux ont été 

données par moi à deux clercs, savoir : maître 

de Valenciennes , et Pierre , clerc de l’église de Cam- 
brai. Quant aux deux autres, j’ai jugé convenable de 
les assigner à deux prêtres. En outre , à ces quatre 
prébendes, j’en ai réuni une cinquième , avec la dîme 
de KUrmain (2) , et l’ai donnée à maître Nicolas , mon 
chapelain. Je veux que ces prêtres soient assidus et 
résidens dans ladite église, et qu'ils s’appliquent avec 
d’autant plus de zèle à servir Dieu en personne à 
l’office du jour et de la nuit , que leurs fonctions se- 

(1) Rieux, à 4 lieues de Cambrai. 

(2) Peut-être Querenain , à 2 lieues de Yftlëncieunes. 



\ 
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in sanction gradu positi sublimius fuerint officium as* 
secuti. Sanè ut hæc novella ecclesiæ Deijplantatio pro- 
pagationis augmentum faciliùs recipiat et, procédante 
tempore, feliciùs proficiat ac procédât , de consilio 
prudentum ac ecclesiasticorum virorum , id etiàm h 
me ordinatum est et statutum : Ut quisquis clericus , 
ad salutem animæ suæ respiciens , in ipsâ ecclesiâ, ex 
patrimonio suo aut ex aliis facultatibus suis, præben- 
dameentum solidorum instituere voluerit,in àugmen- 
tationem et incrementum prœbendæ, duos modios, 
unum frumenti et alium avenæ, de manu meâ recipiet* 
eidem ecclesiæ in perpetuam eleemosynam conferen* 
dos. Si quis vero, pro tenuitate facultatum suarum , 
minorem præbeodam ibidem instituent seu, tàm 
facultatibus quam fœnore caritatis abundans, præben- 
dam majorera duxerit instaurandam , beneficii àsecol- 
lati considéra tione habitâ , proiit plus miniisve ecclesiæ 
contulerit, juxtà proportionem memoratæ augmenta- 
tions, præbenda ipsa majus minusve suscipiet incrc- 
mentum. Hoc annexo, quod, si sic institutus canonicus 
assiduè et residenter cura aliis deservire voluerit, ex 
eis quæ in ultirais liominum voluntafîbus, seu alias 
intuitu eleemosynæ, aut quolibet alio modo, ecclesiæ 
conferentur, cura aliis canonicam percipietportionem. 
Qui tamen si assiduus non extiterit, præbenda quidetn 
illâ, excollatoà se bénéficie et incremento meo factâ, 
quoad vixerit, noncarebit. Quotiens vero talem canoni- 
cum in oppido Yalencenensi morara facerc contigerit 
dominicis quidemetaliissolemnibus diebus, neenon et 
eorum vigiliis, vespertinoacdiurnoofficio tenebitur in 
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ront plus élevées et plus saintes ; et afin que celle 
nouvelle branche de l’Eglise de Dieu reçoive plus 
d’accroissement , et avec le tems grandisse ei pros- 
père , j’ai résolu et ordonné ce qui suit , après avoir 
pris l'avis de sages ecclésiastiques : Tout clerc qui, 
songeant au salut de son ame , instituera dans cette 
église, avec son patrimoine ou. ses autres biens, une 
prébende de cent sous , recevra de ma main , pour 
augmenter et améliorer cette prébende, un boisseau 
de froment et un boisseau d’avoine , que fje donnerai 
à ladite église à titre d’aumône perpétuelle. Celui qui 
aura institué dans la même église une prébende de 
moindre valeur , à cause de l’exiguité de ses facultés , 
et celui qui ayant, au contraire, en abondance les 
richesses avec la charité, y fondera une prébende 
d’une plus grande valeur , recevront , chacun en 
raison du bien qu’ils auront fait à l’Eglise , une aug- 
mentation de prébende proportionnée à celle désignée 
ci-dessus. J’ajoute que , si le ehanoine ainsi institué 
veut servir avec les autres assidûment , et en fesant 
résidence , il participera avec eux à la portion reve- 
nant aux chanoines dans les biens qui seront donnés 
à l’Eglise , par. acte de dernière volonté , par donation 
à titre d’aumône , ou de toute autre manière ; mais s’il 
n’est point assidu et résident, il jouira, sa vie durant, 
de la prébende composée du bénéfice qu’il aura con- 
féré , et de l’augmentation que j’y aurai ajoutée. Toutes 
les fois qu’un de ces chanoines se trouvera à Valen- 
ciennes, les dimanches et jours de fêtes solennelles; 
ou la veille de ce9 fêtes r il sera dispensé de prendre 
port aux offices du jour et du soir; et s’il s’y trouve 
aux jours ordinaires , il jugera plus profitable et plus 
honorable pour lui de fréquenter son église qu’une 
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teresse. Qui etiàm profectui sibi et honoris incremento 
credere non dubitabit, si, aiiis minoribus diebus, diins 
præsensaffuerit, ecclesiam propriam potiiis quàm extra- 
nearn curaveriî frequentare. Ciimautem aliquis ex sic 
institutiscanonicis infata concesserit, ut bénéficia sua 
conferentibuset ipsiusecclesiæ servitiomeliiis provide- 
atur , de canonicâ vacante in hanc formam et tenorem 
persona investietur idonea, ut in loco ipsius stabilis 
et permanens, juxtà ordinis dehitum, jugiter deser- 
viant, nisi forte ipsam pro utilltate ecclesiæ aut studio 
litterarum, vel aliâ justâ causa, de licentiâ tamen 
capituli , contigerit attentari. Si vero citrà conniven- 
tiam et voluntatem canonicus abfuerit, et , amtnonitus 
à capitulo, consilio et voluntati ejus super hoc obedire 
neglexerit, ità ut manifesté appareat eum non esse 
residentem, in præbendæmemoriam et recognitionem, 
de præbendâ sibi collatâ tantiim duos solidos eo anno 
percipiet : ut qui non laborat non manducet. Et pro 
absente canonico per providentiam et ordinationem 
capituli vicariussubstituetur idoneus, in ipsius absen- 
tis canon ici loco et ordine integro ejusdem anni cir- 
culo serviturus. Quod etiàm circà prælibatos saoerdotes 
censeo modis omnibus observandum. Si quidem de 
præbendâ illius qui prædicto modo se absentaverit, 
qui etiàm fructus, si quos eo anno perceperit, 
restituera compellatur, ejus vicario, pro stipendio 
laboris sui , congrua portio à capitulo exhibebitur 9 
residuâ parte inter residentes canonicos quotidianis 
distributionibus dividendâ, ut sic ecclesiæ servitio 
utiliter consulatur, et ipsi benefactores orationum 
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église étrangère. Lorsqu’un des chanoines ainsi ins- 
titués mourra , afin de pourvoir convenablement à la 
collation de son bénéfice et au service de l’église , le 
canonicat vacant sera donné à une personne capable 
qui devra s’obliger à servir assidûment dans ce lieu , 
d’une manière stable et permanente , selon la règle de 
l’ordre, à moins que le chapitre ne l’autorise à s’ab- 
senter pour le bien de l’église , pour l’étude des lettres, 
ou pour quelque autre juste motif. Lorsqu’un cha- 
noine se sera absenté secrètement, et par sa seule 
volonté , et qu’il aura été averti par le chapitre ; s’il 
refuse de se rendre à ses représentations et à ses 
ordres, de manière qu’il' devienne manifeste que ce 
chanoine n’est point résident, il recevra seulement, 
en mémoire et reconnaissance de sa prébende , deux 
sous par an : car celui qui ne travaille point ne doit 
pas manger; et le chanoine absent sera suppléé dans 
ses fonctions au chapitre par un vicaire qui servira à 
sa place pendant une année; ce qui doit être égale- 
ment observé par les autres prêtres. Si le chanoine 
qui se sera ainsi absenté perçoit pendant ladite année 
les revenus ou fruits de sa prébende , il sera contraint 
de les restituer ; le chapitre en attribuera une juste 
portion au vicaire, pour salaire de son travail , et le 
reste sera partagé entre les chanoines résidans, par 
distributions quotidiennes , pour le bien du service de 
l’église , et pour la plus grande efficacité des prières 
en faveur des bienfaiteurs. Enfin, si après le décès du 
fondateur des prébendes, le nombre des titulaires 
égale celui des bénéfices, et que les donateurs , par 
une ambition qui égare trop souvent les hommes, ou 
par simplicité , donnent ou promettent à qui que ce 
xiii. 4 
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suffragiis abundantiù adjuventur. SL taraen, post 
decessum eorufti qui pfæbendas instifuerint, numéros 
servientium ex aequo respondeat numéro præben- 
darum, ad hoc, quoniam præbendarum donatores, 
per improbam hon num ambitionem sæpiùs circum* 
venti aut simplicitate propriâ ducti, de non vacantibus 
beneficiis donationes certis personis faciunt aut eadem 
promittunt, aut super eis litteras indulgent; ad hanc 
pessimam et excogitatam malitiæ radicem exstirpan- 
dam, id constituere et perenni scripturâ firmare con- 
sulté disposui, ut, si quis in uiemoratâ ecclesiâ præ- 
bendam modo prædiclo sibivendicare præsumpserit, 
eo ipso quod de non vacante promissionem seu con- 
cessionem sibi Sert permiserit, aut litteras super hoc 
dbtinuerit , præbendâ ipsâ careat , et omninà reddatur 
indiguus; ità ut, nisi eam vâcuayerit infrà tempus à 
canonibus præfixum , in odium ejus qui eam cano- 
nicam contra canones obtinuerit, alii personæ contti- 
lerim,liberum sit résident! capitulo maüum apponere, 
et, concordi ac concanonico assensu, alii personæ 
idoneæ vacans beneficium, proùt meliùs expedire 
viderit, assignare. Ne ergo quæ piè gesta sunt et 
salubriter ordinata ab his qui , quod funestum sit , 
ecclesiasticaui impedire ordinationem , in salutis suæ 
dispendium , non attendunt , futuris temporibus atten- 
tari valeant vel infringi, memoratam præbendarum tàm 
factam quàm faciendam institutionem , necnon et 
præfatam circà résidantes et foraneos superstites et 
defunctos canonicos ordinationem, et propositum do- 
nationis faciendæ modum et tenorem, præsentis scrîpti 
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soitdes bénéfices non vaeans , oq détivreftl des breveta 
à ce sujet; pour détruire cette pernicieuse coutume , 
j'ordonne et veux perpétuer par écrit les dispositions 
suivantes. Celui qui aura osé acquérir dans ladite 
église , de la manière indiquée ci-dessus, une prébende 
non vacante, soit en souffrant qu’il lui en soit fait 
promesse ou donation , soit en obtenant des lettres à 
ce sujet , sera privé de cette prébende comme indigne; 
et s’il ne s’en dessaisit dans le délai fixé par les ca- 
nons , et que je l’aie donnée à une autre personne , en 
haine de celui qui s’en sera ainsi emparé contre les 
règles des canons , il sera libre au chapitre résident 
de mettre la main sur cette prébende, du consente- 
ment de tous les chanoines , et de donner le bénéfice 
vacant à une autre personne , s’il le juge convenable. 
Et pour que les règles pieuses etsalutaires ne puissent 
à l’avenir être violées par ceux qui concevraient, pour 
la perte de leur ame , le funeste dessein d’enfreindre 
les statuts de cette église , j # ai réglé , par le présent 
écrit , l’institution actuelle et future des prébendes , 
les dispositions relatives aux chanoines résidens, aux 
étrangers , aux défunts, ainsi que le mode et la teneur 
des donations, et j’y ai fait apposer mon sceau avec 
la signature des témoins. 

Signé Grégoire , doyen de Coudé: 

Nicolas, chapelain. 

Louis, notaire. 

Gilen, clerc. 

Henri de Pilue. 

Gossel d’Onnaing. 

Baudouin de Bailleul. 

Helvin, maire. 
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paginant communivi, et sigilli mei appenskme ac 

testiam subscriptione roboravi. 

Signum Gregorii decani Gondatensis. 
S. Nicolaï capellani. 

$. Ludovici notarii. 

S. Gileni derici. 

S. Henrici de Yitue. 

S. Gosselli de Onnaing. 

S. Balduini de Bailluez. ' 

S. Helvini majoris. 

S. Araulphi capellani. 

S. magistri Pétri de Yalencenis. 

S. Durandi presbyteri. 

S. Eustachii de Berges. 

S. Galterii filii sui. 

S. Stephani de Artre. 

S. Amandi Ruffi. 

• Actum annoYerbi incarnati Mcxcn® ; Cœlestino 
papâ præsidente ; Henrico. imperante ; Philippo rég- 
nante; Willermo Remensi ecclesiæ, Johanne Came- 
racensi præsidentibus. Anno dominationis meæ in 
Hannoniâ xxn®, in Namurcio iv®, in Flandriâ n*. » 
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Arnoul, chapelain. 

Maître Pierre , de Valenciennes. 

Durand , prêtre. 

Eustache de Bergues: 

Gaultier, son fils. 

Etienne d’Artre. 

Amand Roux. 

Fait Tan de N. S. 1192, Célestin étant pape , Henri 
Empereur, Philippe roi, Guillaume archevêque de 
Reims, et Jean évêque de Cambrai ; l’an de mon 
règne en Hainaut vingt-deux , à Namur quatre , en 
Flandre deux. » 

Obsievatioh. Cette charte confirme que Baudouin V, dit le 
Courageux , succéda au comté de Hainaut en 1 171 , fut créé marquis 
de Namur en 1188, et devint comte de Flandre par sa femme 
Marguerite en 1191. Jfean d’Anthoing était évéquc de Cambrai en 
1192 j Célestin III avait été sacré pape le jour de Pâques, 14 avril 
1 191 j Henri VI était empereur, et Philippe-Auguste roi de France > 
ainsi toutes ces signatures sont conformes à Phistoire. 
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CAPITULUM LU. 



Quod Balduinus Animosut effectua ett cornet Flaodriæ. 



[Gilbertus, præpositus montensis, p. ai 6.] 

ëodem tempore et anno rumores Cameracum per- 
vénérant quod domnus Rogeras Cameracensis épis- 
copus in illis parlibus transmarinis decesserat. Undè 
ciim scholarius Cameracensis ad propria remearet, 
et per dominum Henricum novum imperatorem Ro- 
xnanorum, qui in Apuliâ cum suoexercitu erat, trans- 
ire t , litteras ejus deprecatorias ut in episcopum digé- 
ré tur, ad capituium Cameracense et ad cives et ad 
comitem Haunoniensem , marchionem Namurcensem , 
apportavit. Discordante autem capitulo, parsquædam 
domnum Johannem ejusdem ecclesiæ archidiaco'num, 
nepotem domini Rogeri episcopi prædicti, elegit; è 
contra , alia pars domnum Walterum(i)cancellarium 
ejusdem ecclesiæ, pro quo dominus Imperator preces 
transmiserat , elegit : quorum quisque ad dominum 
Henricum novum imperatorem profectus est. Discor- 
dia quippè ilia ex eo processerat quod , cùm domnus 
Johannes majoris meriti videretur quàm domnus 
Wal ter-us (2), et saniorem parlem capituli haheret r 

(1) Walcerum. Edit. — [i) Walcerus. Ibid. 



Digitized by v^ooQle 




DE HAINAUT. LIVRE XVIII. 



55 



CHAPITRE LIL 



Baudouin le Courageux est fait comte de Flandre.' 



[GlIJBERT, PREVOT DE MoNS, p. 216.] 

L # a même année, le brait se répandit à Cambrai 
que Iloger. évêque de cette ville (1), était mort dans 
la Terre-Sainte. L'écolâtre de Cambrai , en revenant 
de ce pays , alla trouver Henri , nouvel empereur des 
Romains, qui était avec son armée dans la Pouille. Il 
obtint de ce prince des lettres de recommandation 
pour son élection à l'évêché , et les apporta au* cha- 
pitre de Cambrai , aux citoyens et an comte de Hai- 
naut, marquis de Namur. Le chapitre ne fut point 
d'accord. Quelques membres élurent Jean , archi- 
diacre de ladite église , neveu de Roger , dernier 
évêque; tandis que d'autres nommèrent Gautier, 
chancelier de la même église , en faveur duquel l’Em* 
pereur avait intercédé. Chacun des deux candidat* 
partit alors pour aller trouver le. nouvel empereur 
Henri. Celte division dans le^chapitre provenait de ce 
que Jean, qui passait pour avoir plus de mérite que 

« Roger de Wavrin , évêque de Cambrai , mourut en effet’au 
siège de Ptolémaïs ou Saint- Jean d’Acre, Pan vigi. Voyez PHis- 
toire généalogique des Pays-Bas, par J eanLe Carpentier; Leide 166/j» 
I, 368. Jean d’Anthoing futsacré évoque après la mort de son onfcîe, 
en 119 a. Il était fils d’Ancilie de Wavrin ; sœur de Roger,. et de 
Hugues I , seigneur d’Antiioing et d’Espioay. Id. p. 369 . 
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die non ad electionem constitutif , et non vocatis ma- 
joribus ecclesiæ personis , sicut juris et moris est, ipse 
Johannes electus fuisset à suâ parte ; alia vero pars , 
de consilio et gratiâ domini Imperatoris agens, quià 
Iraperator asserit quod in discordiâ partium sibi liceat 
episcopatus et abbatias cuivoluerit con ferre, domnuip 
Waltericum (i) elcgerat. Eodem tempore et anno, 
domnus Radulphus Leodiensis episcopus à Hieroso- 
lymis rediens, et perSueviam, lerram nativitatis suæ, 
transiens , ibi morari et requiescere cœpit. Dùm au- 
tem ibi moram faceret , infirmitate oppressus decessit. 
Congregâto autem capitulo Leodiensi , pars quædam 
Âlbertuin, ducis Lovaniensis fratrem, ordine subdia- 
conum , ipsius ecclesiæ archidiaconum , in viribus 
ducis Lovaniensis elegit ; pars vero quædam dotnnum 
Albertum, comitis Rétensis fratrem, comitis Iïanno- 
niæ consobrinum, ipsius ecclesiæ majorem præposi- 
tüm et archidiaconum, ordine diaconum , elegit. Quo- • 
rura quisque nuntios ad dominum Imperatorem trans- 
misit. Ducis autem Lovaniensis frater Albertus in 
fratris sui ducis Lovaniensis , et avuncuii sui ducis de 
Lemborch et ejus filiorum , et patrui sui comitis Al- 
bert! de Demborch ( 2 ) viribus spem suam posuerat. 
Cornes autem Hannoniæ, nolens ilium super se domi- 
naricumcujusproximis rancorem semperhabebat, pro 
consobrino suo Alberto de Retest , viro maturiore sed 
pCisillanimi, laborabat, qui avunculus erat Constan- 
tiæ imperatricis (3); pro quo etiàm Alberto Imperator 

( 1 ) Walcerum. Edit. 

(a) Danborch. Ibid.' 

(3) Albert de Kéthel e'tait frère de Beatrix , fille de Guithier , 
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Gautier, et qui a-vait pour lui la plus «aine partie du 
chapitre , avait été proclamé par son parti sans qu’on 
eût fixé un jour pour l’élection , ni convoqué les per- 
sonnes les plus considérables de l’Église , comme le 
voulaient la loi et l’usage ; tandis que l'autre parti 
avait élu Gautier par le conseil et avec l’agrément de 
l'Empereur; car ce prince prétend avoir le droit, en 
cas de dissentiment , de conférer à qui bon lui semble 
les évéchés et les abbayes. La même année , Raoul , 
évêque de Liège, en revenant de Jérusalem, passa 
par la Souabe , où il était né , pour s’y repoépr quelque 
tems ; mais pendant son séjour dans ce pays, il tomba 
malade et mourut. Le chapitre de Liège s’étant assem- 
blé , une partie nomma pour évêque , par l’influence 
du duc de Louvain, le sous-diacre Albert, frère du 
duc, archidiacre de cette église; et l’autre partie élut 
le diacre Albert , frère du comte de Réthel , et cousin 
du comte de Hainaut, grand prévôt et archidiacre de 
la même église : chacun de ces deux compétiteurs en- 
voya un message à l’Empereur. Albert, frère du duc 
de Louvain , avait mis son espérance dans son frère 
et dans l’appui de son oncle maternel le duc de 
Limbourg , des fils de ce duc, et de son beau- 
père, le comte Albert de Dagsbourg. Le comte de 
Hainaut , qui voulait empêcher l’élection de ce con- 
current, à cause du ressentiment qu’il conservait 
contre sa famille , appuyait son cousin Albert de Ré- 
thel , homme mûr , mais pusillanime ; il était oncle 
de l’impératrice Constance , et l’Empereur et l'Impé- 
ratrice avaient souvent prié le comte de le faire nom- 
mer , de quelque manière que ce fût , à l’évêché de 
Liège , lorsqu’il viendrait à vaquer. Le comte de Hai- 
naut , marquis de Namur , travaillait aussi à l’élection 
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et hnperatrix comitem Hannoniensem sæpiùs roga* 
venant et monuerant ut, ai quandoquè episcopatds 
Leodiensis vacaret , ilium quocunque modo feceret 
eligi. Laborabat etiàm. cornes Hannoniensis, marchio 
Namurcensis, pro promotions Walteri (ï)cancellàrii 
Cameracensis , compatriote sui, pro quo dominus 
Imperator etiàm eum rogaverat : et pro illorum 
promotione Gislebertum clericum suum , Montensem 
præpositum, ad dominum Imperatorem cum ipso 
cancella 'io transmisit. Qui , per Teutonicam terrain 
incedenles , Alpes in loco qui Mons-Setes (a) dicitur 
et per lacum de Cumâ transierutat ; transeuntesque 
per Italiam, in villa quæ Burssaint-Domni (3) dicitur, 
ru mores de morte comitis Flandrensis certos habue- 
runt. Dominus etenim rex Francorum à transmarinis 
partibus , pro totâ terra comitis Flandriæ occupandâ, 
milites quosdam in detrimentum comitis Hannoniensis 
mittebat , scilîcet Petrum de Maisnil et Robertum de 
Waurin, Hellini senescalli fratrein, et quosdam alios , 
quorum quidam in Italiâ mortui sunt , sed Petrus et 
Robertus in Franciam et Flandriam reversi sunt. Gis- 
lebertus autem rumores illos comiti Hannoniensi 
domino suo per festinum cursorem significavit, ità 
quod cornes Hannoniensis rumores illos octo diebus 
cittùs præscivit, quàm Franci vel Flandrenses homi- 
nes præseirent : quod quidem ei profuit. Cornes enim 

comts de Rethel , et qui épousa Roger II , roi de Sicile , père de 
l’impératrice Constance, femme de l’empereur Henri VI. 

(i) Walceri. Edit. — ( 2 ) Moos-Senis. Ibid. # 

(3) Burs-Saint*Domain. Ibid. Il est clair qu’il s’agit ici de Borgo- 
Sau-Doiiino, dans le duoké de Parme , l’ancienne Fédentia. 
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de Gantier , chancelier de Cambrai, son compatriote, 
en laveur duquel l’Empereur l’avait également solli* 
cité. Pour traiter de ces deux affaires, le comte en» 
voya vers l’empereur Gislebert , son clerc , prévôt de 
Mons, et le chancelier lui-méme. Ces députés traver- 
sèrent l’Allemagne , passèrent les Alpes au Mont» 
Cenis , et se rendirent par le lac de Côme en Italie, 
où ils apprirent dans la ville de Borgo-San-Donino 
la mort du comte de Flandre, Leroi de France, voug. 
hmt s’emparer de toutes les terres de ce prince , au 
préjudice du comte de Hainaut , envoyait à cet effet 
de la Terre-Sainte , Pierre Mesnil , Robert de Wavrin , 
frère du sénéchal Hellin , et plusieurs autres cheva- 
liers y dont quelques-uns moururent en Italie; mais 
Pierre et .Robert revinrent en France et en Flandre* 
Cependant Gislebert se h&ta d'expédier un courrier an 
comte de Hainaut, son maître , pour lui annoncer la 
mort du comte de Flandre. Cet exprès fit tant de dili- 
gence, que le comte apprit la nouvelle huit jours 
avant les Français et les Flamands ; et cela lui pro- 
cura im grand avantage , car au moment où le bruit 
de l'évènement se répandit en France et en Flandre, 
il S'empara de la Flandre, qui appartenait par droit 
héréditaire à sa femme la comtesse Marguerite. Les 
places dont il prit possession furent Bruges, Ipres , 
Oaurirâi , Audenarde , Grammont , Àlost et le Waës ; 
mék Garni lie se soumit pas alors à lui , et ne tomba 
qttaiplus tard en son pouvoir. Mathilde, veuve du 
cotyte de Flandre , avait garni cette forteresse d’armes 
et de troupes, et comptait sur la protection du roi et 
l’appui du duc de Louvain. Ce fut en effet à cette 
occasion que le duc de Louvain entreprit .contre le 
comte de Hainaut une guerre qui tourna au désavan- 
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sibiprovidk, ità quodquantociùsrumores ad Francos 
et ad Flaûdrenses pervenertint , ipse terram Flandriæ, 
jure hæreditario üxorem suam Margaretam comitis- 
sam contingentera, occupavit; scilicet Brugis, Ypras, 
Curtracum , Aldenardam , Gerardî -Montera , Alost , 
Wâîsam ; Gandavum autem citiîié sibi non fuit volu’n- 
tarium , quod posteà ad voluntatem suam haWt, 
eu jus infirmitatem (i) Mathildis, uxor comitis Flan- 
drensis vidua, hominibus et armis munierat, quæ et 
in.dpmini regis gratiâet in ducis Lovaniensis auxilio 
cqofidebat. Undèdpx Lovaniensis coraiti Hannooiensi 
guerraruin citiùs movit insultas* qui in ipsius ducis. 
daranum et detriraentum posteà versi sunt, ut ad hiic 
dicetur. Cornes autem Hannoniensis de bis quæ ad 
dotalitium Mathildis, qüæ se reginam appellari fàcie^ 
bat, jure pertinebant, nil occüpare volebat, cirai 
majôrem eorum partem volüntati suæ paratam inve- 
niret* Dirai autem cornes Hannoniensis ad saisianduiii 
Flandriam circuibat, exercitum suum apudGeraimont 
movere (a) faciebat, ad custodiendas contra ducem 
Lovaniensem terras suas, Flandriam scilicet et Han- 
noniam. Mathildis autem omne quod poterat maluni 
apud dominum Willermum Remensem arcliiepisco- 
pura , qui pro absentiâ regis Fmnciam procurabat , 
et apud alios quoscunque Franciæ potentes , machi- 
nabatur contrà comitem Hannoniensem. Cives itaquè 
Attrebatenses et burgenses Arienses et Saricti-Audo- 
mari, et multi alii , comiti Hannoniensi [adhæsissent] 

(i) Firmitatem. Edit. 

(a) Manere. Ibid. 
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tage du duc , comme 'on le verra plus loin. Le comte 
de Hainaut ne voulait point s’emparer des terres dont 
se composait le douaire de Mathilde , qui se fesait 
donner le titre de reine, parce qu’il savait que la plus 
grande partie se donnerait à lui volontairement. Pen- 
dant qu’il cherchait à se saisir du reste de la Flandre, 
il plaça son armée près de Grammont pour défendre 
ses Etats de Hainaut et de Flandre contre le duc de 
Louvain. Mathilde cherchait à nuire autant qu’elle 
pouvait au comte de Hainaut auprès de Guillaume, 
archevêque de Reims, qui gouvernait la France en 
l’absence du roi , et auprès des autres seigneurs puis» 
sans de ce pays. Les habitans d’Arras , les bourgeois 
d’Aire , de Saint-Omer et de beaucoup d’autres villes, 
auraient reconnu le comte de Hainaut pour leur sei- 
gneur héréditaire, s’il eAt voulu les recevoir; mais 
comme ces villes devaient revenir au roi de France 
du chef de son fils Louis , neveu du comte de Hainaut, 
le comte ne voulut en rien violer sa Toi. Cependant les 
bourgeois de Saint-Omer refusèrent de recevoir les 
hommes du roi de France , et ne s’y décidèrent que 
d’après le conseil et l’ordre que le comte leur en 
donna à la Cour du Roi. Dans la suite, cette conduite 
leur attira le ressentiment du Roi, et nuisit beaucoup 
à leurs intérêts, lorsque, marchant pour la défense du 
bon droit, ils déclarèrent ne vouloir pas abandonner 
la cause du légitime héritier de la Flandre , sans son 
assentiment. En ce tems-là, Ide, comtesse de Rou~ 
logne, qui s’était remariée à Renaud, comte de Dam- 
martin-en-Goêle , rentra , avec l’agrément du comte 
de Hainaut, en possession de sa terre de Boulogne, 
après en avoir expulsé le duc de Louvain , qui s’en 
était emparé depuis quelque tems , et l'occupait par 
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tanquàm domina hæreditario, *i ipse cornes eaà sus* 
cipere voluisset ; sed, qnià illi ad dominas» regem 
Francise ex parte filii sux Ludovici , nepotis comitis 
Hannoniensis , devenir© debebant, fidem suam in alî- 
quo lædere noluit. Àttamen burgenses Sancti-Àudo- 
mari hommes domini régis Franeiæ nequaquàm 
suscipere voluerunt, quousque indè in curiâ domini 
Regis laudamentum et præceptum comitis Hanno- 
niensis habuerunt. Undè posteà divx offensant Regis 
et in pecuniâ suâ damnum passi sunt , ciim ipsi or- 
dirie justo incedeutes à justo Flandriæhærede recedere 
nolebaut, mû de illins assensu pienario* Tune tem- 
ports de benevolentiâ et consensu comitis ïlanno- 
niensis, Yda Roloniensis comitissa, qoænovonopserat 
marito, Rainaldo comiti de Dammartin in Goelâ, 
terrant snam Boloniain , quam dux Lovaniensis per 
alîquot tempus occupaverat etpervoluntatem comitis 
Ftandriæ detinuerat , recuperavit , excluso duce Lo- 
vaniensi cum suis. Qui quidem dux, si amorem et 
gratiam comitis Hannoniensis habuisset , nunquàm , 
quandiii voluisset, terram illam amisisset. 



CAPITULUM L1II. 

De quibusdam accidentibus illius temporô. 

[Gilbertüs, pbæpositüs monteüîsis, p. 220.] 
Henricus imperator romanus in viribus suis et 
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la volonté du oomte de Flandre. Si le doc de Louvain 
eût eu l’amitié et les bonnes grâces du comte de Hai- 
naut , il aurait conservé cette terre tant qu’il aurait 
voulu. 

Obsbivatioit. Ce due de Louvain est qualifié comte de Louvain , 
duc de Lotbier et de Brabant , par l’Art de vérifier les dates. 
L’an 1191, après la mort de Philippe d’Alsace , comte de Flandre, 
il prétendit lui succéder , en yertn de son mariage , contracté Pan 
1 179 » arec Mathilde, nièce de ce oomte , et fille de Mathieu d’Al- 
sace , comte de Boulogne. Mais Baudouin , son compétiteur, engagea 
le roi de France , dit Albéric , à l’appât de cinq mille marcs d’argent 
qu’il lui offrit, à faire désister Henri de cette prétention. En effet , 
dans une entrevue qui eut lieu à Péronne , Baudouin s’engagea de 
payer en deux termes à Philippe- Auguste pour le droit de relief, 
la somme de cinq mille marcs au poids de Troye». 



CHAPITRE LIII. 

Divers événemens de ce teins. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 220.] 

Henri, empereur des Romains, tant par la force'de 
ses armes que par son droit , soumit à son obéissance 
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jure inultas civitates Àpuliæ et etiàm priiicipatum 
Capuæ cum more suâ Constantin impératrice suæ 
subdidit voluntati. Neapolis autem civitas opuleota 
ac fortissima ei contraria fuit, quam ipse obsedit. In 
quâ obsidione, mensibus julio et augusto, clades et 
infîrmitas tanta supervenit, quod archiepiscopus Co- 
loniensis Philippus potentissimus,et dux Bohemiæ(i), 
princeps iliustris, probus et sapiens, et satis litteratus, 
mortui sunt, et cum eis quàm plures principes, ar- 
chiepiscopi, episcopi, abbates, duces, marchiones, 
comités palatini , et alii multinobiles; ità quod de toto 
-exercitu Imperatoris vix décima pars evasit niortem. 
Ipse Imperator in tantam ibi incidit infirmitatem , 
quod pro mortuo reputabatur, et illrnc ex occasu 
suorum et nimiâ suâ infirmitate coactus est ab obsi- 
dione recedere. Domino Imperatore ab obsidione illâ 
revertenti, occurrit ei Walcerus scholarius Camera- 
censis, à quâdem parte capituli electus, cum Gisleberlo 
clerico, Montensi præposito, qui ad ipsum Imperato- 
rem, pro promotione illius Walceri et Àlberti Leqj 
diensis præpositi, à comité Hannoniensi missus fuerat. 
Domino vero Imperatore iu obsidione illâ morante , 
domina Constantia imperatrix in civitate Salernâ in 
palatiosuo morabatur ; sed cives, qui ei fidelitatem 
tanquàm dominas suæ hæreditariæ fecerant, eam 
Tancredo nepoti ejus, facto injustè régi Siciliæ, ejus 
accepto auro, inhonestè tradiderunt; undè Imperator 
nimio fuit afflictus dolore. Quam Tancredus ciim eam 
in Pannormo,quæ vulgariter Palerma dicitur , posuis- 

(i) Conradus. 
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«ta celle de safemme, l’impératrice Constance, plasieurs 
villes de la .Pouille et la principauté de Capoue. Mais 
la forte et opulente ville de Naples lui résista , et il fut 
ohligé de l’assiéger. Pendant ce siège , aux mois d,e 
juillet et d’août , il se déclara une affreuse épidémie qui 
fit périr le puissant Philippe , archevêque de Cologne , 
le duc de Bohême , prince sage , vaillant et lettré , et 
unefouledeprinccs, d’archevêques, d’évêques, d’abbés, 
de ducs, de marquis, de comtes palatins et d’autrew 
seigneurs. A peine la dixième partie de l’armée impé- 
riale put-elle échapper à la mort. L’Empereur lui-même 
tomba si gravement malade qu’on désespéra de sa vie.* 
Enfin la perte des siens et l’altération de sa santé le 
contraignirent à lever le siège de Naples. Comme il re- 
venait, Gaucher, écolâtre de Cambrai, qui avait été élu 
par une partie du chapitre , vint à sa rencontre accom- 
pagné du clerc Gislebert , prévôt de Mons , envoyé par 
le comte de Hainaut auprès de l’Empereur pour ap- 
puyer l’élection de ce Gautier et celle d’Albert, prévôt 
de Liège. Pendant que l’empereur était au siège de 
Naples, l’impératrice Constance, sa femme, habitait son 
palais dans la ville de Salérne. Les habitans de cette 
ville lui avaient juré fidélité comme à leur légitime sou- 
veraine ; mais, gagnés par l’or de Tancrède , son neveu, 
ils le proclamèrent roi et lui livrèrent déloyalement 
la princesse. La. nouvelle de cet événement affligea 
profondément l’Empereur. Tancrède ayant emmené 
^Constance à Panorme, vulgairement appelée Païenne, 
cette princesse y fut honorée par les habitans comme 
leur reine légitime; et Tancrède, fort embarrassé de sa . 
prisonnière, larendità l’Empereur environ un an après. 
L’Empereur, après avoir fait un accueil très-bien veil- 
xiii. 5 



Digitized by v^ooQie 




66 AHNAUS 

set, cites eam admodùm honora bant tanquàm domi- 
um suam hæreditariam; ità quod Taneredus de illâ 
Mtis compas non erat, quæ posteà, transacto anno uno 
tel ampliùs , domino suo Imperatori restituta fait. 
Dominas Imperator, et scholarium Cameracensem èt 
nuntium comitis Hannoniensis benignissimè susci- 
piens, 

et præposito Leodiensi [episcopatum Leodiensem], per 
nuntium comitis Hannoniensis promisit; et quià hoc 
niai sub testimonio principumTheutoniæ fieri poterat, 
et Theutoniæ princeps aderat unus tantummodo , 
scilicet patriarcha Aquiliæ, investituras istas usquè 
in Theutoniam oportuit differre. Undè ipse dominus' 
Imperator et scholario diem constituit in Theutoniam, 
et per lifteras et per nuntium comitis Hannoniæ præ- 
posito Leodiensi mandavit, ut in Theutoniam ad ipsum 
accederet, accepturus ab eo episcopatum Leodiensem, 
et per litteras et per ipsum comitis Hannoniensis nuu- 
tium signifies vit comiti Hannoniæ promissiones factas 
super episcopatibus et præposito Leodiensi et scholario 
Cameracensi , grates eidem comiti inférons quod pro 
illorum promotione laborabat. Et quià dominus rex 
Romanorum anteà novus factus erat imperator, posteà 
sæpè dictus comitis Hannoniensis nuntius effeoit in 
illis partibus, ubi dominum imperatorem Henricum 
invenit, scilicet apud Reatum civitatem, quod pri- 
vilegium quod ab ipso domino imperatore apud Au- 
gustam super bonis comitis Namurcensis sigillo regio 
signatum habuerat, ibidem renovatum sub testimonio 
principumtàm Apuliæ quàm Lombardiæel Theutoniæ, 
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lant à l’éoolêtre de Cambrti et à l'envoyé do comte 
de Hainaut , promit an premier l’évéché de Cambrai , 
et au second l’évêché de Liège pour le prévôt Albert; 
mais comme ces promotions ne pouvaient avoir lieu 
qu’en présence des princes d’Allemagne , et que l'un 
d’eux , le patriarche d’Aquilée, était absent , il fallut 
les remettre jusqu’au retour de l’Empereur en Allema- 
gne* En conséquence l’Empereur fixa un rendez-vous 
en Allemagne à l’écolâtre de Cambrai , et manda égale** 
ment au prévôt de Liège, par lettres et par l’entremise 
de l’envoyé du comte de Hainaut , de venir le trouver 
dans le même pays pour recevoir l’évêché de Liège. 
En même teins , il fit connaître au comte de Hainaut , 
par son envoyé et par des lettres , les promesses qu’il 
avait faites au prévôt de Liège et à 1 ecolâtre de Cam. 
brai , en le remerciant de l'intérêt qu’il prenait à leur 
promotion. Et comme le roi des Romains venait de 
monter sur le trône impérial , l’envoyé du comte de 
Hainaut, dans cette entrevue qu’il eut avec le nouvel 
empereur Henri , à Rièti , obtint la confirmation du 
privilège donné par ce prince au comte de Hainaut 
dans la ville d’Augsbourg. Ce privilège, qui avait été 
signé à Augsbourg du sceau royal , fut renouvelé à 
Rièti en présence des princes de la PooiUe , de la 
Lombardie et de l’Allemagne , scellé du sceau d’or 
impérial , et envoyé au comte dé Hainaut, à qui l’Em- 
pereur fit dire aussi qu’aucun autre prince n’obtien- 
drait son agrément pour les fiefs de l’Empire qui avaient 
été possédés par le comte de Flandre : on trouvera 
plus loin ces privilèges , que j’ai transcrits. Le comte 
de Hainaut changea encore de sceau lorsqu’il devint 
comte de Flandre. Le premier, que son père lui avait 
laissé, et avec lequel ils avaient signé l’un et l’autre une 



Digitized by v^ooQie 



/ 



68 ANNALES 

renovatum et sigillo imperiali aureo roboratum , et 
ipsi comiti transmissum fuit. Gomiti etiàm Hanno- 
njensi mandavit dominus Imperator quod super feodis 
Imperii quæ habuerat cornes Flandriæ , nemini alii 
quàm sibi suam gratiam adhiberet : quorum privile- 
giorum transcripta in subsequentibus invenientur (i). 
Hic quidem cornes Hannoniæ sæpè dictus , cùm ad 
principatum Flandriæ pervenisset, qui primo sigillum 
habuerat à pâtre suo sibi relictum , cujus inscriptio 
erat : Balduini comitis Hannonîensis , ex quo quàm 
plures chartæ cum privilegiis ab ipso et à pâtre ejus 
fuerant signa tæ, posteà , hôcfracto sigillo , pro digni- 
tate Namurcensi supercrescente, aliud habuit sigillum, 
cujus inscriptio fuit: Balduini marchionis Narriur - 
censis et comitis Hannoniensis . Isto non fracto sigillo, 
sed recondilo, quo multas etiàm cum privilegiis fir- 
maverat chartas, tertium habuit sigillum, cujus ins- 
criptio fuit: Balduini comitis Flandriæ et Hannoniæ, 
et marchionis N amurcensis y quo multa innovavit et 
renovavit privilégia. Defunctâ autem Margaretâ ejus 
uxore,ctim comitatus Flandriæ ad Balduinum fiîîum 
ejus devenisset, sæpè dictus cornes Hannoniæ secuu- 
dum sigillum suum sibi reassumpsit, cujus inscriptio 
erat : Balduini [ marchionis ] Namurcensis, comitis 
Hannoniensis , et hoc usquè in finem vitæ suæ uieba- 
tur, quo multa privilégia confirma vit, quibus Mon- 
tensis, Melbodiensis, Sonegiensis, Condatensis , 
Altimontensis, CrispiniensisetValencenensis , Alnen- 

(i) Ces priviléps ne se trouvent pas dans ce qui suit ni dans les 
éditions de la Chronique de Gilbert de Mons. 
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foule de chartes et de privilèges , portait pour inscrip- 
tion : Baudouin 9 comte de Hainaut. Il le brisa à l’époque 
où la possession du pays de Namur lui valut une nou- 
velle dignité , et le remplaça par un autre sceau où on 
lisait : 1 Baudouin, marquis de Namur , comte de Hainaui . 
Celui-ci , avec lequel il signait aussi bien des chartes et 
des privilèges , ne fut point brisé , mais il en prit un 
troisième avec cette inscription: Baudouin, comté de 
Flandre et de Hainaut, et marquis de Namur , et s’en 
servit également pour faire et renouveler beaucoup 
de privilèges ; mais lorsque le comté de Flandre eut 
passé à son fils Baudouin , le comte reprit son second 
sceau dont l’inscription était : Baudouin , marquis de 
Namur , comte de Hainaut . Il continua d’en faire usage 
jusqu’à la fin de sa vie , et ce fut avec ce sceau qu’il 
confirma les privilèges dont jouissent les églises de 
Mons, Maubeuge, Soignies, Condé, Hautmont, Crépin, 
Valenciennes , Aine , Bronie (l), Saint-Denis, et beau- 
coup d’autres. 

(1) Peut-être Braine, ou Bruay. 

Observation. Après que l*empereur Henri VI eut été couronne' 
à Borne le i 5 avril 1191 , il ne songea qu’à s’aller mettre en posses- 
sion des royaumes de Naples et de Sicile. Cette entreprise n’était 
pas sans difficulté : Tancrède , fils naturel de Guillaume , le dernier 
roi , s’en était déjà emparé , prétendant que ces royaumes étaient 
des fiefs masculins. Henri ne laissa pas de s’avancer vers la ville 
de Naples, et de l’assiéger. Mais voyant quelque tems après que , 
sans qu’il eût remporté de grands avantages , ses troupes périssaient 
à ce siège , et que les autres villes considérables étaient aussi décla- 
rées pour Tancrède , il ne sé crut pas assez fort pour obtenir le 
succès que sa réputation de mandait.. C’est pourquoi il prit la réso- 
lution de repasser promtement en Allemagne , pour y rassembler 
de nouvelles troupes , et chasser celui qu’il regardait comme un 
usurpateur. 
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sis, Broniensis et Sancti-Dionysii ecciesies, cum aliis 
multis, gaudent. 



CAPITULUM LIV. 

Quod Wâlenmi Remensis arcfctepiêcopus Aitrebati cMtroveniam 
inter Balduinum et Margaretam ts&orem, et Mathildem , oliin 
conjugem Philippi comitis Flandriæ terrainavit. 



[ Gislkbertu S p PRÆPOSITUS MONTENSIS, p. 223. J 

Cum grandis inter Balduinum comitem Hannoaiæ 
etMargaretam uxoreni suant , justam Flandriæ hære- 
dem, et Mathildem, comitis Flandriæ , Philippi , oltm 
conjugem, controversia verteretur, domnus Willer- 
raus Remensis archiepiscopus, et comifi Hannoniæ et 
Mathildi comitissæ, quæse reginam nominari faciebat, 
diem construit mense octobri apud Attrebatum, ut in- 
ter eosibivel judicium vel concordiam componeret. 
Post limitas tamen contentiones, cum ipsa Mathildisco- 
mitissa totam Flandriam in dotalitio reclamaret , et è 
contra cernes Haiinoniensis judicium requireret, pro- 
ponens quod dotalitium aliud habere non debëbat 
quàm illud quod in nuptiis ei concessum fuerat; tan- 
dem inter eos hujusmodi pax ordinata est : quod cornes 
Hannoniensis caput [Flandriæ] et comitatumhaberet , 
scilicet Brugas, Gandavum, Ypram, Curtracum, Àl- 
denardam, Waisam, Alost, Geralmont; et feodaaiia 
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CHAPITRE LIV. 



Guillaume, archevêque de Reims, termine à Arras le différend 
de Baudouin et de Marguerite sa femme avec Mathilde , veuve 
de Philippe , comte de Flandre. 



[Gislebert, prévôt de Mons, p. 223 .] 

Un grave différend s'étant élevé entre le comte de 
Hainaut et sa femme Marguerite , légitime héritière de 
la Flandre , et Mathilde , veuve de Philippe, comte de 
Flandre , Guillaume , archevêque de Reims , ajourna 
au mois d’octobre , à Arras , le comte de Hainaut et 
Mathilde, qui se fesait appeler reine, pour terminer 
leurs querelles à l’amiable ou par jugement. Après beau- 
coup de discussions , Mathilde réclama toute la Flandre 
pour son douaire , tandis que le comte de Hainaut de- 
mandait jugement , soutenant que la comtesse ne devait 
avoir d’autre douaire que celui qui lui avait été ac- 
cordé lors de son mariage. Enfin la paix fut faite entre 
eux aux conditions suivantes : le comte de Hainaut eut 
la capitale delà Flandre et le comté, savoir Bruges, Gand , 
Ipres, Courtrai, Oudenarde , le Waès, Alost, Gram- 
mont, et les autres fiefs de l’Empire, c’est-à-dire les 
villes appelées les Quatre-Métiers , et les lies de la mer, 
dont une partie appartenait au comte de Hollande , qui 
les tient du comte de Flandre. Mathilde, dite la reine, 
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Imperii, scilicet villas quœ ministeria dicuntur; et 
insulas marinas, in quibus insulis cornes Hollandiæ 
participabat et à comité Flaudriæ tenet in feodo : ipsa 
autem Mathildis dicta regina dotalitium sibi in nup- 
tiis traditum, scilicet Duacum , Sclusam, Orchias, 
Insulam,Casselluin, Fumas, Dikemudam, Borborch, 
Bergas et mansionem Nieppæ sibi retinuit. De justo 
dotalitio suo tune domino Régi reliquit Sanctum-Au- 
domarum et Ariam, quæ post ipsius Mathildis deces- 
sum ad domini regis Franciæ (ilium parvulum, Lu- 
dovicum, jure hæreditario devenire debebant. In 
ipsis autem colloquiis, nuntius comitis Hannoniensis, 
scilicet Gislebertus Montensis præpositus, ad ipsum 
dominum suum apud Attrebatum rediit, per quem 
dominus Iinperator ei mandabat ut in adventu Domini 
vel in nativitate Domini ad ipsum accederet in Theu- 
toniam , suscepturus ab eo feoda Imperii quæ habuerat 
cornes Flandriæ, et ut cum eo ordinaret de episcopatu 
Leodiensi domno Alberto Leodiensi conferendo, et 
de episcopatu Cameracensi domno Walchero scholario 
Cameracensi dando: quæquidem omnia domino comiti 
. admodùm placuerunt. Indè cornes Gandavum cum 
uxore suâ venit, ubi anteà ex suggestione præ- 
dictæ Mathildis reginæ, quæ castrum ad usum suî 
munierat, tune receptus, ad exercitum suum apud 
Geralmont rediit, exacerbatus inducem Lovaniensem, 
qui eum exhæfedare laborabat et eum præsumptuosè 
diffiduciaverat; et terram illius in multis locisprædis 
et igné devastans, muni doues quasdam, scilicet 
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garda le douaire quilui avait été conatitué en mariage » 
c’est-à-dire Douai , l’Ecluse , Orchies , Lille , Cassel , 
Fumes , Dixmude , Bourbourg , Bergues et le château 
de Nieppe, Sur son douaire, la comtesse laissa au roi 
de France Saint-Omer et Aire , qui devaient revenir , 
après le décès de Mathilde , au jeune Louis, fils du roi. 
Pendant ces conférences , Gislebert , prévôt de Mons, 
envoyé du comte de Hainaut , revint auprès de son 
seigneur à Arras» chargé par l’Empereur d’inviter le 
comte à se rendre auprès de lui en Allemagne, à l’Avent 
ou à Noël, pour recevoir de lui les fiefs de l’Empire 
provenant du comte de Flandre , et régler la promo- 
tion d’Albert de Liège à l’évêché de Liège, et celle de 
Gaucher , écolâtre de Cambrai, à l’évêché de Cambrai, 
ce qui fut très-agréable au comte de Hainaut. De là le 
comte vint avec sa femme à Gand, où il fut reçu par les 
ordres de la reine Mathilde, qui avait autrefois fortifié 
cette place pour s’y défendre ; ensuite il rejoignit son 
armée à Grammont. Exaspéré contrele duc de Louvain, 
qui travaillai ta le dépouiller de son héritage, et qui avait 
osé le défier , il mit sa terre à feu et à sang , prit et rasa 
les forteresses de Tubise, d ’ Hambruge et d’Oostkerque, 
dont il avait reçu , lui et les siens , bien des insultes, 
et mit le siège devant le château d’Enghien , qui appar- 
tenait au duc, tandis que la ville était au comte. Ce 
château, garni de tours et de murailles, nepqpvait être 
pris sans machines ; et le comte se disposait à faire 
usage de pierriers , lorsque les assiégés , voyant que la 
place était hors d’état de se défendre, demandèrent 
conseil au duc de Louvain leur seigneur. Le duc , qui 
ne pouvait résister aux forces du comte , fit dire à En- 
gilbert d’Enghien, homme noble, à qui appartenait ce 
château, que, s’il ne pouvait le défendre, il le gardât 
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Tubisam, Hambrnge et Ocirkam (i), per yim cepit 
et prostravit ( qu« quidetn manitiones ipsum et suos 
sæpius infestaverant ), et Enghien castrum obsedit , 
quod quidem castrum à duce tenebatur , cùm villa à 
comité teueretur: castrum quippè, turri et mûris 
firmatum, insult ibus absque machin is capi non poterat. 
Cùm autem cornes ad hoc petrariam instruxisset, vi- 
dentes obsessi castrum ipsum se defensare non posse, 
accepta domini sui ducis consilio, quietiàm dux vi- 
ribus comitis resistere non valebat, laudavit et con- 
cessit Engelberto de Enghien, viro nobili, ipsius castri 
possessore, ut, si castrum illud detinere non posset, 
eâ tamen conditione teneret , quod nec ipsum castrum 
duci Lovaniensi eontrà comitem Hannoniensem, nec 
comiti Hannoniensi eontrà ducem Lovaniensem red- 
deret , et ità, si Engelbertus à comité Hannoniensi 
impetrare posset, castrum suum in pace teneret. 
Quod ipsi Engelberto tune à comité concessum fuit ; 
sed posteà, alià occasione superveniente. Cornes 
castrum illud penitùs obruit. In obsidione illâ apud 
Enghien , mile6 probus et magni nominis et sapiens , 
et in consiliis comitis Hannoniensis potens, Almannus 
de Prouy, infirmitate oppressus decessit. In dè cornes, 
firmatis cum duce Lovaniensi treugis, perrexit in 
Flandriam cum uxore sud Margaretd, ad suscipiendum 
hominia sua , et exercendam justitiam in illâ , cùm 
ipsa terra vix à maleficiis unquàm posset refrænari , 
sed semper principem vividum et in justitiâ austerum 
ipsam regionem Flandrensem oporteathabere. Intérim 

(i) Oc ko-K-ircam. Edit. 
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ait moins à condition qu’il ne serait pas rendu au doc 
de Louvain pour nuire au comte de Usinant, ni au 
comte de Hainaut pour nuire au duc de Louvain; il 
engageait Engilbert à demander au comte de le laisser 
possesseur paisible du château à cette condition. Le 
comte y consentit ; mais plus tard , dans une autre oc- 
casion * il détruisit ce château de fond en comble. Pen- 
dant le siège d’Enghien , Alman de Proovi , chevalier 
de grand renom , aussi sage que vaillant et qui avait 
beaucoup de crédit dans les Conseils du comte de Hai- 
naut , tomba malade et mourut. Après avoir conclu à 
Engbien une trêve avec le duc de Louvain , le comte 
alla en Flandre avec sa femme Marguerite , pour y 
recevoir les hommages de ses vassaux et y exercer la 
justice , car ce n’est qu avec peine que la tranquillité 
peut être maintenue dans ce pays qui a'besoin d’étre 
gouverné par un prince actif et sévère. Cependant le 
comte de Hollande avait envoyé une ambassade à l’Em- 
pereur pour le prier de joindre aux fiefs qu’il tenait de 
l’Empire , ceux qui relevaient du comte de Flandre , de 
manière à ce qu’il fit affranchi de tout hommage envers 
ce dernier; et à ce sujet il promit à l’Empereur cinq 
mille marcs d’argent pur pour être fait prince. De son 
côté , le duc de Louvain voulait donner à l’Empereur 
cinq mille mares d’argent pur pour la terre d’Alost, 
qu’il tenait de l’Empire et dans laquelle il réclamait des 
droits sur quelques petits aleus et plusieurs avoueries; 
tuais l'Empereur, rejetant les promesses et les demandes 
du comte de Hollande et du duc de Louvain , conserva 
au comte de Hainaut toute sa bienveillance et sa faveur. 
Dans le même tems, Siger, châtelain de Gand, qui 
avait en Flandre une nombreuse parenté et beaucoup 
de vassaux et de richesses , réclamait, comme étant de 
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autem cornes Hollandiæ( 1 ) per nuntios petebat utà do- 
mino Imperatore, in augmentum sui feodiquod ab eo 
tenebat,feoda quæ à Flandrensi comité tenuerathabere 
posset, et ab hominio comitis Flandriæ deinceps 
emanciparetur; et super hoc domino Imperatori v 
[.miilia] marchas puri argenti, si princeps fieret, 
largiri promittebat. Dux vero Lovaniensis pro terri 
de Alost, quæ à domino Imperatore tenebatur, do- 
mino Imperatori quinque [ miilia ] marchas puri 
argenti dure volebat, in qui etiàm terri ipse dux quæ- 
dam allodia parva et quarumdam villarum advocatias 
de feodo suo de jure esse diceret. Dominus autem 
imperator Romanus, et comitis Hollandiæ et ducis 
Lovaniensis promissiones et petitiones postponens , 
omnem gratiam et benevolentiam ergà comitem Han- 
noniensem habebat. Intérim Sigerus Gaudavensis 
castellanus , qui in Flandrii magnam parentelam ho- 
minesque multos et divitias habebat , custodiam castri 
Gaudavensis , quod Philippus cornes Flandriæ ad re- 
primendam hominum Gandavensium nimiam super- 
biam construxerat , reclamabat, dicens de castellarii 
spi esse. Cornes autem, qui in terri Flandrensi non- 
dùm satis radicatus erat, et ne Sigerus de eo conqueri 
posset, in recompensationem custodiæ ipsius muni- 
tionis centum libratas terræ ei assignavit , sperans ab 
illo et ejus filiis magnum bonum ulteriùs ac fidele 
servitium habere , et ne in aliquo videretpr juri con- 
tra ire. 

(1) Thierri VII. 
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' sa châtellenie , la custodie du château de Gand, que 
Philippe, comte de Flandre , avait fait construire pour 
réprimer l’orgueil des habitans de cette ville ; mais le 
comte , dont l’autorité n'était pas encore bien affermie 
en Flandre , ne voulant pas que Siger pût se plaindre 
de lui, lui donna cent livrées de terre en compensation 
de cette custodie , pour ne point paraître s'écarter de 
(a justice, et espérant que Siger et ses fils pourraient dans 
la suite lui être utiles et le servir fidèlement. 

Obsebvstion. C’est au mois d’octobre 1 191 qu’il y eut un traité 
ou jugement arbitral d’Arras, par lequel on adjugea à Louis, comme 
fils d’Isabelle dé Hainaut et de Philippe-Auguste , roi de France , 
Arras, Bapaume, Aire , Saint-Omer , Hesdin, Lens, les hommages 
de Boulogne , de Guines, de Saint-Pol et d’Ardres. Mais on donna / 
à Mathilde pour sa vie Lille, Orchies, Douai, Furries, Nièu- 
port, etc. Marguerite d’Alsace, comtesse de {Flandre, éponse de 
Baudouin, eut pour son partage G and, Ipres, Courtrai, Br âges 
et Oudenarde. (Gilbert de Mons.) 

Baudouin V , dit le Courageux , comte de Hainaut , époux de 
Marguerite d’Alsace, était appelé Baudoain VIII, comme comte 
de Flandre, titre qui ne lui était dû qu’à cause de son mariage, 
et qu’il quitta à la mort de Marguerite, arrivée le 1 5 novembre 11945* 
à cette époque , il céda le comté de Flandre au fils qu’il avait eu 
de Marguerite, appelé Baudouin comme lui; il ne garda que le 
comté de Hainaut el le marquisat de Namur qui lui appartenaient 
eh propre. 



Digitized by v^ooQie 




AltHALBS 



7 a 



CAPITÜLÜMLV. 

De imllit ineidentibas îIKos temporh. 

[ GlLBERTUS , PRÆPOSITUS MONTEUBIS, p. 3*6.] 

Hisquidetn et aliis cornes Hannoniensife præpeditus 
negotiis, ad dominum Imperatorem accedere non 
potuit;sedfiliuKnsuumBalduinuin prose misit, etcum 
eo milites Renerum de Trit, Gerardum de Hamaidâ, 
Gislenum Belli -Montas castelianum f Renardum de 
Strepi, Gossuinum de Herîpont (i), Walterum de 
Stankircâ, apud Wormaciam civitatem, cùm nuntii 
ipsius comitis, Berneras scilicet de Roulecourt, vir 
nobilis, et Gislebertus Montensis præpositus, longas 
super adventu domini Comitis a domino Romanorum 
imperatore inducias habere non possent ( qui etiàm 
ex parte ipsius comitis pro promotione præpositi 
Leodiensis et cancellarii Cameracensis omnimodis 
laborabant,sednihil eis profuit), cùm demùm dominas 
Imperator eos in votis et petitionibus suis fefellerit. 

Balduinus, Comitis Flandriæet Hannoniensisetmar- 
chionis Namurcensis filius, dominus Imperator, ac- 
ceptas occulté à domino Johanne Cameracensi archi- 

(i j Herierpont. Edit . 
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CHAPITRE LV. 



Divers événement de ce teins. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 226.] 

Après avoir terminé ces affaires et quelques autres, 
le comte de Hainaut, ne pouvant se rendre lui-même 
auprès de l'Empereur , envoya pour lui son fils Bau- 
douin à Worms , accompagné des chevaliers Régnier 
deTrit, Gérard de la Hamaide, Ghislain, châtelain 
de Beaumont, Renard de Strépi, Gossuin d' Henri- 
Pont, et Gautier de Steenkerque. Cependant Bernier 
de Roucourt, homme noble, et Gislebert, prévôt de 
Mons, envoyés du comte, n'avaient pu déterminer 
l'Empereur à attendre le comte plus long-tems ; et 
quoiqu'ils travaillassent activement, au nom de leur 
seigneur, pour la promotion du prévôt de Liège et 
du chancelier de Cambrai , leurs efforts furent in- 
utiles , et l'Empereur finit par repousser leurs vœux. 
Avant l'arrivée de Baudouin , fils du comte de Flandre 
et de Hainaut , marquis de Namur , l'Empereur avait 
reçu secrètement trois mille marcs d'argent pur de 
Jean , archidiacre de Cambrai, élu par une partie du 
chapitre de cette ville. Ensuite il avait proposé à ce 
Jean et à Gaucher, son compétiteür, qui ignorait 
cette convention , de s’en rapporter tous deux à sa 
décision pour l’évêché de Cambrai. Jean, assuré 
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diacono , ex unâ parte capituli Cameracensis electo , 
ni [millibus] marchis pur! argent!, ab ipso Johanne 
et à Walchero scholario ex aliâ parte electo, super hia 
incerto, requisivit ut ambo super episcopatu Came- 
racensi suæ voluntati et àrbritrio prorsîis se submit- 
terent. Quod quidem Johannes satis certus pro datâ 
pecuniâ, facere non recusavit; Walcherus etiàm, cui 
dominus Imperator episcopatum promisera t, ejus 
promissis satis credens, animo lætanti concessit. 
Dominus vero Imperator episcopatum Cameracensem 
Johanni contulit, homini qui satis et honestus et reli- 
giosus videbatur; Walchero autem ordinavit ex* 
pensas suas, quæ erant in numéro mille et centum 
marcharum magoo pondo , persolvi , et lxxx redditûs 
marcha tas, dum viveret, haberi à Johanne sæpe dicto 
electo : quæ quidem omnia in nullâ parte ab Impe- 
ratore vel à domno Johanne electo ergà domnum 
Walcherum electum fuerunt observata. Quod quidem 
apud Haghenoam actum fuit in natali Domini (i). 
In quibus etiàm diebus ibidem judicium superiùs 
scriptum, simile illi judicio quod contrà Robertum 
de Relrem montibus latum fuerat, contrà præpositum 
Argitinensem factum fuit. Tune etiàm temporis oom- 
nus Àlbertus de Restest,. Leodiensis ecclesiæ impjf 
præpositus et archidiaeonus, cura domino ImperatoréS 
morabatur, exspectansdonum episcopa tus Leodiensis : 
quod quidem, quamvis ab unâ parte electus esset, 
tamen fieri non poterat, quousquè alii Alberto fratri 
ducis Loyaniensis, ipsius ecclesiæ archidiacono, ab 

^1). An. 1191 
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succès par l’argent qu’il avait donné , se garda bien 
de refuser; et Gaucher, plein de confiance dans la 
promesse que l’Empereur lui avait faite , accepta avec 
joie cette proposition. L’Empereur conféra l’évéché 
de Cambrai à Jean , qui avait la réputation d’un homme 
pieux et plein de vertus , en ordonnant toutefois que 
Gaucher serait remboursé de ses dépenses , qui s’éle- 
vaient à onze cens marcs , au grand poids , et qu’il 
recevrait de Jean , sa vie durant, une rente de quatre- 
vingts marcs ; mais ces conditions ne furent nulle- 
ment observées par l’Empereur ni par l'évéque Jean 
à l’égard de Gaucher. À cette époque , il fut rendu 
dans la même ville , contre le prévôt de Strasbourg , 
un jugement que nous avons rapporté plus haut, et 
qui était semblable à cet autre jugement prononcé à 
Mons contre Robert de Beaurain. Dans le même teins , 
Albert de Réthel, grand-prévôt et archidiacre de 
l’église de Liège, était auprès de l’Empereur, atten- 
dantsa nomination à l’évêché de Liège; mais, quoiqu’il 
eût été élu par une partie du chapitre , cette dignité 
ne pouvait lui être conférée par les mains de l’Em- 
pereur que sur l'avis des princes , et après qu’on aurait 
annulé Télection de l’autre Albert, frère du duc de 
Louvain , et archidiacre de la même église, qui avait 
été nommé par l’autre partie du chapitre. L’Empereur 
étant arrivé à Worms pendant l'octave de l’Epiphanie, 
on lui présenta Brunon , grand-prévôt de Cologne , 
homme vertueux et de naissance noble, mais âgé et 
infirme; il était cousin du comte de Flandre et de 
Hainaut , et avait été élu archevêque. L’Empereur ne 
fit aucune difficulté de lui conférer les régales ; 
mais Brunon ne voulut jamais être sacré , et renonça 
xiii. 6 
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aliâ parte electô, esset electio abjudieata, et io manum 
domini Imperatoris per sententiam principutn deve- 
nisset. Cùm autem dont mus Imperator in ôctatis 
Epiphaniæ (1) Wormaciam vènisset, præsentatus eèt 
ei Bruno Coloniensis ecclesiæ major præpositus, vir 
nobilis et honestus, sed ætate et infirmilate gravis, 
comitis Fl&ndrensis et Hannoniensis consanguineus, 
eleetus in archiepiscopum , cui dominus Imperator 
regalia sine difBcultate aliquâ contulit. Qui quidem 
Bruno nunquàm consecrari voluit, sed præ corporis 
gravitate nimiâ episcopatum cito renuntiavit. Cui 
successit nepos ejus Aiulphus, ipsius ecclesiæ major 
decanus, comitis Flandriæ et Hannoniæ consangui- 
neus. Apud Wormaciam accessit domnus Albertus 
Lovaniensis cum eis qui eum elegerant, et cum avun- 
culo suo duce de Lémborch, et patruo suo comité 
de Damborch et de Musau (a). Frater autem* ejUs 
Henricus dux Lovaniensis ad curiam cum ipso acce- 
dere non audebat; imputabatur enim ipsi duel quod 
per violentiam fratrem suum elegi fecisset. Itaquè 
Albertus Lovaniensis domino Imperatori tanquàm 
eleetus præsentatus est. Alberto autem de Retest cum 
sua, scilicet minore parte resistente > dominus Impe- 
rator super discordiâ eleetionis sententiam à princi- 
pibus requisivit : quod quidem judicium domno 
Brunoni , Coloniensi electo, et domno Conrado Ma- 
guntiensi archiepiscopo [et domno Johanni Trevirensi 
archiepisoopo,] et Monasteriensi , Metensi , Tullensi, 

. (0 

(a) Müflan. Edit. 
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bientôt a l’épiscopat , à cause de ses infirmités. Il eut 
pour successeur son neveu Adolphe (l) f grand doyen 
de la même église, qui était cousin du comte de Flandre 
et de üainaut. Albert de Louvain arriva aussi à Worms 
avec ceux qui l’avaient élu , et accompagné de son 
oncle maternel le duc de Limbourg, et de son oncle 
paternel le comte de Dagsbourg et de Moha (2) ; mais 
son frère Henri , duc de Louvain , n'osait pas venir avec 
lui à là Cour , parce qu’on lui imputait d’avoir fait 
élire son frère par violence. Albert de Louvain fut 
donc présenté à l’Empereur comme élu à l’évêché de 
Liège ; mais cette promotion étant combattue par 
Albert de Réthel et son parti, qui. était Je plus faible* 
l'Empereur demanda aux princes leur avis sur cette 
affaire. La décision en fut confiée à Brunon , élu arche* 
vêqoe de Cologne; à Jean, archevêque de Trêves, 
aux évêques de Munster , de Metz, de Toul , de Stras- 
bourg, de Spire, de Wurtzbourg, de Bamberg, de Bâle, 
et aux abbés de Valdau de LowensUin et de Prume. 
L’avis de l’évêque dé Munster, auquel se rangèrent 
tous les autres, fut que l’évêché de Liège était à la 
disposition de l’Empereur , qui pouvait Te donner sui- 
vant sa volonté. Cette déclaration fut faite en présence 
d’Albert de' Louvain et des siens, qui s'en affligèrent; 
et d’Albert de Béthef , qui eu fut très-satisfait. Celui-ci 
avait le plus grand espoir d’obtenir l'évêché, cat 
l’Einperetar le lui avait plusieurs fois: promis avant ce 
jugement, et 'plus souvent encore depuis. Mais tandis 
qne Baudouin , fils du comte de Flandre et de Hai- 

(r) Adolphe d’Altena , élu en ng3. 

(a) Albert, comte de Dagsbourg, de Metz et de Moha, était 
frère de Godefroi III , le Courageux , duc de Bradant , père d’Al- 
bert de Louvain et du duc Henri. 
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Argentinensi,Spïrensi, Herbipolensi,Bellebergensi( i j, 
Basiliensi episcopis comimssum est , Waldenensi- 
que et Loveaensi (a) et Prumensi abbatibus. Senten- 
tiam autem Monasteriensis episcopus protulit , et îndè 
omnes alios sequaces habuit, quod episcopatus Léo* 
diensis in manus domini Imperatoris devenisset, 
dandus ad voiuntatem suam, præsente et audiente 
Alberto Lovaniensi et suis, qui indè dolebaut, et Al- 
berto de Retest cum suis, qui indè gaudebant: qui in 
IBpiscopatu Leodiensi Âlbertus de Retest omnem spem 
bonam habebat, cùm illi ilium dominas Imperalor 
antè judieium promisisset, et post factum jùdicium 
sæpiiis promisit. Cùm autem Balduinus, v comitis 
Flandriæ et Hannoniæ et marchionis Namurcensis 
filins, pro promotione consobrini sui Alberli de Re- 
test laborabat, tanquam pro eo de quo nemo dubi- 
tare videbatur, dominus Imperator, acceptâ nimiâ 
pecuniâ à Lothario clerico, viro nobili, præposito 
Bonnensi , fratre comitis de Hostode(3), cancellariam 
suam , quæ tune vacabat , ei vendidit. Secundâ au- 
tem dieàdonatione illâ cancellariæ, eidem Lothario 
sub testimonio prædictorum principum, astantibus 
etiàm utroque Alberto, episcopatum Leodiensem con- 
tulit : quæ quidem donatio et scandalum in ecclesiâ 
et in populis multisfecit, et ipsum Albertum Lova- 
niensem et eumdem Lotharium ad mortem festinam 
perduxit. Albertus autem de Retest iu promissis de. 

•.(«) Balbobergeosi. Edit 
(a) Lonenai. Ibid. 

(3) Hostada. Ibid. 
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naut , marquis de Namur , sollicitait la promotion de 
son cousin Albert de Réthel , et la regardait comme 
certaine , l’Empereur ayant reçu une forte somme 
d’argent de Lothaire , homme noble , prévôt de l’église 
de Bonn et frère du comte d’Hochstad , lui ve«ylu sa 
chancellerie, qui était alors vacante , et, deux jours 
après cette vente , lui conféra l’évéché de Liège, en 
présence des princes ci-dessus nommés et des deux 
Albert. Cette promotion scandalisa l’église comme le 
peuple, et causa bientôt la mort d’Albert de Louvain(l) 
et de Lothaire. Quant à Albert de Héthel,. victime 
d'un manque de foi, il lui fut offert par l’Empereur 
500 marcs d’argent pour l’indemniser de ses dépenses ; 
mais il rejeta cette offre avec mépris. A cette époque ,• 
le comte de Hollande fit hommage au comte de Flandre 
et de Hainaut pour les fiefe qu’il tenait du comte de 
Flandre. Baudouin , fils du comte, retourna auprès 
de son père après avoir obtenu pour lui de l’Empereur 
la permission de venir à la Cour tqptes les fois qu’il le 
voudrait ou le pourrait. Cette permission fut ac- 
cordée au comte de Hainaut pour tout le teins qu'il 
jugerait convenable d’en user. 

(i) Albert, fils du duc de Brabant et de la sœur du duc d’Ar- 
denne, archidiacre de Saint-Lambert, fut élu évêque de Liège 
l’an 1 191 , et confirme par le pape Célestin III , qui l’honora aussi 
du chapeau de cardinal 5 mais comme il avait été e'iu contre le 
gré de l’empereur Henri VI , il fut tué du côté de Reims par les 
Allemands , l’an 1192» et fut enterré au même lieu. Après sa 
mort, Dieu a fait connaître ses mérites par une quantité de mi- 
racles. ( Abrégé chronologique de l’histoire de Liège , jusqu’à l’an- 
née 1784. Liège, 1784» P* 58.) 

Radulphe, évêque de Liège, dit un autre historien, étant mort 
au retour de la Terre-Sainte prés de Fribourg, deux concurrent 
se présentèrent pour avoir le siège. L’empereur Henri VI, gdgné 
par Lothaire, qui lui avait fait présent de trois mille marcs d’ar- 
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fraudatus est, cui dominus Imperator pro expensis 
factis d marchas rèstituere voluit, quas ille accipere 
coutempsit. Intérim cornes Hollandiæ domino coriiiti 
Flandriæ et Hannoniensi super feodis quæ à comité 
FlancR*iæ babuerat hominium fecit. Balduinus au- 
tem filius Comitis, acceptis patri suo induciis ve- 
niendi ad dominum Imperatorem, quandocusnque 
vellet vei posset , ad patrem suum reversus est : quæ 
induciæ usquè ad teftipus congruum et aptum comiti 
Hannoniensi fuerunt eonoessæ. 



CAPITULUM LYI. 



De obsessione civitatis Acræ , et ejus e^ptione. De ægritudine et 
regressu Philippi regis Franciæ. 



[Gilbertus, præpositus'Montensis, p. a3o.] 

Eodem anno [scilicet mcxci], Acra civitas, diù 
obsessa, capta fuit, in cujus obsidione Philippus rex 
Francorum ægrotare cœpit : cui quidem dicebatur 
quod Henricus rex Anglorum in mortem ejus vel ve- 
neficiis molirelur. Undè rex Francorum , tàm ex 
infirmitate quàm ex odio regis Anglorum assumptâ 
occasione, in Franciam rediit mense januario (i). 
Cujus recessus peregrinis christianis, quibus unicum 

10 Ad. 119a. 
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geai, |e désigna » prétendant que ce droit lui était acquis lorsqu’il 
j avait partage dans l’élection. Cependant Albert de Louvain avait 
été' élu à la pluralité des voix. 11 se rendit à Reims et se fit sacrer 
par l’arehévéque , tandis que Henri VI installait Lpthaire a Liège. 
Albert, étant de retour, se laissa gagner par les affidés de son com- 
pétiteur, qui l’attirèrent dans un piège et le poignardèrent. Lothaire 
devint en horreur au peuple , et fut obligé de s'éloigner. ( Histoire 
de l*£tat.de Liège. Paris , 181 1 , p. 5 g. ) 



CHAPITRE LVI, 

Siège et prise de la ville d’Acre. Maladie et retour de Philippe, 
roi de France. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 230 .] 

Cette même année ( 1191 ), la ville d’Acre fut prise 
après un long siège pendant lequel Philippe , roi de 
France, tomba malade. Comme on avait dità ce prince 
que Henri, roi d'Angleterre, cherchait à lefaire mourir 
par le poison , il se détermina , tant à cause de sa ma- 
ladie que par haine contre le roi d'Angleterre, à re- 
tourner en France» où il arriva au mois de janvier. 
Son départ, affligea vivement l’armée chrétienne, dont 
il était presque le seul appui, et réjouit au contraire 
les Sarrazins qui redoutaient sa présence plus que celle, 
d’aucun autre prince. Le comte de Flandre et de 
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videbatur in ipso rege refugium , dolorem et detri- 
mentum; Sarracenis autem, qui ejus solius præsen- 
tiam præ cæteris abborrebant, gaudium contulit. 
Cornes autem Plandrensis et Hannoniensiset marchio 
Namurcensis, audito ejus adventu, Parisius ad ip- 
sum accessit, eique suum hominium pro Flandriâ 
obtulit: quod quidem hominium suscipere dominus rex 
negavit, non considerans quod ipse cornes ergà ipsum, . 
super parte illâ quæ ad ipsum et ad fiiium ejus deve- 
nerat, fideliter egisset , cîim ipse cornes in primis 
terram occupai ionibus domino Régi nimis contra ri us 
extitisse potuisset; verùm dominus Rex, donis et 
promissis dominæ Mathildis reginæ, uxoris comitis 
Flandriæ, partem totam quæ ad coraitem Hannoni- 
ensern devenerat de terrâ Flandriæ, in dotalitium 
ipsius Mathildis converti volebat. Comité autem 
Flandrensi et Haunoniensijustitiam requirente, nihil 
æquitatis vel benignitatis in domino rege Francorum 
ipse cornes invenire poterat, cui multa in multorum 
viribus et grandibus expensis exhibuerat servitia. 
Comili autem justitiain requirenti et nihil proficienti 
iniimatum fuit Parisius à quibusdam amicis suis, 
domini Regis familiaribus, quod dominus Rex eum 
capere proposuerat. Cornes vero, assumpto secum 
uno milite et duobus servienlibus , nocte recessit, 
relictis ibi sociis et servientibus suis, qui in crastino 
eum secutisunt. Undè dominus Rex graviter turbatus 
fuit , et Comiti nimias inferens , contrà ipsum exercitus 
suos supermonuit (i), et Flandriam iulrare asseruit. 

(i) Summonuit. Edit. 
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Hainaut, marquis de Namur, ayant appris son arrivée, 
vint le trouver à Paris, et lui offrit son hommage pour 
la Flandre : le roi le refusa, sans considérer que le 
comte s’était conduit avec fidélité à l’égard de cette 
partie de la Flandre qui était échue au roi et à son fils, 
lorsqu’il aurait pu lui nuire beaucoup au commen- 
cement de l’occupation. Mais le roi, gagné par les 
présens et les promesses de la reine Mathilde , veuve 
du comte de Flandre , voulait que le douaire de 
Mathilde comprit toute la partie de la Flandre dont le 
comte de Hainaut avait hérité. Malgré toutes ses sol- 
licitations pour obtenir justice, lacomte de Flandre 
et de Hainaut ne trouva ni équité ni bienveillance dans 
un prince à qui il -avait rendu tant de services en 
hommes et en argent. Pendant qu’il demandait en 
vain justice à Paris, quelques-uns de ses tfïnis, qui 
étaient attachés au roi , lui donnèrent avis que le roi 
avait dessein de le faire arrêter. Le comte s’enfuit la nuit, 
accompagné d’un chevalier et de deux domestiques , 
laissant à Paris les autres personnes de sa suite , qui le 
rejoignirent le lendemain. Philippe, irrité de cette re- 
traite , menaça le comte de faire marcher ses troupes 
contre lui et d’entrer en Flandre. De son cAté, 
Baudouin se prépara à la guerre. Tous les vassaux de 
Flandre , grands et petits , lui promirent de le soutenir 
vigoureusement, et lui conseillèrent d’attaquer le roi, 
s'il osait entrer dans le pays. Plein de confiance dans 
son bon droit, le comte se comporta vaillamment dans 
cette circonstance. Un fait surprenant et qu’il faut 
peut-être attribuer aux péchés de la chrétienté, c’est 
que de preux chevaliers, venus de tous les pays où le 
nom du Christ est invoqué,et conduits par leurs princes, 
ne purent reconquérir le royaume de J. C., et ne re- 
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£ contra Cornes sibi providit. Ctii homines Flandre, 
tàtn majores quàm minores , auxilium vividum promi- 
sèrunt, laudan tes domino Comiti contra Regembellum 
aggredi, si terram Flandriæ intrare præsumeret. In 
bis itâquè cornes Hannoniensis, de jure suo eonfidens, 
viriliter se habuit. Mirandum est equidem , imo chris» 
tianorum peccatîs imputandum , quod, congregatis ab 
universis hujus mundi partibus, in quibus nomen 
Christi iovocatur , militibus probis et electis cum suis 
quàm pluribus principibus, quasi nihil in regno Jesu- 
Ghristi recuperandç profecerunt , ciim solam civitatem 
Acram recuperaverunt. Quorum quibusdam à Sarra- 
œnis interfectis , quibusdam infirmitate propriâ præ- 
venierite mortuis , quàm plures , tàm majores, quàm 
minores, et ferè omnes, relictâ civitate sanctâ Jéru- 
salem apud Gentiles, ad propria reversisunt. De quibus 
unus qui in regno Franciæ ditissimus et potentissimus 
princeps erat , Henricus scilicet Campaniæ cornes , 
valdè juvenis martyrio Christi prorsùs expositus,onus 
et laborem morandi in partibus illis sibi assumpsit : 
undè præ cæteris hujus mundi principibus et aliis 
yiri$,.tàm clericis qùàm laicis, laudem et gloriam 
habere meruit. Cùm autem quàm plures in partibus 
Hierosolymitanis , tàm majores quàm minores, deces- 
serint, de potentioribus principibus et aliis nobilibus 
et militibus strenuis dicendum est, qui ibi à seculo 
migraverunt, quorum nobis nomina nota sunt, 
scilicet: Fredericus, Romanorum imperator poten- 
tissimus; Fredericus filiusejus, dux Suevorum; land- 
graviusDuringhiæ, ipsiuslmperatoris nepos;Robertus 
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cueillirent d’autre fruit de leur expédition que la 
prise de la seule ville d'Acre. Les uns furent tués par 
les Sarrazins; d'autres succombèrent aux maladies -, et 
le plus grand nombre, . grands v ou petits , revint en 
Europe, laissant la sainte vilje de Jérusalem au. pouvoir 
des Gentils. Un seul d’entre eux , le plus riche et le 
plus puissant prince du royaume de France, Henri, 
comte de Champagne, qui s’était, bien jeune encore , 
voué au martire pour J. C. , ne craignit pas d’accom- 
plir sa tâche en restant dans ce pays : et par ce dé- 
vouement il acquit plus de gloire que tous les autres 
princes et seigneurs, clercs ou laïques.. Parmi les 
croisés de tout rang qui moururent dans la TerreSainte, 
il convient de citer les plus puissans princes et sei- 
« gneurs et les plus braves chevaliers. Voici la liste de 
ceux demi les noms me sont connus : Frédéric, puissant 
empereur dés Romains; spn fils Frédéric, duc de 
Spuabe; le Landgrave de Thuringe , neveu de l'Empe- 
reur; Robert, comte de Nassau; Henri, comte de Diecea , 
et Frédéric de Hussa , officiers et secrétaires de l’Em- 
pereur; Engilbert, comte de Mont ; Henri, comte de 
Bar-le-Duc; Henri, duc de Bourgogne; Renaud de 
Nevers ;Thibaud, comte de Blois ; son frère Étienne(t), 
le comte de Vendôme(2) ; Raoul , comte de Clermont; 
Renaud Agulius ; Nivellon surnommé le Pauvre ; Jean, 
comte dePonthieu; Bernard de Sain t-VaHëry; le vice- 
seigneur de Ptcquigny; Florent d'Hangest; Philippe 
comte de Flandre; Robert, avoué de Béthune; Guil- 
laume , châtelain de Saint-Omer : Olivier de Maeque- 
liires , Roger d'Hardencourt , Raoul de Couci; Raoul 
de 7ur; Guillaume de Pierremont; Gui de Châtillon, 

(1) Comte de Sancerre. 

(a) Jean I. 
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cornes de Nassoâ, et Henricus cornes de Dfeceâ (i), 
et Fredericus de Hussâ, ipsius imperatoris familiares 
et secretarii; Eügelbertus cornes de Mon te , Henricus 
cornes de Bar-le-Duc, Henricus (a) dux Burgundio- 
num, Rainaidus deNi vernis, Theobaldus cornes Blesen- 
sis, Stephanus cornes frater ejus, cornes de Vendosmâ, 
Radulphus comesClarî-Montensis, Rainaidus Agulius, 
Nivello agnomine Pauper, Johannes cornes Pontiaci , 
Bernardus de Sancto-Wallerico, vicedominus de Pin* 
kiiiio, Florentius de Angest (3), Philippus cornes 
Flandriæ, Robertus advocatus Betuniensis , Willermus 
cas tell a nus Sancti-Audomari , Oliverus de Masqueli- 
nis, Rogerus d’Ardencourt (4), Radulphus de Couchy, 
Radulphus de Tur, Willermus de Petro-Monte (5), 
Wido de Castellione, Lovellus frater ejus, Audræas 
de Briennâ, Conradus marchio Monlis-Ferrati, qui ia 
primis terræ illius aggrava tionibus ipse solus princeps 
contra gentiles Acram et Tyrum civitatem detinuit; 
Jacobus de Avethnis , Osto de Trasiniis, Walterus de 
Waurin ( 6 ), Eustacius senior de Rueth, Balduinus 
Cornus ( 7 ), Robertus deBelren, Matthæus de Walen- 
court, Radulphus de Vendegiis( 8 ), Walterus d’Aunoiî, 
Henricus Bincensis castellanus , Wido elFulco fratres 
de Fontanis, Walterus et Arnulphus fratres de Goy , 
Johannes, Richard us et Theodericus, Yvo, fratres 
de Orcâ, Yvo de Tumaidis, Amandus de Nastâ , 
Yivianus ( 9 ) de Valencenis; Mattbæus de Arbro, 

(1) De Diena. D. Brial. — (2] Hugo III. — ( 3 ) Do Hangest. Edit . 

— ( 4 ) De Hardencourt. Ibid, — ( 5 ) De Petrâ-Ponte. Ibid; — 
(6) De Warini. Ibid. — (7) Carune. Ibid. — (8) De V endogiis. Ibid. 

— (9) Ywannus. Ibid . 
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Lovel son frère; André de Brienne; Conrad, marquis 
de Montferrat, qni au commencement de la guerre 
défendit seul contre les infidèles les villes d'Acre et 
de Tir ; Jacques d’Avesnes ; Othon de Trasignies ; 
Gauthier de Wavrin; Eustache de Rœux le Vieux; Bau- 
douin Cornu ; Robert de Beaurain ; Matthieu de Wai- 
court; Raoul de Vendegies; Gautier d’Aulnoit; Henri, 
châtelain de Binch ; les deux frères Gui et Foulque de 
Fontaines , Gautier de Goui et Arnoul son frère ; les 
quatre frères Jean , Richard, Thierri et Yves d’Orcq ; 
Yves de Tumaide; Arnaud de Nasla ; Vivien de Valen- 
ciennes ; Matthieu d’ Arbres ; Hugues son fils ; Hellin 
de Wavrin , sénéchal de Flandre, et Roger, évêque de 
Cambrai, son frère(l); Hellin do Mesnil, Alleaumede 
Fontaines; Jean de Hassel ; Guy à' Herbeleuncowrt ; 
Raoul d’Auvaing; Raoul de Maini\ Gautier du Ques- 
noi ; Nicolas de Perwez, avec Baudouin et Nicolas ses 
fils. 



(i) Hellin de Wavrin et Roger de Wavrin étaient tous deux 
fils de Robert ou Roger de Wavrin , sénéchal de Flandre , et tous 
deux moururent au siège de Saint- Jean d’Acre en 1 191 . Hellin avait 
succédé à son père dans la charge de sénéchal de Flandre, avant 
l’an 1169. Il laissa deux fils et trois filles. Roger de Wavrin, évéque 
de Cambrai dés l’an 1179, av ®it banni de son palais le luxe d’habits 
et de bouche, les superfluités, les délicatesses, et tous les vices, 
pour y faire régner la modestie , la frugalité , l’amour dn travail , 
et toutes les vertus. (Histoire généalogique des Pays-Bas, ou His- 
toire de Cambray, par Jean Le Carpentier. Leide, 1664. I, 36 S 
et 369.) 
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Hugofiiius ejw, Hellmttt de Vanriâ, FUutdrâe Senes* 
caicus, et Rogerus Caroeraeensis episcopas, traîtres , 
Hellinusde Maisnil, Allelmus deFontanis, Johannes 
deHassel, Wido de Herbelaincourt, Radulphus de An- 
vin, Radulphus de Maini (1), Walterus de Kaisnoit , 
Nicolaus de Pierrewez, Balduinus et Nicolaus filii 
ejus. 

( 1 ) De Amini. Edit . 



CAPITÜLUM LVII. 



Qobd Balduioui conei Flandriæ , Hannooiæ et Namurcii , comi- 
tatum Flandrcnsem releva vit à rege Francorum. 



[GlLBERTUS, PR ÆPOSITÜ S MOOTENS1S, p. * 33 .] 

Rbx autem , mutato consilio suo priori malo contrà 
comitem Flandriæ et Hannoniæ et marchionis Namur- 
eensis , maudavit ei per lilteras ut securum haberet 
conductum accedenti ad se : cum quo apud Peronam 
in Yiromandiâ pacem fîrmavit sic, quod cornes v 
[millia] marchas puri argenti pondo Trecensi, duo- 
bus terminis infra annum solvendas, pro relevio terræ 
Flandrensis domino Régi pepigit, cùm juris sit , sed 
non amoris, in Franciâ, ut quilibet homo pro relevio 
feodi sui ligii tantum det domino suo quantum ipsum 
feodum infra annum valeat. Pro hominio autem co- 
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CHAPITRE LVII. 



Baudouin, comte de Flandre, de Hainaut et de Namur, fait hom- 
mage au roi de France pour le comté de Flandre. 



[ Gilbert, prévôt de Mous, p. 233. ] 

Cependant le Roi , abandonnant les mauvais desseins 
qu’il avait contre le comte de Flandre et de Hainaut, 
marquis de Namur , lui fit savoir par lettres qu’il pou- 
vait venir en toute liberté le trouver : la paix se fit entre 
eux deux à Peronne en Vermandois. Le comte promit 
de payer au roi en deux termes , dans le délai d’une 
année , la somme de cinq mille marcs d’argent pur, au 
poids de Troyes , pour le droit de relief de la Flandre, 
car, en France, la* loi , non la charité, oblige, tout 
vassal à donner à son seigneur, pour le relief de son fief 
lige, autant que ce fief peut produire dans une année. 
Et pour la réception de l’hotnmage, le Roi dit au comte 
de venir le trouver à Arras , avec la comtesse Margue- 
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mitis suscipiendo ipsi comiti et ejus uxori Margaretœ 
comitissæ, terræ Flandrensis justœ hæredi, dominus 
Rex apud Attrebatum diem constituit dominicâ se- 
cundâ quadragesim» reminis cere. Intérim dominus 
cornes Flandrensis et Hannoniensis et marchio Namur- 
censis, in capite jejunii, per mandatum domini irope- 
ratoris Romanorum domno Lothario Leodiensi , ut 
suprà dictum est, electo et regalibus investito, apud 
Leodium nuper advenienti occurrit ; cui ipse cornes 
cum aliis comitibus et nobilibus, et ministerialibus et 
civibus, hominium et fidelitatem fecit; cui etiàm 
omnes ferè clerici lam majores ecdesiæquàm minores, 
ecclesianim prælati et canonici , fidelitatem fecerunt. 
Duo autem episeopatûs fideles, scilicet dux Lova- 
niensis et Henricus dux de Lembourch , avunculus 
ejus, hominium facere contradicebant. Albertus et- 
enim ducis Lovaniensis fraler , à quibusdam electus, 
eu m quibusdam cauonicis ad dominum papam Cœ- 
lestinum transierat, pro suâ electione confirmandâ et 
potestate domini Imperatoris in episcopaübus confe- 
rendis minuendâ. Cornes Flandrensis et Hannoniensis 
et marchio Namurcensis , die prædicto, Attrebatum 
cum uxore suâ Margaretâ comi tissa venit, et domino 
régi pro Flandriâ ligium fecerunt hominium et fide- 
litatem. Tune temporis dominus Rex à comitibus 
Boloniensi scilicet et Chisniensi (1) hominia suscepit, 
quæ ad coinitem Flandriæ devenire debebant, et à 
Balduino filio Ewrardi Radonis super Moretaniâ cas- 
. tro. Tune temporis , dominus Rex totam Viromandiam 

(i) Ghisnenfi. Edit. 
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rite sa femme , légitime héritière de Flandre , le second 
dimanche de carême» jour àeRcminiscere . Au commen- 
cement du carême » le comte de Flandre et de Hainaut, 
marquis deNamur, se rendit par ordre de l'empereur 
des Romains , auprès de Lothaire qui venait d’être in- 
vesti de l'évéché de Liège , comme on Ta vu plus haut , 
et qui était arrivé depuis peu dans cette ville. 11 lui fit 
hommage , ainsi que les autres comtes» seigneurs» 
officiers et citoyens ; et presque tous les ecclésiastiques, 
grands et petits de cette église, les prélats et chanoines 
des autres églises lui prêtèrent serment de fidélité; 
mais deux vassaux de l’évéché , le duc de Louvain et 
Henri duc de Limbourg , son oncle , ne voulaient point 
faire leur hommage , parceque Albert , frère du duc de 
Louvain, élu par une partie du chapitre, était allé 
avec quelques chanoines auprès du pape Cétestin pour 
faire confirmer son élection et nuire au droit qu’avait 
l’Empereur de conférer les évêchés. Cependant le 
comte de Flandre et de Hainaut , marquis de Namur, 
vint à Arras, au jour fixé, avec sa femme , la comtesse 
Marguerite , et ils jurèrent foi et hommage lige au Roi 
pour la Flandre. A la même époque , le Roi reçut l’hom- 
mage des comtés de Boulogne et de Guines, qui de- 
vaient revenir au comte de Flandre, et celui de Baudouin 
fils d’Évrard Radon , pour le château de Mortagne. Le 
Roi ,• en ce tems-là , s’était emparé du Yermandois ; il 
en donna une partie à Éléonore, comtesse de Beaumont , 
légitime héritière de cette terre, savoir , Saint-Quentin 
et les autres châteaux qu’elle possédait du vivant de 
Philippe, comte de Flandre ; mais le Roi conservait 
l’espoir d’hériterdecetteprincesse, parce qu’elle n’avait 
point d’enfans. Pendant le earême de la même apnée, 

*ju. 7 
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occupa verat , de quâ ta bien Sanctem - QuinUnwn 
eomitissæ BeHi-Montrt Àfenorse, juste hteretfi ipsitis 
terra, ternendum cutfa *lii» castris que ipsa in ritâ 
tomitis Flandriafe Philippi tenebat , concessit. Ipse atj- 
teni dominus Rex in spe succedeiidi remansit , quia 
ilia proprii corporis hæredem non habebat. Eodem 
tempore quadragesimali , dominus cornes domno 
Johanni Cameracensi electo hominium fecit super 
castellariâ Cameracensi et(i) castris Oizy et Haurain- 
court et Paluel , quæ eorum dominus ab ipso in feodo 
tenere debebat ; undè domina Margareta comitis 
Blesensis filia, ueptis domiui regis Francise, ipsi do- 
mino régi Francorum contra jus et rationem homi- 
nium fecerat, que à marito suo Hugone d’Oisy Unicam 
habebat filiam , quæ etiàm in eodem anno nupsit fratri 
dotnini imperatoris , Ottoni, comiti palatino Burgun- 
diæ, qui posteà citiùs de cbrttmuni cdnsensu abin- 
vicem separati sunt. 

(1; ln. Edit. 



CAPITULA M LVIIÏ. 



Quod Imperator iterùm composuit novam pacem inter Balduioum 
comitem Flandriæ , Hannoni» et Nârtiurcil [et dacem Lovft- 
niensem]. 



[GlLBERTCS, PRÆPOS1TUS MONTENSIS, p. 235.] 

Anno Domini Mcxcn, termino paschali , cornes 
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le Comte fit hommage àJdaa, élu évêque de Cambrai , 
pour la châtellenie de Cambrai et les châteaux d’Oisi * 
d’Havrincourt et de Palliiez. Le seigneur des châteaux 
devait les tenir en fief du comte ; aussi était-ce sans 
droit ni raison que Marguerite, fille du comte de Blois 
pt nièce du roi de France, avait fait hommage au Roi. 
be son maiiàgé avec Hugues d’Oisi, elle avait une 
fille unique , qui épousa cette même année le frère de 
l'empereur , Oihon , comte palatin de Bourgogne (1); 
tnàis peu detems après, ils se séparèrent d’un commun 
consentement. 

(f) Othon ou Otton était le troisième fils de l'empereur Frédéric 
Barberousse^ et de Beatrix, comtesse de Bourgogne. Frédéric étant 
a Besançon, l'an 1189, loi avait donné le comté de Bourgogne, 
du consentement des grands vassaux de la province, en retenant 
toutefois la ville de Besançon, qui devint alors ville impériale. L’Art 
de vérifier les dates lui fait épouser non la fille mais la veuve de 
Hugues III, sire d’Oisi , qu’il «lit être Marguerite , fille de Thibaut V, 
comte de Blois. 



« 



CHAPITRE LVIII. 



L'Empereur fait de nouveau la paix entre Baudouin , comte de 
Flandre, de Hàinahtet de jNartur [et le doc de Louvain]. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 235.] 

L’an 1 192 , à Pâqües , le comte de Flandre , marquis 
de Namur et comte de Hainaut, alla trouver l’Empe- 
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Flandriæ et Namurcii marchio et eomes Hannoni» ad 
dominum Imperatorem in Theutoniam transivit, et 
ei super feodis quæ ab eo habuerat cornes Flandreusis, 
hominiura fecit. Omnia ista prædicta , scilicel guerras 
contra dominum regem Francorum quandoque , et 
comitèm contrà Flandrensem et ducem Lovaniensem 
et Jacobum de Avethnis, et omnes acquisitiones et 
occupationes terrarum suarum , scilicet Flandriæ et 
Namurcii , dominus cornes Balduinus per suos soles 
Hannonienses tàm in eorum viribus quàtn eorum 
pecuniâ complevit. Eodem anno, mense augusto, Al- 
bertus ducis Lovanieusis frater , Leodiensis electus, 
peractis in curiâ romanâ ad voluntatem suam negotiis 
suis , ad propria re versus est , scilicet ad terrain fratris 
sui ducis Lovaniensis ; satis etenim leviter causas suas 
ad votum suum promovere potuit, ciim nemo adver- 
saretur sibi in curiâ, quià Lotharius non totam spem 
suam in Deo , sed in domino Imperatore posuerat , et 
dominus papa potestati et dignitati quam dominus 
* Imperator in ecclesiis episcopalibus et abbatiis ma- 
joribus habebat, valdè erat contrarius. Undè Àlbertus 
super premotione suâ executores habuit domnum 
Brunonem Coloniensem archiepiscopum et domnum 
Willermum Remensem archiepiscopum, ut illi Lotha- 
rium excommunicarent et omnes tàm clericos quàm- 
lafcos qui ei fidelitatem fecerant. Undè etiàm domno 
Willermo Remensi archiepiscopo Sanctæ-Sabinæ car- 
dinali , apostolicæ sedis legato , injunctum fuit ut 
ipsum Albertum in sacerdotem ordinaret et in epis- 
copum consecraret; undè domnus archiepiscopus 7 
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rem en Allemagne , et lui fit hommage pour les fief» 
que le comte de Flandre tenait de lui. Toutes les expé^ 
ditions précédemment rapportées» savoir: les guerres 
contre le roi de France , celles contre le comte de 
Flandre» le duc de Louvain et Jacques d’Avesnes». 
l’acquisition et l’occupation de la Flandre et d^>ays 
de Namur, le comte Baudouin les accomplit me le 
secours et l’argent de ses seuls Hennuyers. Au mois 
d'août de la même année » Albert» frère du duc de Lou- 
vain » élu évêque de Liège , après avoir terminé ses 
affaires à la Cour de Rome comme il le désirait» retour- 
na dans les états de son frère. Il ne lui fut pas difficile 
d’obtenir ce qu’il voulait » car il ne trouva point de 
contradicteur à la Cour. Lothaire avait mis toute son 
espérance non en Dieu mais dans l’Empereur; et le pape 
se montrait fort contraire au pouvoir et aux droits que 
l’Empereur exerçait sur les évêchés et les grandes 
abbayes. La promotion d’Albert fut confiée à Brunon » 
archevêque de Cologne, et à Guillaume, archevêque 
de Reims, avec ordre d’excommunier Lothaire et tous 
les clercs ou laïques qui lui avaient juré fidélité. 11 fut 
donc enjoint à Guillaume , archevêque de Reims, car- 
dinal de Sainte-Sabine, légat du siège apostolique, 
d’ordonner Albert prêtre ou dé le sacrer évêque ; et 
l’archevêque , sans considérer ce qui pourrait en résul- 
ter par la suite, et regardant comme honorable pour 
lui cette mission , qui lui donnait de l’autorité sur un 
évêché qui n’était point de son diocèse , donna la prê- 
trise à Albert et le sacra évêque de Liège au mois de 
septembre. L’Empereur l’ayant appris , vint à Liège 
pour appuyer le parti de Lothaire qu’il avait nommé, 
et ramener à la soumission ceux qui ne voulaient pas 
le reconnaître et lui prêter serment de fidélité. En 
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non considérais quid super hôc posset èvenire in 
posterum, honorisuoascribens quod hoc adregendum 
tantum episcopatum sibi consecrandus transmitte- 
rctur, qui suâ diœcesi non esset, ipsum Albertum, 
mense septembri , in sacerdotem ordinavit,etin Leo-< 
dien^jfe episcopum consecravit. Quo audito, dominus 
Imperator Leodium venit ut Lotharii sui eleçti in 
Lcodio causam promoveret , et ab eis qui fidelitates 
facere negabant, voluntatem suam et fidelitates ipso-» 
rum habere faceret, et ut inter comitem Hannonien* 
sem et Henricum ducem Lovaniensein super suis 
discordiis componeret. Itaquè dominus Imperator, 
mense septembri , Leodium venit ; ad quem cornes 
Fiandriæ et Hannoniæ et marchio Namurcensis ibi- 
dem accessit, quem dominus Imperator Trajectum 
secuin adduxit. Ibidem dominus Imperator comitem 
Hannoniensem cum duce Lovaniensi concorda vit, 
quod dux Lovaniensis comiti Harmoniensi villas, sci- 
licet Thienos (1) in Hasbanio et Lerunt, quas ei anteà 
cornes libéré et perpetuo tçnepdas concesserat, pror- 
sùs dimisit, et ipsis villis omnino abrenuntiavit , et 
occ marchas argent! per ipsum imperatorem duci 
Lovaniensi à comité datas , et posteà d marchas per 
comitem Flandrensem Philippum datas, comiti Han- 
noniensi reddere dux Lovaniensis pepigit. Cornes 
autem Hannoniæ hominium castri deEnghien ei reha- 
bendum concessit; de quo, ut suprà dictum est, ità 
compositum erat , quod Engelbertus de Enghien , 
ipsius castri possessor, nullum duci contra qpmitein 

(i) Ttienes. Edit. 
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mène tens il ay rendait pour terminer las différends 
du comte de Hainaut avec Henri , duc de Louvain. 
V£pnpereur arriva donc à Liège au mois de septembre ; 

, et le comte 4e Flandre et 4e Hainaut, marquis de Na- 
mur, étant venu l'y trouver,, ils allèrent ensemble à 
Maestricht où l’Empereur rétablit la paix entre le 
comte de Hainaut et le duc de Louvain aux conditions 
suivantes. Le duc de Louvain abondonna au comte de 
Hainaut Thinnes en Hasbaie, etLiernu, que le comte 
lui avait précédemment cédées, renonça pour toujours 
à ces villes et s’obligea à restituer au comte les sept cens 
mares d f argent que l'Empereur lui avait fait donner par 
Baudouin, et ensuite les cinq cens marcs qu’il avait reçus 
du comte Philippe de Flandre. De son côté , le comte 
de Hainaut consentit à rendre au duc de Louvain l’hom- 
mage du château d'Enghien dont le possesseur, Engil- 
bert d’Enghien , s’était obligé , comme on l’a dit plus 
haut, ,à ne donner secours dans ce château ni au duc 
contre le comte de Hainaut , ni au comte contre le duc 
de Louvain. Dans ce traité , il fut aussi reconnu que le 
duc de Louvain avaitcertains fiefs dans la terre d’Alost, 
et il fut convenu que le 61s du comte de Hainaut les tien- 
drait du duc , ce qui eut lieu effectivement. Mais le 
comte de Hainaut reçut en gage , du duc de Louvain , 
la justice et le service de cet hommage, ainsique la 
partie de la terre de Grammont que le duc réclamait 
du chef de sa femme (1). Pendant son séjour à Liège , 
l’Empereur força le due de Louvain à faine hommage 
à LoLhaire,éluévéque, et à désavouer son frère Albert, 
qui avait déjà été sacré. 

(r) Mjjîbüte , fiUe .de Mathieu d’Alpace , coopte A* üfentegm. 
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Hannoniensem in Castro ilio ferret auxilium , nec 
comiti contra ducem. Recognitum autem in eâdem 
compositione fuit, quod dux Lovaniensis in terrâ de 
Laost (i) quædam feoda habebat : undè compositum 
fuit quod (ilius quilibet comitis Hannoniensis ea à duce 
Lovaniensi in feodo teneret. Quod ità factum posteà 
fuit. Sed cornes Hannoniensis ipsius homini justitiam 
et servitium , et partem de Geralmonte, quam ipse dux 
ex parte uxoris suæ pro allodio reclamabat, à duce in 
vadio accepit. Ibidem dominus Imperator effecit quod 
dux Lovaniensis Lotbario Leodiensi electo hominium 
et fîdelitatem fecit, et fratrem suum Albertum jàm in 
episcopatum consecratum abjuravit. 

(i) De Alost. Edit. ' 



CAP1TULUM LIX. 



Quod Albertus episcopus Leodiensis proditoriè interfectus est juxtâ 
Remis. 



[Gilbertus, PRÆPOSITÜS MONTENSIS, p. 237.] 

Albertus autem Remis morabatur, et Imperium 
intfare formidabat. Intérim autem surrexerunt qui- 
dam viri iniqui de Theutouiâ, et Remis venientes et 
ibi morantes, se exules esse dicebant, qui in morte 
Alberti laborabant. Albertus autem , homo pius et li- 
beralis, illorum ficto dolori compatiens, eos secum 
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Ossxavinoir. Le duc de Louvain dont il est ici question est tou- 
jours Henri , dit le Guerroyeur , qui avait succède' le io août 1190 
à son père Godefroi III, dit le Courageux, duc de Brabant ou de 
la Basse-Lorraine, marquis d’Anvers et comte de Louvain. Sa mère 
était Marguerite, fille de Henri II, comte de Limbourg, morte 
entre 1 171 et 1 173. Son père avait épousé en secondes noces Imaine 
de Loss, qui, après la mort de son époux, s’était retirée dans un 
monastère , prés de Cologne , et devint abbesse de Sainte-Catherine 
d’Eisenach, en 1214» 



CHAPITRE LIX. 



Albert, évéqne de Liège, est tué en trahison, prés de Reims. 



[Gilbert, prévôt de Mors, p. 237 .] 

Albert était resté à Reims, et n’osûit entrer dans l’Em- 
pire. Pendant cetems-là, des scélérats vinrent d’Allema- 
gne demeurer à Reims, où ils se firent passer pour des 
exilés; mais ils voulaient tuer Albert. Get homme pieux 
et bienfesant , compâtissant à leur feinte douleur , les 
admettait souvent à sa table et les traitait avec beau- 
coup d’honneur. Comme ils cherchai At le moment et 
le lieu favorables pour l’accomplissement de leur crimi- 
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in cibariis suis sæpiiis colligebat, et eos adraodüm 
honorabat. Illi autem-, quærentes et tempus et locum 
ut Àlbertum occiderent , quâdam die finxerunt se ad 
patriam suara regressuros. Qui , cum acceptâ âb hp- 
minibus Remensibus quos noverant licentiâ, civita- 
tem egressi sunt, quos ut magis honoraret Albertus 
episcopus, ascenso equo cum eis, assumpto secum 
uno clerico et uno milite, in campum exiit ; quem illi 
proditoriè interfecerunt, suumque equum secum de- 
duxerunt , et in Theutoniam reversi sunt. Albertus 
autem, de cujus morte tali dolendum est, in majori 
ecclesiâ Beatæ-Mariæ Remensis , mense decembri , se~ 
pultus est. Cujus mors ex instinctu domini Impera- 
toris et domni Lotharii Leodiensis episcopi electi, et 
fratris ejus comitis de Hostadâ, processisse dicebatur. 
Lotharius autem Coloniæ in majori ecclesiâ et Leodii 
in majori ecclesiâ, tactis sacrosanctis, jura vit semortis 
hujus nescium et totius mortis hujus immunem ; quod 
tamensibi nihil fieriproficiebat. Ipse autem Lotharius, 
veniens Hoyum, comiti Flandrensi et Hannoniensi et 
marchioni Namurcensi mandavit ut ad se accederet. 
Qui ad eum venit secundâ die natalis Domini. Tertiâ 
autem die, ibidem coràm comité Flandrensi et Hanno- 
niensi et iparchione Namurcensi, et coràm Gerardo 
comité de Loss, multisque aliis tàm clericis quàm 
laicis , jura vit idem quod Coloniæ et Leodii super ia~ 
nocentiâ sua juraverat. Deindè ipsum cocniteniHanno* 
niensem tanquàm fidelem suum monuit, ut ipsum 
juvaret contrà ducem Lova niensem , qui ei hominitmt 
et fidelitatem fecerat; tune autem, cotitempto homi- 
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Bel dessein , ils feignirent un jour de vouloir retourner 
dans leur pairie, et, après avoir priacongé des personnes 
qu’ils avaient connues à Reims , ils sortiront de la 
ville. Albert, pour leur faire honneur, monta à cheval 
avec eux, et les accompagna dans la campagne, suivi 
d’un clerc et d'un chevalier. Là, ils l’assassinèrent, 
emmenèrent son cheval, et s’enfuirent en Allemagne. 
Albert, qui périt d’une manière si déplorable , fut en- 
terré , au mois de décembre , dans la grande église de 
Notre-Dame, à Reims. On attribua sa mort aux insti- 
gations de l’Empereur, de Lothaire, élu évéque de 
Liège , et de son frère le comte d’Hochstad ; cependant 
Lothaire jura sur l’évangile dans la cathédrale de Co- 
logne et dans celle de Liège , qu’il était innocent de la 
mort d’Albert, qui d’ailleurs ne lui était point profitable. 
Ensuite Lothaire se rendit àHuy, où il manda au comte 
de Flandre et de Hainaut , marquis de Namur , de venir 
le trouver. Le comte y alla le second jour de Noël ; et 
le troisième jour , Lothaire, en présence du comte de 
Flandre et de Hainaut, marquis de Namur , de Gérard, 
comte de Loss, et de beaucoup d’autres personnes, 
ecclésiastiques et laïques , attesta sou innocence 
comme il l’avait fait à Cologne et à Liège. Ensuite il 
somma le comte de Hainaut, comme son vassal, de 
lui prêter secours contre le duc de Louvain , qui lui 
avait juré foi et hommage, et qui maintenant, au 
mépris de ce serment de fidélité , lui fesait la guerre 
pour venger la mort de sou frère. Le comte, en pré* 
sence de tous les clercs et laïques, promit 4’assister 
Lothaire , son seigpeur, c’est-à-dire de jqipdreses trou- 
pesà celles de l’évêque contre le duc de Lopvain, dans 
le cas où celui-ci voudrait entrer dans l’évêché. Le 
comte conseilla à Lothaire de se tenir en sûreté dans 
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nio et fidelitate postpositâ, ei inimic&batur, et ab ea 
mortem fratris sui requirebat. Cornes autem , audien- 
tibus universis tàm clericis quàm laids , ipsi Lothario 
auxilium tanquàm domino suo promisit, ità, inquam, 
quod, si du* Lovaniensis in episcopatum insurgeret, 
et ipse Lotharius contra ducem exercitum suum com- 
moveret, ipse cum viribus suis et episcopatum et do- 
minum suum contrà ducem juvaret. Consilium autem 
dédit cornes domno Lothario ut in castris suis mora- 
retur,et ibisecurussehaberet , donec videret quid dux 
Lovaniensis contrà eum facere intenderet, et, missis 
nuntiis viris discretis ad dominum Imperatorem 7 ejus 
consilium exspectaret. Quæ quidem omnia sic et facere 
et sustinere ipse Lotharius Comiti promisit. Quartâ 
autem die natalis Domini, dominus cornes cum duce 
Lovaniensi, ad petitionem ipsius ducis, in Hasbanio 
colloquium habuit; ibique dux comitem, tanquàm 
proprium consanguineum suum discretiùs ( i ) monuit, 
ut in morte fratris sui vindicandâ eum juvaret. Undè 
cornes respondit quôd ipse paratus erat eum juvare , 
sal va fidelitate dominorum suorum.Dicebat autem dux 
quod episcopatui Leodiensi nullum malum inferre vo- 
lebat , sed domnum Lotharium inimicum suum morta- 
lcm esse dicebat. Cornes autem, à colloquio illo rece- 
dens, domno Lothario per suos fideles et per fideles 
ipsius Lotharii mandavit ut in castris suis moraretur, 
quousque videret ad quem finem res ista deveniret , et 
consilium domini Imperatoris haberet; si autem in 
terrâ Leodiensi pro duce Lovaniensi morari timeret, 

[ 1 ) Districtiùs. Edit. 
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ses châteaux pour voir ce que le duc entreprendrait 
contre lui* en même items, d’envoyer à l’Empereur 
des personnes discrètes pour le consulter, et d’attendre 
son avis. Lothaire promit au comte de se conduire en 
.tout d'après ces recommandations. Le quatrième jour 
de Noël, le comte, à )a demande du duc de Louvain, 
eut avec lui une conférence dans le Hasbaie. Dans cette 
entrevue, le duc pressa le comte, comme son cousin, 
de l’aider à tirer vengeance de la mort de son frère. Le 
comte répondit qu’il était prêt à l’assister, sauf sa 
fidélité envers ses seigneurs. Le duc déclara qu’il ne 
voulait faire aucun mal à l’évêché de Liège , mais que 
Lothaire était son ennemi mortel. De retour de cette 
conférence, le comte envoya quelques-uns de ses amis 
et des amis de Lothaire vers ce dernier , pour lui dire 
de demeurer dans ses châteaux en attendant l’issue de 
celte affaire et l’avis de l’Empereur; ajoutant que s’il 
craignait de rester sur les terres de Liège , de peur 
d'être attaqué par le duc de Louvain , il pouvait venir 
dans le Hainaut où il serait en sûreté. Mais le pusilla- 
nime Lothaire, changeant d’avis, s’enfuit en Allemagne, 
en marchant jour et nuit , et arriva auprès de l’Empe- 
reur , qui traita cette affaire avec beaucoup de froideur. 
Le duc de Louvain et le duc de Limbourg imputaient 
à l’Empereur la mort d’Albert ; ils se liguèrent contre 
lui avec Henri , prétendu duc de Saxe , fils de celui que 
l’Empereur avait dépouillé de ses États. Conrad, arche- 
vêque de Malence, homme mélancolique, Bertojd, 
duc de Zérjngen , et beaucoup d’autres princes, et 
seigneurs se joignirent à eux; mais l’Empereur les 
réduisit tous à l’obéissance parce qu'aucun d’eux n’at- 
tendait l’avis de ses alliés pour faire la paix avec l’Em- 
pereur. Excité par les vaines suggestions du duc de 
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iu Hannoniam vtefcirety $t ibidem securiùs maneret. 
hothariüsàuteïtt pifeillanioite, tnutato propôsitOy dum 
pàùcts, tarit dië iquàtn ftoctë, quasi fagiëii do iëceaiit 
iür Tïôùtoniam , iêt usqiië âd dominum ïmpefratôitem 
pérvenit. Quietiàni dominüs împerator in Hîs thôllitei* 
sè habebat, cui etiàm domino ïmperatori dux Lova- 
niensis et dux de Lemborch , avunculus ejus, fratrïs 
ejus mortem Alberti imputabftpt qui etiàm «um 
Henrico duce Saxon qm dicto, illiqç ducis quein do- 
minus Imperator, exhæredavit filip 9 confœderati spot 
contra dominum Imperatorem , et cum eis dominüs 
Conradus Mogunciénsis anchiepiseopus , homo me- 
lancholicus, et Bertholdus dux Cheringhiorum, mub- 
tique alii principes et alii nobiles; qùos tamen omné& 
dominus Imperator ad voluntatem suam reduxit,ïtà 
quod nullus eorum in pace cum domino Impëratore 
faciendâ consilium suorum sôciorum exspectabât. Ex 
vanis autem suggestionibus ducis de Lemborch* avuri- 
culi sui, dux Lovaniensis per se et per suos complices 
dpminum Henricum imperatorem ab imperio et dig- 
nitate deponere putabat, et se imperatorem fieri spe- 
rabat. Quod quidem ipsi duces domino papæ Cœlestino 
insinuaverunt, et per nuntios ei confœderati sont: 
ipse enim papa Cœlestinus rancorem nimium tunb 
temporis contra ipsum Imperatorem conceperat. Post 
natale verà Domini (r), dux Lovaniensis cum dut» 
de Lemborch, a vunculo silo, et multis hominibus, tàm 
comitibus quàm consanguineis suis, terrant comitis. 
de Hostadâ invasit , et omnia castra suà , excepto Ârâ 
(i) An. 1193. 
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Limbourg , son onçle f le doc de Louvain , aidé de ses 
complices» espérait dépouiller Henri de l’Empire et.se 
faire élire à sa place. Les deux ducs firent part de ce 
projet au pape Célestin par une ambassade, et firent 
alliance avec lui; car le pape Célestin conservait alors 
un très-vifresse.htimentcontre l’Empereur. Après lJToêl, 
le duc de Louvain, àvëc le duc de Limbourg, son oncle, 
et d’autres seigneurs , sés parens bu ses amis , ehtra 
dans les terres dû comte de Hèêhfetad, s’empara' de 
tous ses châteaux , à l’exception de celui d’Àire qui 
était très-bien fortifié, et ravagea tout le pays pour ven- 
ger la mort deisoii frère. Le château de £>othain de- 
metirS quelque texns au pouvoir de Waleran, fils du 
duc de Limbourg. H ne leur fut pas difficile de tout 
prendre et de tout ravager, car ilsnç trouvèrent aucune 
résistance. Enfin le comte de Hochstad , par un traité 
fait avec les ducs de Limbourg et de Louvain, recouvra 
tout ce qu’il avait perdu, en payant une somme d’ar- 
gent. Lorsque la nouvelle de la mort d’Albert, évêque 
de Liège. , fut parvenue au pape Célestin , il excommu- 
nia Lothaire et cônféra à d’autres ? pérsbhrtes tous ses • 
biens, c’est-à-dire là prévôté deBoim et plusieurs autres. 
Lothaire ne voulant pas rester sou s le poids de cette 
excommunication, alla enCôurdeRomepotir se faire ab- 
soudre , et recouvrerl’évêché d&Liège , ou au moins àes 
autres biens. Le pape refusa de l’absoudre jusqu’à ce 
qu'il e6t juré de se soumettre à sa décision , et par cette 
décision, Lothaire fut obligé de renoncer à l’évéché 
de Liège et à tousses autres biens , à F exception de la 
prévôté de Coblentz que le pape lui laissa ; et* en outre 
il fut déclaré incapable de recevoir les ordres et d’être 
revêtu d'aucune dignité. Confus dé ce cruel jugement, 
Lothaire revint dans son pays natal. La même année, 
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Castro fortissimo, ei abstulit,et totam terram in vindic- 
tam fratris sui devastavit : undè castrum Doleham (i) 
Walerannus, ducis de Lemborch filius, sibi per ali- 
quod tempus retinuit. Hæc autem omnia satis leviter 
et occupare et devastare potuerunt, cùm nemo eis 
resistebat. Quæ quidem omnia demùm ipse cornes 
de Hostadâ, facta pace cumduce de Lemborch et duce 
Lovaniensi , recuperavit , mediante quidem pecuniâ. 
Ex clamore autem super morte Alberti episcopi ad 
dominum papam Cœlestiuum delato, dominus Lotha- 
nus excommunicatus fuit , et ejus bona omnia , scilicet 
præpositura Bonnensis , et aliæ multæ quas habebat, 
aliis personis collata sunt. Lotharius autem, excom- 
municationem diutiiis sustinere nolens, ad curiam 
Romanam transivit ut absolveretur , et ut vel episco- 
palum Leodiensem vel alia bona retineret. Quem 
dominus papa absolvere noluit, quousque ipse jura vit 
quod arbitrio domini prorsiis staret. Àrbitrium autem 
domini papæ fuit, quod ille episcopatui Leodiensi et 
omuibus bonis suis quæ habuerat , abrenuntiavit et 
abjura vit : sola autem præpositura in Confluentiâ ei 
à domino papa dimissa est. lnjunctum est etiàm ei ut 
ulteriùs ad ordines vel aliquam dignitatem promo- 
veri non possit. Sicque confusus ex crudelissimo do- 
mini papæ arbitrio ad terram uativitatis suæ reversus 
est. Eodem anno, inter natale Domini et quadrage- 
simam, jHiilippus Francorum rex in regis Ânglorum 
terram insurrexit, et quædam castra occupavit; undè 
ei à quibusdam proditoribus Gisors castrum , quod 
(i) Dolcbain. Edit . 
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entre Noël et le carême , Philippe , roi de France , entra 
sur les terres du roi d'Angleterre et s’empara de plu- 
sieurs châteaux. Celui de Gisors, qu’il convoitait plus 
que les autres, lui fut livré par trahison ( 1 ). Tandis que le 
roi d’Angleterre était à la Terre-Sainte, son frère Jean , 
surnommé Sans-Terre, profilant de son absence, cher- 
chait à lui enlever sa couronne et ses biens. 

(i) Philippe- Auguste, en 1199, offrit A Jean, frère de Richard, 
roi d’ Angleterre , Alix de France en mariage, et lui promit de l'aider 
A se faire roi d’ Angleterre s'il voulait l'e'pouser , mais A plusieurs 
conditions, dont la première était que Jean lui ferait incessamment 
restituer Gisors et le Vexin normand, sans y rien prétendre. En 
vertu de ce traité, Philippe fit sommer Guillaume, sénéchal de 
Normandie , de lui rendre la princesse Alix , qui était gardée dans 
le château de Rouen, et de lui remettre incessamment Gisors avec 
les comtés d'Eu et d'Aumale. Le roi fit voir au sénéchal un traité 
antérieur fait A Messine entre lui et Richard, selon lequel Alix et 
les places que je viens de nommer devaient lui être livrées aussitôt 
après l'expédition de Palestine. Le sénéchal répondit qu'il n'avait, 
sur celé nul ordre de son prince , et qu'il ne rendrait rien que par 
son commandement. Le roi entra en armes sur les terres d'Angle- 
terre. La ville de Gisors lui fut livrée par celui à qui on l’avait 
confiée, en attendant qne les rois eussent terminé le différend qu'ils 
avaient depuis si long-tems sur cette place, qui était alors une des 
places les plus importantes de l'État d’Angleterre en France. (His- 
toire de France par le père Daniel. Paris, 1755. IV, 79, 80 et 81.) 

Alix de France était sœur consanguine de Philippe-Auguste, éÿpit 
fille de Louis VII , dij le Jeune, roi de France, et de Constance 
de Castille. Philippe avait le même père ; mais sa mère était Alix 
de Champagne. ( Art de vérifier les dates. Chronologie des rots de 
France 0 Alix de France, qqi avait été accordée A Richard, roi 
d'Angleterre, et offerte A Jean- Sans-Terre , comme oh vient de le 
voir , n'épousa ni l'un ni l’antre , et fut mariée , en 1195, A Guil- 
laume III , comte de Ponthieu. ( Id. ibidem. ) 
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præ cæteris aflfeetabat, rédditum fuit. Dum ret in 
partibus HLerosolymitanis morkretur, ffater ojusdem 
regis Anglorum Johannes, qui Sine-Terrâ’ dicebatur, 
fratri suo ët domino absenti regnum et omnia boiia 
éjus auferre moliebatur. 



CAPITULUM LX. 

Qu6d Richard us rei Anglîæ rediens à Ter'râ-3anctâ capitur a duoe 
Austriae. 



[GlLBERTTS, PRÆPOSÏTUS MOWTEKfSIS, p. ^4 1 .] 

ÀrrNoDominiMCXcui 0 , Richardus rex Anglorum* 
à partibtia Hierosolymitanis rediens, ventis sibi con~ 
trariis, in terram ducis Austriæ applicuit, quem dnx 
Austriae cepit, et captum domino impepatori præsenr 
ta*it, eâ conditione ût proprii corpôris ittâïum non 
pateretur, $ed ad redemptionçpi jcotnpcUi posset. Qui 
ctemiim rex Anglorum ergà dominum Imperatdrem 
seinpecuniâredemit, et ipsi impefrâtori donô c [millia] 
marchas arg^nti magno ponclo* et duçi Austriae l 
[ millia] marchas ctedit, et domino Imperatori m 
auxilium exercitûs sui in Âpuliam galeas cum homi- 
nibus ad eas sufficientibus promisit ; et pro promises 
et amicitiis inter eos firmandis et tenendis ipse rex. 
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CHAPITRE LX. 

Richard , roi d’Angleterre , en revenant de la Terre-Sainte , est 
fait prisonnier par le duc d’Autriche. 



[Gilbert, prévôt de Mors , p. 241.] 

En 11 93, Richard, roi d’Angleterre, revenant de J& 
rusalem , fut forcé par les vents contraires .d'aborder 
dans les états diiduc d'Autriche, qui le fit arrêter et le 
livra à l’Empereur, à condition qu’il ne lui serait point 
fait de mal , mais pour le forcer de payer une rançon- 
En effet, le roi d’Angleterre finit par racheter de 
l’Empereur sa liberté, en lui donnant cent mille marcs 
d'argent, au grand poids, et cinquante mille au duc d’Au- 
triche; en outre il s’obligea à envoyer dans la Pouilledes 
navires et des troupes pour secourir l’armée de l’Empe- 
reur ; et pour garantie de ces engagemens et de l’exé* 
culion du traité, le roi d’Angleterre donna en ôtage 
a l’Empereur les fils de beaucoup de seigneurs ses vas- 
saux. Parmi ces ôtages , se trouvait le fils de Roger de 
Thuin, cousin du comte de Hainaut. Cet enfant, qui 
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Anglorum domino Iroperatori multorum nobilium ho» 
minum suorum filios dédit obsides , inter quos quidem 
pueroscùm filius domini Rogeri de Theonio (1), con- 
aanguinei comitis Hannoniensis, incurru deduceretur, 
quatuor tantummodo annos habens, et per Hanno- 
niam transiret, dominus cornes eum retinuit, et 
Melbodii in claustro eum honorificè fecit conserva ri, 
dominoque Imperatori mandavit quôd hune obsidem 
sibi fideliter servaret. Cùm autem ipse rex Anglorum , 
ünitis omnibus ergà dominum Imperatorem, ad prb- 
pria reverteretur , ipse in transita sno à Colonicnsi 
archiepiscopo, et Simoni Leodiensi electo, et duci 
Lovaniensi et duci de Lcmborch feoda in argento 
annuatim persolvenda dédit, et insuper duci Lova- 
niensi quamdam terrain in Angliâ, quam Matthæus 
cornes Boloniensis, pater uxoris suæ, réclama verat, in 
feodo reddidit , ipsique duci contrà comitem Flandriæ 
et Hannoniæ et marchionem Namurcensem auxilium 
promisit , et omties infeodati ab eo auxilium ei pro- 
miseruut contrà regem Francorum , ità quod saltem 
tantam comiti Flandrensi et Hannoniensi guerram 
facerent, quod cornes nequaquàm domino régi Fran- 
corum auxilium ferre posset. Conventiones tamen 
eorum in nullo fuerunt observatæ; nec mirum, cùm 
rex Anglorum nemini unquàm fidem vel pactum ser- 
vâsset, nec omnes illi nominati, cum quibus fœdus 
firmaverat, conventiones suas observareconsuevissent. 
Eodem veroanno, dùm rex Anglorum apud dominum 
Imperatorem captivus moraretur , dominus rex Fran- 

(i) Thoanio. Edit . 
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frétait âgé que de quatre ans, traversait le Hainaut, con- 
duit dans une voiture, lorsque le comte le retint, le 
fit entrer dans un cloître à Maubeuge , où il le traita 
honorablement, et manda à l’Empereur qu’il lui gar- 
derait fidèlement cet ôtage. Leroi d'Angleterre, après 
avoir terminé ses différends avec l’Empereur , partit 
pour retourner dans ses états. Pendant ce voyage , il 
donna à l'archevêque de Cologne , à Simon , élu évêque 
de Liège , au duc de Louvain et au duc de Liinbourg, 
des fiefs payables annuellement en argent ; de plus il 
rendit en fief au duc de Louvain une terre en Angle* 
terre , qui était réclamée par Matthieu , comte de Bou- 
logne, père de sa femme, et promit au duc de lui donner 
secours contre le comte de Flandre et de Hainaut, mar- 
quis de Namur. De leur côté, les princes qu’il avait ainsi 
inféodés s’engagèrent à l’assister contre le roi de France, 
mais en ce sens seulement qu’ils feraient la guerre au 
comte de Flandre et de Hainaut, de manière à le mettre 
hors d’état de secourir le roi de France. Ces conven- 
tions ne furent nullement observées ; et il ne faut point 
s*en étonner, car le roi d’Angleterre ne gardait jamais 
sa parole ni sa foi envers personne ; et ceux avec qui il 
contractait n’avaient pas non plus l’habitude de tenir 
ièurs engagemens. Cette même année, tandis que le 
roid’Angleterreétait retenu prisonnier par l’Empereur, 
le roi de France mit le siège devant Rouen. H était ac- 
compagné du comte de Flandre et de Hainaut , marquis 
de Namur , qui était venu l’assister -à ses frais , avec un 
grand nombre de chevaliers. Leurs efforts pour prendre 
cette place furent inutiles ; mais ils s’emparèrent d^ 
plusieurs châteaux très-forts, et ravagèrent le pays de* 
tous côtés. Pendant ce siège Baudouin , comte de Flan- 
dre et de Hainaut , conclut, par le conseil du Roi , des 
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corum Rothomagum civitntem obsedit : «am qùo 
fuit Balduinus cornes Flandrensis et Hannotiiensis et 
marcliio Namurcensis, cum multis militibus et iu 
propriis expensis; sed niliil profecerunt. Âttamen 
castra multa et fortissima et magna occupa verufît , 
et terram multis in locis devastaverunt*. In obsidione 
illâ, Balduinus cornes Flandrensis et Hannoniensis , 
per consilium domini Regis, conventiones matrimo- 
uiorum cum cpmite de Nivernis firmavit , ità , inquam, 
quod ipse Nivernensis cornes filiam comitis Yolendam 
haberet uxorem ; Philippus vero comitis filius filiam 
comitis Nivernensis (1), quinque annos habentem , 
quando ad dnnos [nubiles] perveniret, uxorem ha- 
beret, et pro eâ comitatum de Turnurrâ possideret; 
post decessum vero ipsius comitis totam terram Ni- 
vernensem haberet, quam ipse cornes ex parte uxoris 
quam habuerat, tenebat. Scicndum est autern quod 
cornes ille filius fuit Pétri deCurtenay, militis probi, 
regis Francorum patrui, cui ipse dominus rex Frau- 
corum Philippus puellam, quæ comitatum Nivérnen- 
sem jure liæreditario tenebat, dédit uxorem (2), de quâ 
ille solam habuit filiam. Deindè ejus lixor mortua 
est. Concessum erat autem eidem comiti quod, dam 
viveret , totam terram possideret. Matrîmonium autem 
illud eodem anno apud Suessionem civitatem infra 
octavas Sancti-Jobannis celebratum fuit, et conven- 
tiones super matrimonio Philippi et parvulæ filiœ 
comitis ipsius ibidem comitis à multis nobilibus jufatæ 

(1) Mathildeni. 

(a) Agnetem. 
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convention* de mariage avec le comte de Nevers; il 
fut arrête que le comte de Nevers épouserait Yolande , 
fille du comte ( 1 ); et que Philippe, fils du comte , pren- 
drait «pour femme, lorsqu’elle serait nubile, la fille du 
comte deNevers, âgée alors de cinq ans^ ce qui devait 
le rendre possesseur du comté de Tonnerre , et, après 
la mort du comte , de toute la terre de Nevers que le 
comte tenait du chef de sa femme. 11 faut savoir, pour 
l'intelligence de ceci, que ce comte de Nevers était fils 
de Pierre de Courtenai, vieux chevalier, oncle du 
roideFrance; le roiPhilippelui avaitdonné pour épouse 
[ Agnès ] , l’héritière du comté de Nevers. Cette prin- 
cesse était morte en lui laissant une fille unique, et il 
avait été convenu que le, comte posséderait, pendant 
sa vie , le comté de Nevers. Ce mariage ( d’Yolande de 
Hainaut avec le comte deNevers) fut célébré , la même 
année , pendant l’octave de la Saint- Jean , dans la ville 
de Soissons , où les conventions du mariage de Philippe 
avec la jeune fille du comte de Nevers furent jurées 
par un grand nombre de seigneurs. Ensuite Philippe 
se rendit avec sa femme dans le comté de Nevers, où il 
reçut Thommage des autres seigneurs , chevaliers et 
bourgeois; La même année , au mois de juillet , lesducs 
de Louvainet de Limbourg, à l’insu des autres princes, 
qui s? étaient lignés avec eux contre l'Empereur , et 
aans.hes consulter, terminèrent par un tjrçdté de paix 
.lefUfi^rendqu’ilsavaient ayee l’Empereur .pour venger 
là mort de .l’évéque. Albçrt. 

. il) Guillaume V, comte. de Nevers et. d’Auxerre , était mort sans 
alliance à Tonnerre le 18 octobre 1181. Sa sœur. Agnès, par la fa- 
▼énr de Philippe- Auguste, à'quî les deui comtés étaient dévolus, 
.fut élevée à la Cour de ce 'prince , et mariée en :i 184 à Pierre de 
Courtenai, petit-fils de Louis le. Gros ,.qui jouit ainsi des c($i|x 
comtés de Nevers, d’abord comme mari d’ A gno6, jusqu’à la mort 

• ♦ 
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fuerunt. Deindè Philippus cum uxore suâ in terram 
Nivernensem transivit, et ibi ab aliis nobilibus et 
militibus et Burgensibus fidelitates accepit. Eodem 
anno (i), mense julio, dux Lovaniensis et âüx de 
Lemborch, inconsultis et omnino nescientibus com- 
plicibus suis qui cum eis contra dominum Impcrato- 
rem juraverant, cum ipso domino Imperatore pacem 
et concordiam firmaverunt super controversiâ et ran- 
core quem contrà ipsum Imperatorem pro morte 
domini Alberti episcopi habebant. 

(0 1193. 

#• 



CAPITULUM LXI. 



De quibusdam eventibus illius temporis. 



[Gilbebtus, præpositus montensis, p. 24 4 ‘] 

Eodem anno , miles quidam probus > Rogerus de 
Warcoin, filius Rogeri castellani de Curtraco, adversiis 
comitem Flandrensem et Hannoniensem quædam 
[ in Flandriâ ] reclamabat, super quibus cùm ei jus- 
titiam cornes offerret, ipse justitiam prosequi contemp- 
sit, comitique dedecus et suis hominibus damnum 
inferre cœpit. Cornes vero sustinebat, ut ille, habito 
meliori consilio, dedecus illatum emendaretet damna 
restitueret: illius autem semper creverunt maleficia. 
Undè cornes , congregato exercitu, firmitatem War- 
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de cette princesse arrivée en 1 193, puis comme père de Mahaut, fille 
et héritière d'Agnès, comtesse deNevers et d’Auxerre, alors âgée de 
cinq ans. C’est ce Pierre de Courtenai qui épousa en secondes noces 
Yolande , fille de Baudouin V, comte de Hainaut ; mariage qui fut 
célébré , dans l’octave de Saint-Jean , à Soissons , suivant Gilbert 
deMons. Qqantau mariage de Mabaut avec Philippe, fils du comte 
de Hainaut, il n’eut pas lieu. Cette princesse épousa, en 1199, 
Hervé IV, baron de Donzi, (L’Art de vérifier les dates. Chronologie 
des comtes de Nevers. ) # 



CHAPITRE LXI. 



De divers événemens de ce tems. 



[Gilbert, prévôt dk Mons, p. 244 .] 

La même année, un preux chevalier, nommé Roger 
de Warcoing, fils de Roger, châtelain de Courtrai, 
fesait certaines réclamations, en Flandre, au comte 
de Flandre et de Hainaut. Le comte lui offrit justice ; 
mais il dédaigna cette offre , et se mit à faire mille > 
insultes au comte et à ses vassaux. Le comte 
voulut que Roger revenant à de meilleurs sentimens , 
payât le dommage qu’il avait causé , et restituât ce 
qu’il avait pris ; mais ce chevalier n’ayant fait que 
redoubler ses attaques, le comte rassembla des troupes, » 
incendia le château de Warcoing , et ravagea toutes 
les terres de Roger, qui, à son tour, parcourant secrè- 
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coin succendit, et omnia illius bona devastavit. Hle 
autem,perFlandriam et Çrabantiam cumpaucis occulté 
equitans, homines Comitis spoliabat rebus, et eis 
multa damna inferebat. Eodem anno quidam Leo- 
dienses canonici,mense octobri, exclusis omnibus illis 
qui domno Lothario fidelitatem fecerant, dicentes 
eos esse excommunicatos , Simonem filium ducis de 
Lemborch, subdiaconum, xvi annos habentem, tàm 
scientiâ quàm ^etate minorem, in episcopum elege- 
runt , quem domino Imperatori Aquis palatio præ- 
sentaverunt , qui illiic cum paucis venerat insipienter, 
et illi duces, qui in partibus illis vires magoas habe- 
bant, illiic cum multis accesserunt ad ipsum. Rex 
autcm Anglorum nondiim redemptionem suam 
persolverat ; undè argcntum per terrain illorum 
ducutn transire oportebat. Imperator dominus, timens 
vires ducum illorum, et cupiens argenti sui securum 
transitum, Simoni electo gratiam suam inclina vit, et 
eum regalibus investi vit, coutradicentibus Alberto 
de Retest majore præposito et archidiacono, et A. [Al- 
berto] de Cuch (i) archidiacono, Ottone de Falconis- 
Mople archidiacono, H. [ Hugone] de Petraponte 
archidiacono, multisque Leodiensisecclesiæ^canonicis. 
Simon autem eiectus, progratiâ domini Imperatori s 
hahçndây partem suam quam in Trajecto de jure 
episcopalrhabebat, scUicet-mcdictatem, et villatn Ber- 
feethem (*) propè Wormaciam , quam dominus Impe- 
rator in vadio à domno Radulpho Léodiensi episcopo 

(i) De Chuc. Edit. 

(a) Berthelrem. Ibid. 
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tentent' la Flandre et letfirahantavec quelques soldats, 
pillait les hommes du comte , et leur causait de grands 
dommages. La même année, au mois d’octobre, quel- 
ques chanoines de Liège, après avoir ..chassé tous 
ceux. qui avaient prêté serment de fidélité à Lothaire, 
sous le prétexte qu’ils étaient excommuniés, choi- > 
sirentpour évêque Simon , fils du duc de Limbourg, 
qui n’avait que seize ans, et qui était aussi peu avancé 
en science qu’en âge. Ils lé présentèrent à l’Empereur 
dans son palais d’Aix-la-Chapelle, où ce prince était 
venu imprudemment avec une suite peu nombreuse f 
tandis que ces ducs , qui avaient des forces considé» 
raides dans ce pays, s’y étaient rendus accompagnés 
de beaucoup* de troupes. Cependant le roi d’Angle- 
terre n’avait pas encore payé sa rançon , et il fallait 
que son argent passât par les terres de ces dups. 
L’Empereur redoutant leurs forces, et voulant que 
cct argent passât en sûreté , agréa l’élection de Simon» 
et lui donna l’investiture, malgré l’opposition d’Al- 
bert de Réthel , grand-prévôt et archidiacre , d’Albert 
de Cuyck, archidiacre, d’Otlion de Faulquemont , 
archidiacre, d'Hugues de Pierrepont, archidiacre, et 
de beaucoup de chanoines de l’église de Liège. Simon, 
pour obtenir l’agrément de l’Empereur , lui donna 'en 
toute propriété la moitié qui lui appartenait , comme 
évêqtte, dans la ville de Maastricht , et la ville 1 de 
•Bertheirem près de Worms , que l’Empereur avait 
reçue en gagedeRaôul , évêque dé. Liège. Il donna 
aussi au duc de Louvain le château de Duras, qui 
appartenait à l’évêché , ainsi que plusieurs avoueries; 
et le duc de Louvain inféoda ce château à Gérard 9 
comte de Loss, qui l’occupait déjà, l’ayant enlevé 
précédemment au duc de Louvain. Il céda aytssi à 
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acceperat,in proprietatem habendas concessit. Cas- 
trum quoque episcopatûs proprium Duraz duci Lo- 
vaniensi, et quasdam villarum advocatias dédit in 
feodo ; et dux Lovàniensis Gerardo de Loz comiti 
ipsum castrum in feodo concessit , quod ipse cornes 
jàm tune tenebat, quià illud ipse cornes de Loz duci 
Lovaniensi subripuerat. Wildrico autem de Walain- 
court castra quæ propriè ad episcopatum Leodiensem 
devenire* debebant , quæ quidem sæpè dictus Radul- 
phus v episcopus ei concesserat, et tanrên injustè, sci- 
licet Clarum-Montem et Rochefort et advocatiam de 
Dînant , habenda concessit. Cornes autem Flandrensis 
et Hannoniensis et tnarchio Namurcensis hominium 
episcopatui Leodiensi debitum ipsi Simon i facere 
noluit, quià nullius boni spem in illo habebat : pater 
etenim illius Henricus dux de Lemborch, et conso- 
brinus ejus dux Lovàniensis H. [Henricus] comitem 
Hannoniensemconsanguineumsuumsemperodiogravi 
oderant; et ideo cornes illius promotionem formida- 
bat, confidens in profectu prædictorum clericorum 
Leodiensium , qui de saniori parte capituli in curia 
Romanâ contra Simonem intrusum laborabant. Præ- 
dicti enim clerici electioni ipsius Simonis adversantes , 
habito assensu et consilio. domini Imperatoris, et 
8uggestione comitis Flandrensis et Hannoniensis ad- 
hibitâ 9 scilicet A. [Albertus] de Retest , et A. [AlbertusJ 
deCuth (i),et O. [Otto ] de Falconis-Monte, et H. 
[Hugo] de Petraponte , Leodiensis ecclesiæ archidia- 
coni, cum quibusdam canonicis curiam Romanam 
(i) De Chuc. Edit. 
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Widcric de Walecourt les châteaux de Clermont et 
de Rochefort, avec l’avouerie de Datant, qui appar- 
tenaient en propre à 1 évêché de Liège , et que 1’évéque 
Raoul lui avait déjà cédés , qiais injustement. Le comte 
de Flandre et de Hainaut , marquis de Namur , ne 
voulut pas faire à Simon l’hommage qu’il devait à 
l'évêché de Liège , parce qu’il n’en attendait rien de 
bon. En effet , son père , Henri , duc de Limbourg, et 
son cousin Henri, duc de Louvain , avaient toujours 
eu une haine profonde contre leur cousin le comte de 
Hainaut. Celui-ci redoutait donc cette promotion , et 
il attendait avec confiance le résultat du voyage de 
ces clercs, formant la plus saine partie du chapitre 
de Liège , qui étaient allés en Cour de Rome pour eo}* 
pêcher l’intrusion de Simon. Ces ecclésiastiques op- 
posés à l’élection de Simon , c’est-à-dire Albert de 
Réthel, Albert de Cuyck, Othon de Faulquemont et 
Hugues de Pierrepont , archidiacres de Liège , par le 
conseil de l’Empereur, et à l’instigation du comte de 
Flandre et de Hainaut , se rendirent à la Cour de 
Rome , accompagnés de plusieurs chanoines , et tra- 
vaillèrent à combattre l'élection de Simon. Lothaire, 
que la décision du pape avait rendu pauvre et vil, 
comme on l’a vu précédemment , se rendit aussi à la 
Cour de Rome, pour implorer delà miséricorde du* 
pape quelque amélioration dans son sort ; mais pen- 
dant son séjour à Rome , il tomba malade et mou- 
rut (1). 

(i) Les auteurs de l’Art de vérifier les dates disent que Lothaire, 
après la sentence du pape, e'tant revenu dans le pays de Liège , fut 
arrêté, Pan 1194* à Tongres, écorché vif, et plongé dans la chaux 
vive. 

Quant à Simon de Limbourg , jeune homme de seize ans , beau 
etoien fait, après Passassinat d’Albert de Louvain, évêque de 
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adierunt, et eèntràeleetioaein Stmoois laborairaruttl. 
Lotharius qiioquey ut sapràdietumest,. par aobitriam 
domini Papæ et paupei* et vilis factus, Romanam 
curiam adiit', ut, aliquam misericordiam k dommo 
Papa obtinens, ad àliquod'majus bonum posset pro- 
moveri. Qui Romæ infirmitate oppressus mortuus est. 






CAPITULUM LXII. 



Qubd Baiduinus cornes Flaudrensis et Hanuoniensis à subjectis 
propriis, qui fœderatiouem fecerant cum duce Brabanti», 
proprium dominum in va se ru ut (1). 



[GlLBBBTtJS , PRÆPOSITÜS MONTENSIS T p. 

Eodem anno, tempore hiémali, Theodericüs de 
Bevernâ, castelianus de Dicmudâ, qui in terra de 
Àlost contra comitem Flaridrensem èl Hannoniensera 
jus reclamabat, undè ipse dominus cornes jus,tiliam 
plenariaai ei ofïerebat, ipsum dominum suum iigium 
diffidueiare præsumpsit, et contra ipsum comitem 
Rogero de Warcoin, qui comiti et horninibus suis 
msultusmalignosfaoiebat, et WHIermo deSthinke(ü), 
homini ligio comitis confœderatus, qui qurdem 
pariter duei contra comitem Hannoniensem confœ- 
derati sunt, proinittentesei quôd in Gandavo etWaisâ 
(1) Sic. 

(a De Scinke. Edit ; ' • 
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U<**e n 1 192 , il obtint la pluralité -des-saiTrages pour l’évécbé , par 
le crédit du duc Hemi III, son père, et se mit en possession de 
l’évêché'après en avoir reçu l’investiture de l’Empereur. Mais sur 
l’opposition 'd’Albert de Cuytk et dè trois autres archidiacres,. qui 
en avaient appelé au Saint-Siège, le pape Célestin III cassa cette 
première élection j ce pontife en ordonna une nouvelle , qui fut 
faite à fliattiur, le novembre 119} , et dans laquelle on se réunit 
en faveur d’Albert de Coyck. Pour dédommager Simon de Lim- 
bourg, Célestin le fit cardinal. (L’Art de vérifier les dates. Chro- 
nologie des évêques de Liège.) 



CHAPITRE LXII. 



Baudouin , comte de, Flandre et de Hainaut, est attaqué par se» 
propres sujets, qui s’étaient ligués avec le duc de Brabant. 



[Gilbert , prévôt de Mons, p. 246.] 

Dans Thiver de la même année , Thierri de Béve- 
ren , châtelain de Dixmude , réclamait la terre d'Âlost ' 
au comte dp Flandre et de Hainaut. En vain le comte 
lui offrit pleine justice : Thierri osa défier son seigneur 
et se- ligua contre lui avec Roger de Warcoing, qui 
fesait tant d'insultes au comte et à ses vassaux , et avec 
Guillaume de Sthinke , homme lige du comte. Ils 
firent également alliance contre le comte de Hainaut 
avec le duc , en lui promettant de le rendre bientôt 
maître de Gand, du pays de Waës et de la terre 
d’Àlost. Vers la purification de la Vierge, ils atia* 
quèrem lei comte dans le Waës. Le duc envoya une 
armée au secours de ces traîtres ; et Thierri avec s^p 
alliés-, mettant tout le pays à feu et à sang , s'empara 
d’un petit château appartenant au comte, celui de 
Rupelmonde. Le comte de Hollande, homme-lige du 
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et terrâ de Alost ipsum in brevi tempore dominum 
facereat , et circiter purificationem beatæ Mariæ (i) 
comiti guerram moverunt in Waisâ. Dux autein 
in auxilium illoruni perfidorum suum contrà comitem 
Hannoniensem exercitum commovit, et totam terram 
igné et prædis devastans , Theodericus cum prædictis 
sociis suis castrum parvum comitis, scilicet Ruple- 
mundæ, occupavit. Cornes autem Hollandiæ, domini 
comitis Flandrcusis et Hannoniensis homo ligius, illis 
obligatus est, non tamen diffiduciato domino suo. 
Cornes vero exercitum Hannoniæ contrà ducem com- 
movit, paucosque Flandrenses in auxilium suum ha- 
bere potuit : quidam enim , pro guerris à Theoderico 
et sociis ejus motis, terram suam sanè exire non pote- 
rant; quidam vero ex suggestione illorum, (idem nullam 
domino suo observabant. Cornes vero per suos Han- 
nonienses terram ducis in magnâ parte dévasta vit, 
et Nivellam usquè ad muros succendit. Indè Enghien 
veniens, illud obsidere proposuit, quod quidem ei 
redditum fuit, quià Engelbertus, do mi a us castri,« 
requisitum à duce succursum habere non potuit: 
undè dominus Cornes muros et turrim prostravit. 
In hâc quippè guerrâ tempus quadragesimale erat. 
Dux autem Burgundiæ, qui Mathildem [relictam ] 7 
comitis Flandrensis Philippi, uxorem habebat , in 
auxilium domini comitis venit; dominus quoque rex 
Francorum milites in suis propriis expensis misit, 
igultosque homines équités et pedites de Àttrebato, 
deBapalmis, de Sancto-Audomaro , de Aria. Videntea 

(i) An. i 
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comtede'Flandre et de Hainaut, se lia aussi aveeeux , 
mais sans faire la guerre à son seigneur. Le comte* fit 
marcher Vannée du Rainant contre le duc. Quant aux 
Flamands, il n’en put. avoir avec Jui qu'un très-petit 
nombre» parce que les uns ne pouvaient quitter leurs 
terres à cause des attaques de Thierri et de ses alliés» 
et les autres, entraînés par ces rebelles, ne gardaient 
point' leur foi à leur seigneur. Le comte, avec ses 
troupes du Hainaut, ravagea toute la terre du duc, et 
incendia la campagne jusqu’aux murs de Nivelle. 11 vint 
ensuite à Enghien, et se disposait à en faire le siège; 
mais Engilbert , seigneur du chiteau , ne recevant pas 
du duc le secours qu’il avait demandé, rendît la place 
au comte, qui en fit raser les murs et les tours. Cette 
guerre se fespit pendant le carême. Le duc de Bour- 
gogne (1), qui avait épousé Mathilde , veuve du comte 
Philippe de Flandre , vint au secours du comte , et 1$ 
roi de France envoya à ses frais beaucoup de troqpes , 
tant à pié qu’à cheval, d’Arras, de Bapaume, de Saint- 
Omer et d’Aire. Les Gantois voyant que les forces 
du comte, leur seigneur, s’etaient ainsi accrues, vou- 
lurent venir à son secours ; mais le comte dédaigna 
leur assistance, parce qu’ils la lui avaient d’abord 
refusée. Toutes ces troupes étant réunies, le comte se 
prépara à mettre le siège devant Nivelle, où s’était 
enfermé, avec beaucoup de braves chevaliers , le 
comte de: Loss , cousin du comte de Flandre et de 
Haipaut, et, vassal du duc de Louvain. Dans son 
chemiq, A prit et rasa la tour de Felui. Celle d’Ar- 
quesne.se rendit aussi à lui, mais il ne la détruisit 
pas, et elle fut rendue ensuite au duc dans un traité 
(i) Rudes 111. 

«h. 9. 
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autan GuAmw houinu domino suo csf teiti vires 
magnas supercreseer», ad domioum eouiitew in mi> 
)ium ventre volueroot) ihmime autem cornes, qsià 
primé sibi defuerant, eorum auxilium suscipere de- 
dignatus est. Coadunatis igitur tôt hominibus , do- 
minus cornes Nivellam obsidere proposuit, in quâ 
cornes de Loz , comitis Flandrensis et Qannoniensis 
consanguineus et ducis Lovaniensis horao, cunj multis 
militibua et bosninibus beUicosis «rat. Cornes autem 
in itinere suo turrim de Festuj cepit et prostiavit , 
et turris de Archeua reddiia sibi fuit, qu», mm 
prastata, duiû postes iliæsa in qttâdam pace faetâ fuit 
reddita. Dùm autem apud Archeaam cum suo exer* 
citu magno pernoctaret dominus cornes, et in crasti- 
nutn Nivellæ tantoe insuhus faceroproposuisset, quod 
eam per viresexereitûs sui capere sperâsset; tanta super- 
vend plnvia, quod bomines vèl equi vix sustincre pote- 
rant. Mirandum est autem quod, mane facto, bomines 
tàm doiniui regis Francormn quàin ipsius comitis, tàm 
milites quàm alii pedites et équités (nescitur quoducli 
ppiritu), non accepta licentiâ,abexercitu rçcesserunt; 
ità quod vix septima pars exerçilûs cum domino, co- 
mité remansit : undè roirabatur dominus cornes, 
niiiabaatur quoque omnes cum «9 rémanentes, mina- 
bantur «ti&m ipsi rocedentea. Sicqne dominus cornes, 
licèt invitus, retracessk. Deiadè juter ipsum et doeertt 
et ejusdero ducis adjeotores firmstœ fueruint trengte 
asquè poat Pascha xv diebus. Quéd igitur dominus 
cornes ab insulllbus Nivelte inferendis retrocessi t, 
ex defectu suorum hominum et auxiliatorum , divino 
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depiWK Cwun^o comte paasail b nota èiAitpram 
av«fc 4 a grew^i «wâi , a* p#éjMtr«»t» 4 atw*q*er vtgqt*, 
reosement NiveHc ( 1 ) le lendemain , et ea^c^aqA, $.’en, 
emparer, tout à coup il tomba une pluie si abon- 
dante que Les. hommes. et les. chevaux pouvaient à 
peine la supporter, et le lendemain matin on vit une 
chose extraordinaire* Lç$. troupe du roi de France et 
celles du comte, tant chevaliers qu'écuyers et gens 
de pié , quittèrent l’armée , on ne sait pourquoi , sans 
demander permission : à peine resta-t-il au comte la 
septième partie de ses forces» Cette fuite causa le plus 
grand étonnement au comte, ainsi qu’aux gens qui 
étaient demeurés avec hrr, et à ceux mêmes qui le 
quittaient. Baudouin se vit donc obligé, malgré lui, 
de revenir sur ses pas. Une trêve fat ensuite conclue 
entre lui* le cJw et ses alliés * jusqu'après le quinzaine 
de Pâques. La retraite du comte du siège de Nivelle, 
et la défection de ses troupes, et de ses alliés , furent 
regardées comme un miracle obtenu par l’intercession 
de ta glorieuse vierge sainte Gertrude, patrone de 
ce lieu. 

(i> ISwttr Q* N^rcUr#, mixtmw papfel* d* Wallon-Brabant, 

• à 6 lieues de fruxeUps^dç Louvain ^ 8 de Najmir, est appelée daqs 
les anciens diplômes Xfivigella , Nivialum , Nivellia , Niviclla. 
Citait anoêenofinent un endroit couvert déboisa. sainte Ger- 

tmd« « filic de Péj*p 4 e , qui y 4éi Ifefcw H jpa^tie sein 

Tant à rétablissement du monastère dont s, a mère I tic, ou Idubecge 
jeta les femleoieds vers Pan 64S. Cette abbaye fut dévastée et in- 
cendiée pàr les Normand* ep 88 i $ roaifc die tin tarda pa» à être ré- 
tablie, ç^r par umdiplvW d* 897 ^ Zuet^bpJdr , tqi d&Lptbajingjc, 
confirma toutes les possessions de cçttc abbaye. Nivelles n’avait 
pas encore le rang de viîfe au ditiéme siècle ; car dans un diplôme 
4e Pcmpraeur Qttei* 1IL, d* Pa« gÿ»> >1 pelai doppe que le titre nt 
lieu : Ecclesiam ( c’est do l’ancienne collégiale de Saint-Paul qti’jj 
s’agit) quœ in locd Nivelîa vocato constrncta est . Miraei , Op.dipt. 
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miraculé menti» et preeibus glorion» viiÿnis Gér- 

trudi», ipsius fundi domine , prownrenti promis 

aacribebator. 



CAPITULÜM LXII1. 

Qu*d Imper^tor comitem FUndriæ «t Hinoomc et Hewjçum 
ducem LoVanientem Tocatit ad Sanc tu m-T rudonem pro pace 
rel treugis longis componendis. 



[GlLBERTUS, PRÆPOSITÜS MOOTBKS18, p. *^ 8 .) 

àïtoo verô Domini mcxciv 0 , dominus imperator 
Henricus usquè ad Sanctum-Trudonem pervenit , ubi 
et dominum comitem Flaudriæ et Hannoniæ et mar- 
chionem Namurcensem , et Henricum ducem Lova- 
niensem, ad se venire fecit, et inter eos super \fa- 
ciendâ pace ,vel treugis longis firmandis multùm labo- 
ravi t; sed nihrl profecit. A ttamen treugæ demùm inter 
eos usquè in assumptionebeatæMariæ firmatæfuerunt. 
Eodem anno, mense maio, domina Margareta cami- 
tissa in Flandriâ graviter [ œgrotavit], quæ, cùm de 
vitâ ejusdesperaretur , Moutibus se navigio propter 
sanitatem seris advebi fecit, ibique, Deo volente,con- 
valuit. Tempore Hlo et anno, mense julio, Henricus, 
domini comitis junior filius, miles fieri. % voluit : cujus 
voluntati in hoc pater coatrarius ertit. Ille autevn , à 
proposito nolens recedere f ad Rainaldum comitem 
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tome I,p. 660. Mais en io4>»' l’empereur Henri 111 lui .donner le 
litre de Burgus vel villa Nivalemis. Cette ville avait en 1075 une 
jastrce composée de neuf échevins dont les noms sont rapportée dans 
un acte inséré an recueil de Mineus (Aubert Lemire], p. 664* 



CHAPITRE LXIIL 



L’Empereur fait venir à Saint-Tron le comte de Flandre et de 
Hainaut et Henri , duc de Louvain , pour conclure la paix ou* 
une longue trêve. 



[Gilbert', prévôt de Mons, p. 248. J 

Eu 1194 , l'empereur Henri vint jusqu’à Saint-Tron , 
où il manda près de lai le comte de Flandre et de 
Hainaut, marquis deNamur, et le duc de Louvain, 
et s’efforça de ménager entre eux une paix ou une 
longue trêve ; mais il ne put y réussir. Plus tard 
cependant , ils conclurent une nouvelle trêve jusqu’à 
l’Assomption. La même année, au mois de mai, la 
comtesse Margueffte tomba gravement malade ' en 
Flandre. Comme ou désespérait de sa vie, elle se fit 
conduire dans unfe barque à Mons, à cause, de la p»« 
reté dé l’air qifon y respire, et Dieu permit qu’eHey 
recouvrât la santé. Au mqjs de juillet de la même 
année , Henri, le plus jeune fils du comte , voulut être 
fait chevalier ; mais son père s’y opposa. Le jeune 
prince ne voulant pas renoncer à cette résolution , se 
rendit auprès de Renaud , comte de Damraartin et de 
Boulains , qui l’arma chevalier avec solennité. A cette 
époque, un grand nombre de Gantois, puissant par. 
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de Dammartm et de Ydlenro (ï) transi vit, qui emu 
honorificè la militera ordinavit. Tempore illo, homi- 
nes muiti îo Gaüda*o et potables pareotdà et tombas 
fortes inter se discordabant, et sapins ad arma cou- 
veniehant; undè sæpiùs muiti occidebantur, muiti 
quoque vulnerabantur. Dominus autem cornes 
pro pace inter eos reformandA laborabat; undè 
pars quædam in voluntate et consilio domini 
comitis mauebat, altéra vero ejus yoluntati acquies- 
cere contemnebat. Cùm autem dominas oonws super 
hoc, mense julio, apud Gandavum moraretur, et ipsi 
hommes, præsente domino comité, sœpius ad arma 
conveniehant , dominus cornes illi ne recederenolebat, 
timens ne illi qui suæ voluntati erant contrarii, per 
ducem Lnvaniensem et cotnitem H'ollandiæ, et eorum 
complices, adversiis eum aliquid maîi machinarentur. 
Diim autem hîs contentionîbus paciBcandis dominus 
cornes satis intentus esset, cornes Tîamurcensîs , qui 
nunquàm fidera vel pactum comiti Hanooniçpsi ser- 
vaverat, per vires quorumdaro «uxUiptorum suorum 
Âp comitem Fiwdriæ et EUanoasçp et marchieoevu 
ffamurfcensetn, uepotera mw, cam e*ercitu 
«mit» Qui, per peenuiftw suai» datai», (kancuu 
duoemrie Lembordi et ejua filies Henricuni et Wate- 
mtmnm, milites probos, seeum foabuvt, qui donmum 
comitem pro ipsius comitis Namurcemis gtterm 
[antvquis] oderaïU. Simon quoque Leodiensis dectos 
ni eodem fuit exercitu, Àîberlus quoque cornes de 

(l) T^e Boftemio. Edit. 
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kur*fam4lk« et p«rle» châteaux-forts qu^ilgpog^d&ient, 
avaient antreeux dos querelles. Souvent iis en venaient 
aux maine, et dans ses renoua très H y avait presque 
toujours beaucoup de tués' et de blessés. Le comte 
cherchait à rétablir la paix entre eux ; mais tandis 
que les uns étaient dociles à sa volonté et à ses conseils, 
les autres refusaient de s’y soumettre. Au mois de 
juillet , le comte était venu à Gand pour pacifier ces 
trouves ; mais tes hahitans se battaient même en sa 
présence. 11 ne voulait pas quitter la ville, de peur 
que le parti qui lui était contraire ne machinât quel- 
que chose contre lui avec le duc de Louvain , le comte 
de Hollande ou leurs complices. Tandis que Baudouin 
s’occupait d’apaiser ces querelles, le comte de Nantais 
qui n’avait jamais gardé sa foi ni ses traités envers lui,, 
vint avec une armée fournie par ses alliés , attaquer 
son neveu le comte de Flandre et de Hainaut, mar- 
quis de Namur. 11 avait acheté l’alliance de Henri , 
duc de Limbourg, et des preux chevaliers Henri et 
Waleran, ses fils, qui haïssaient Baudouin à cause de 
ses anciennes guerres avec le comie de Nàmur. 11 avait 
aussi dans son armée , Simon , élu évêque de Liège, 
Albert, comte de Dagsbourg et de Moha, Frédéric , 
comte de Vienne, Gérard (I), comte de .lulrers», et 
beaucoup de chevaliers des terres du duc de Louvain. 
Tous ces seigneurs attendaient le secours du duc de 
Louvain* dont la trêve devait expirer à l’Assomption. 
M» entrèrent cependant dans le Namurois , et vinrent 
mettre le siège devant Namur. Le comte en reçut 
plusieurs fois l’avis pendant qu’il était à Gand *, mais 

(i) Ce Gérard n’ëtait point comte de Jnliers , mais frère do 
Guillaume II , dit le Grand , comte de Juliers. Art de vérifier Us 
dates. 
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Dambosch etdeMbsaa (i) et Fredericus tontes de 
Vienna , et Gérard us cornes JuÜacensis, mol tique 
milites de terrâ ducis Lovaniensis. Isti autem omues 
Dominati auxilium ducis Lovaniensis exspectabant, 
cujustreugæin assumptionebeatæ Mariæ finemcapere 
debebant. Ciim autem ipsi prædicti terrain Namur- 
censem intrarent, et ad obsidionem Namurci inten- 
derent, hoc domino comiti apud Gaadavum meranti 
sæpiùs significabatur; cornes vero ipsis nuntiis ad 
se vcnientibus præcipiebat ut bæc neminiin partibus 
illis, nisi illi soii, dicerent : itaquè dominas cornes 

• ex astutiâ casum ilium apud se reconditüm hàbebat. 
Prædicti autem domini , scilicet duxde Lerafeorch, 
etfilii ejus, scilicetSimon Leodiensis electus, Henricus 
et Walerannus, cornes Namurcensis et Luceleborch, 
Albertus cornes de Damborch et de Musau (a), et 
Fredericus cornes de Viennâ , et Gerardus de Juliacô, 

* cum exercitu suo usquè Novillam propè Namurcum 
perveneruut, ibique quamdam munitionem parvam 
etdebilem obséderont, quam tamen ceperunt. Intérim 
autem milites Haunonienses et servientes équités et 
quidam pedites electi apud Namurcum pro custodiâ 
castri convenerunt ; homines vero Gandavenses volust- 
tati domini coraitis contrarii, ejus iram diutüis sus- 
tinere non valentes, ejus misencordiæ se submiseruat. 
Deminus autem cornes , acceptis bonis obsrdibus et 
in Castro suo ibidem incarcéra tis, et omnibtis ibidem 
ad suam voluntatem peractis, versus Namurcum contrà 
hostes properavit, et, per Hannoniam transiens, ex- 

(i) De Masan. Edit. — (2) Même correction. 
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il recommanda aux envoyés de n’en parler à personne 
dans le paya, excepté à lui-même, et, de cette ma- 
nière , il parvint adroitement à tenir cet événement 
secret. Cependant les princes ligués, savoir: le duc 
de Limbourg et ses fils , Simon , élu à l'évéché de 
Liège , Henri et Waleran , le comte de Namur et de 
Luxembourg, Albert, comte de Dagsbourg et de 
Moha, 'Frédéric, comte de Vienne, et Gérard de Ju- 
liers , s’avancèrent avec leur armée jusqu’à Noville , 
près de Namur, où ils assiégèrent et prirent un petit 
château mal fortifié. Des chevaliers du Hainaut, avec 
des sergens à cheval , et quelques gens de pié choisis, 
s’assemblèrent alors dans Namur pour défendre le 
château* Les Gantois du parti contraire au comte, ne 
pouvant soutenir plus long-tems le poids de sa colère, 
implorèrent sa miséricorde, et le comte, après avoir 
reçu d’eux des ôtages qu’il enferma dans le château 
de Gand, et ayant réduit tous les habitans à l’obéis- 
sance , s’avança vers Namur pour joindre ses enne- 
mis. En traversant le Hainaut, il donna des ordres 
pour qu’une armée complète le suivît , et le dimanche , 
veille de la Saint-Pierre, premier jour d’août, il 
arriva à Namur. Indigné de voir ses ennemis envahir 
sa terre , et ne cesser de lui faire injustement tant de 
maux , il n’attendit point les troupes qu’il avait de- 
mandées, et le lendemain, lundi, jour de Saint- 
Pierre [aux- Liens] (1), il livra bataille avec peu 
de inonde à une nombreuse armée de. chevaliers, 
d’écuyers et d’hommes de pié. Dans cette bataille, 
Henri , duc de Limbourg , et Henri son fils , forent 
faits prisonniers , en se défendant vaillamment, ainsi 
que cent-huit chevaliers , sans compter les écuyers et 
(0 i «oût 1194. 
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encitum pienarhitn post se venire (jusattj et quédam , 
dominicâ, vigiliâ sancti-Petri , intrante meme augus- 
te, Namurcam venit; pudensque quod illi terrain 
suain intrare præsutn paissent, et ei mala et damna 
injustè inferre non cessarent; non exspeclatis homi- 
nibus suis invitât» ad hoc, in crastino , quâdam die 
lunæ, die festo Sancti-Petri, cum paucis içilitibu* 
contra multos, cum paucis servientibus equitibus 
contra multos, cum paucis peditibus [ contra multos ] 
bellavit. In quo bello Henricum ducem de Lemh^rçh 
et Henricum filium ejus viriliter se défaisantes cepit; 
cum quibus etiàm milites cnn, exceptis aliis equitibus 
et peditibus, capti fuerunt: milites autem per quod- 
dam vivarium fugientes circiter xr submersi fuerunt. 
Simon vero electus et Walerannus frater ejus, et 
Henriçus cornes Kamuroensis, et Albertus cornes 
d’Ardemborch (i), et Fredericus cornes de Viennâ , 
in fugam eonversi sunt : sicque dominus cornes, Deo 
volente, obtinuit victoriam, rediensque Nainurcum , 
ibidem dncem de Lemborcb et Henricum filios ejus 
qaptos custodiri fecit. lu bello illo gloriam etlaudem 
probitatis magnai» Balduinus filius domiui comilie, 
et Nipolaus de Rmninio, et Robert us de Waurin 
Flandrensis sepescalus, habueront. Ex aliâ parte prae 
cactiera babuit laudem Henricus filius ducis de Letn- 
bordx In casu isto soins (a) de hmniniboB domiui 
cemttis omsns est , qui tum in obsidione dotnûs de 

(s) De Dtnbcnrck Edit. 

(a) Le nom du chevalier manque dans les imprime* et dans wtre 
manuscrit. 
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le» gens de pie. Quinte chevaliers se noyèrent en *e 
lanvtttt au travers d tm marais ; et Simon, élu évéqpe 
du Liège, Waleran son frère , Henri, comte de Namur, 
Albert ê comte de D&gsbourg, et Frédéric, comte de 
Vienne, prirent la fuite. Ainsi le comte, avec raide 
de Djeu , remporta la victoire , et revint à Namur» où 
il fit garder le duc de Limbourg et son fils Henri , ses 
prisonniers. Ceux qui méritèrent le plus d’eloges dans 
cette journée furent Baudouin, fils du comte, Nicolas 
de Bumigni, et flobert de Wavrin , sénéchal de 
Fltuiére. Du cité de Teimemî , Tïenri, fils du duc de 
limbourg, se distingua parmi tous les antres cbeva* 
lierj- L’armée du comte ne perdit eu cette occasion 
qu’un seul homme, qui fut tué par une baliste au 
siège de Noville. 11 y avait dans cette guerre contre 
le comte de Hainaut quatre cens chevaliers, autant 
dt vassaux à cheval , et environ vingt mille hommes à 
pié. Le comte avait avec lui cent soixante chevaliers , 
deux cens vassaux à cheval, çt environ dix mi lie hommes 
à pié Jiaudcm in xfiaen suite meendier le fief de Moha,qui 
appartenait an comte de Dagsbourg , et de là il retourna 
en Hainaut, où il fit enfermer Henri, duc de Lim- 
bourg, dans son çhâteau d’Ath, sous la garde de 
plusieurs chevaliers et se r g en s . Henri , son fils , qui 
éta^t blessé au jpié, fut gardé au Quesnoi(l). 

(i) C’était par force que le comte de Namur avait accédé aux 
liwtffc^a’ü arnâtmgnés, efttil «'était retinéé La bourg , où il 
ti* raillait aaturdteraent à ffmçr unç coalition do $1?» puiswmasei- 
gaeurs de la Belgique contre Baudouin. J*e duc de Lijnbourç et ses 
éteux fils Henri et Wrieraru , les comtes de Hollande , de Juliers , 
de Ootourg, de y tandeu , Ici promirent Jour «ppui Quand il fut 
assuré de ce secours , il partit accompagné de son gendre le comte 
de Bar, et il traversa «ans obstacle le comté de Namur. Le lieu de 
1* réunion était le village de Neville-sur-Méhagne , situé sur la 
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Novillâ à balistâ cecidit. In bello ilto contra comitem 
Hannoniensem erant milites cccc aut plu res, et toti- 
dera clientes équités, et pedites circiter xx milita. 
Cornés autem in suâ parte habuit milites clx (i) et 
clientes équités cc, et pedites circiter decem millia. 
Inde dominus contes terram comitis de Damborch 
ad honorem de Musau ( 2 ) pertinentem igné concre- 
mavit. Indè in Hannoniam revertens, Henricum du- 
cein de Lemborch in Castro suo de Ath à militibus et 
servientibus detineri et custodiri fecit. Henricum 
quoque filium ejus in pede vulneratum apud Ayraontr- 
Quesnoy (3) custodiri fecit. . 

(i) c et xl. D. B rial, 

(a) Musao . Edit. 

(3) Haiinoncagnoit. Ibid. 

CAPITULUM LXIV, 



De iteratâ pace inter ducem LoYamensem et Balduinum Flan- 
drensem et Hannoniençem et Namurcensem comitem. 



[Gilbertus, præpositüs montensis , p . -j5a.] 

Deindè dominus cornes , eodem tempore , scilicet 
mense augusto, in cantpi? de Hal , cum duce Lova- 
niensi per très dies hàbuit colloquium. Qui tandem 
concordati sunt , pace inter eos firmatâ. Theodericus 
autem de Bevernâ extra pacem ducis remansit. Ro- 
gerus vero de Warcoiu cum domino comité pacem anteà 
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petite trivtére de ce nom , où ses allie's arrivèrent au jour fixe'. Bau- 
douin s’avança de son côté dans le comté de Namur , à la tête de 
son armée, qu’il avait renforcée par un corps nombreux de noblesse 
flamande et un autre de troupes françaises , et il arriva à: la vue ■ 
des confédérés le 3 o juillet 1 194. Les alliés firent leurs dispositions 
pour la bataille, et Baudouin, dont les forces étaient bien inférieures, 
commença cependant l’attaque le 1“ août i 1 ? pointe du jour.' 
L’acharnement* égal de« deux côtés , fit balancer la victoire ,; qui 
se décida enfin pour Baudouin. Les troupes des confédérés vou- 
lurent passer la Méhagne ; il eu périt un çrand nombre. Le duc de 
Limbourg , ses deux fils et vingt-et-un chevaliers tombèrent au 
pouvoir du vainqueur. Il y en eut^ quinze qui périrent dans un étang, 
en voulantjse sauver. Le^duc de Limbourg fut conduit à Ath, et 
ses fils au Quesnoi. (Histoire de la Belgique, par M. Dewea. 

. Bruxelles , 1826. II , 3 g 2 . ) 




CHAPITRE LXIV. 



Nouveau traité de paix entre le duc de Louvain et Baudouin , 
comte de Flandre et de Hainaut, marquis de Namur 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 252.] 

. Peu de tems après, au mqia d’août, le comte eut 
avec le due de Louvain , près de Halle, une entrevue 
qui dura trois jours. Ils tombèrent enfin d’accord, et 
firent la paix; mais Thierri de Béveren en fut exclu. 
Roger de Warcoing avait traité auparavant avec le 
comte , après avoir abandonné Thierri. Quant à Guil- 
laume de Stinkey leur allié , il fut tué en entrant dans 
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Fecerat, refictoTheoderico. Eeodcmtempore, WiHer- 
mus de Stinke^eorura conjuratus, à quodan* ser viente* 
qui eum oderat , in introitu tempii iuterfectus est. lu 
paceautem comitisFlandrensis et Haûaoniensis et mar- 
chianss Namurœnsis et domini duaU. Lovaninusis 
compositum fuit quod du* de Lemborch et fifii sut 
in eâdem pace firmatâ et amicïtîâ manerent ,, et à cap- 
tione ccun fiiiis auia dus de Lemborch super fidein 
suam per obsides recedere posset ; cùm autem aliquis 
episçopatum Leodieosem de jure et de gratiâ domini 
papæ obtineret , et in episcopum consecratus esaet, 
et ille episcopus pro duce de Lemborch et film suis 
se obsidem apud dominum comitem constitueret pro 
pace tenendâ 7 dux de Lemborch et filius ejus Henricus 
super fide interpositâ liberi essent, et obsides sui apud 
dominum comitem positi liberi redderentur. Inde 
etiàm dux Lovauiensis apud dominum comitem obsi- 
dem se constituit «Itaquè dux deLembqrch et Henricus 
filius ejus posuerunt pro se in captione domini comitis 
obsides pueros suos duos, quorum unus ipsiusducis 
filins erat, alter verà filius erat Waleranni filîi ducis. 
Theodericus autem, in Waisa remanere non audens, 
munitionem suam de Beverna vacuaro reliquit, quatn 
dominus cornes occupavit , et eam custodiri fecit. 
Theodoricus autem per comitem Hpilandije in insmlis 
propè Flandriam in Waisam domino comité quando* 
<jue insultus faciebat. Per prædretam itaquè contfitîo- 
nem Henricus dux de Lemborch à captione comité* 
nbire permissus est, Henricus vero ex infirmitate vuF- 
neris in pede apud Ayraond-Quespoît moram faciebat; 
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une église, par an sergent qai le haïssait, is paix ftrt 
faite entre le comte de Flandre et de Haînauu marquis 
de Namor » aux conditions suivantes. IL fut convenu 
que le duc de Limbourg et ses fils seraient compris 
dans le traité , et mis en liberté sur parole 9 en don- 
nant des étages; et que , quand le pape aurait nommé 
à révâché de Liège , l'évéque nommé , après avoir été 
sacré 9 se porterait caution pour le duc de Lim bourg: 
et ses fils de l’exécution du traité envers le comte,, 
après quoi le duc de Limbourg et son (ils Henri seraient 
libres, sous serment, et reprendraient les étages 
qfu’ils auraient mis entre les mains du comte. En con* 
séquence, le duc de Louvain se constitua comme étage 
auprès du comte, et le duo de Limbourg et son fils 
Henri laissèrent au comte, pour leur étage, deux 
enfans, dont l’un était fils du duc, et l’autre fils de 
Walqran son fils- Thierri n’osant rester dans le paya 
de Waès , abandonna son château de Béveren , que le 
comte occupa et fit garder. Ensuite il se retira chez 
le comte de Hollande , dans des lies voisines de la 
Flandre (1) , d’où il fesait de tems en tems des courses 
dans le pays de Waês contre le comte. Par la condi- 
tion que nous avons rapportée , Henri , duc de Lhn- 
bourg , obtint du comte sa liberté ; mais Henri [son 
fils] continua de rester au Quesaoi, à cause de h 
blessure qo’it avait au pié. D’ailleurs, comme on* 
disait généfraieweAt qm ta comte avait eu tore de 
feutre ainsi légèrement en liberté des pe**<magea de 
si grande importance , il profita de l’ocnaakm pour 
retenir plus taftgtjems* Henri gu Quesuoi, sous ta 
prétexte que. ses frères, Simon , élu évéqtye de Lièg$» 
et Waleran- enlevaient aux marchands du comte leurs 

(i) Dans les tles de Zf lande. Art de vérifier les dates . 
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sed , quià à quàm pluribus asserebatur , quod cornes 
super tam levi tantorum virorum liberatione non sa- 
num habuisset consilium , ipse cornes Henricum apud 
Aymond-Quesnoit morantem , juslâ occasione habita, 
diutiîis detinuit, quià fratres sui, scilicet Simon Leo- 
diensis electus et Walerannus, hominibus comitis 
mercatoribus res suas abstulerakit, quas reddere noie- 
bant. Tempore illo, clerici Leodienses prædicti, qui 
contrà Simonem Leodiensem electum laborabaut , 
scilicet Albertus de Retest , Leodiensis ecclesiæ major 
prœpositus et archidiaconus, domini comitis conso» 
brinus, et Albertus de Cuch, et Otto de Falconis^ 
Monte, et Hugo dePetræ-Monte(i),Leodiensisecclesiæ 
archidiaconi , omnes domini comitis consanguinei 7 
peractis in curiâ Romanâ ad voluntatem suam nego- 
tiis suis, ad propria reversi sunt, mense septembri : 
quibüs concessa est potestas eligendi quem vellent et 
ubi vellent, exsecutoresque suæ causæ habuerünt 
doinnum Willermum Remensem archiepiscopuin , Ro- 
manæ ecclesiæ cardinalem , apostolicæ sedis legatupi , 
ejt domnum Johannem Cameracensem episcopum, et 
domnum Johannem Treverensem archiepiscopuin et 
ejus suffraganeos, ut illi domnum Simonem adraone- 
rent , quatenùs ille prorsùs cederet ; quod si facere 
nollet, eum excommunicareat. Illi autem domnum 
Simonem super hoc satis admonitunr nec cederç vo& 
lentem excommunicaverunt et ejus complices, quià 
ejus electib cassatà est à summo pontifice, à quo non 
electio, sed violenta intrusio , dicebatur. Eodém âbuo , 

(t) D« Petrâ-Pontc. Edit. ? 
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marchandises, et refusaient de les rendre. A cette 
époque , la partie du clergé de Liège qui travaillait 
à faire annuler l'élection de Simon , c'est-à-dire Albert 
de Réthel, grand-prévôt et archidiacre de Liège , 
cousin du comte , Albert de Cuyck, Othon de Faul- 
quemont et Hugues de Pierrepont , archidiacres de la 
même église , tous cousins du comte , après avoir ter- 
miné à leur gré cette affaire à la Cour de Rome , re- 
vinrent dans leur pays au mois de septembre. Ils 
avaient obtenu la faculté d’élire qui ils voudraient , et 
où ils voudraient. Les prélats chargés d’exécuter cette 
décision étaient Guillaume, archevêque de Reims, 
cardinal de l'église romaine , légat du siège aposto- 
lique ; Jean, évêque de Cambrai, et Jean, arche- 
vêque de Trêves , avec ses suffragans. Ils devaient faire 
des admonitions à Simon, jusqu'à ce qu'il se soumit, 
et l’excommunier dans le cas où il s’y refuserait. Simon 
n’ayant point voulu céder à leurs injonctions, fut 
excommunié, ainsi que ses complices, parce que son 
élection avait été annulée par le souverain pontifç, 
qui l'avait considérée , non comme une élection véri- 
table, mais comme une intrusion violente. La même 
année, au mois de septembre, Baudouin, comte de 
Flandre et de Hainaut, marquis de Namur, pour ré- 
primer les habitans des îles de la mer qui s'étaient 
révoltés , et refusaient de reconnaître son autorité , fit 
marcher contre eux l'armée de Flandre, par le conseil 
du comte de Hollande f* qui tenait du comte en fief- 
lige la moitié de ces îles. 11 avait aussi avec lui , dans 
cette armée , quelques-uns de ses vassaux 4 e Hainaut. 
Mais après avoir été fort long tems retenu sur le ri- 
vage par les vents contraires, il revint dans ses États. 

XIII. îo 
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mense septembri , sæpè dictus Baiduinus eomes Flan- 
drensis et Hannoniensis et marchio Namurcensis , 
quia iusularum marinarum hommes sibi libellantes 
debitam ei reverentiam et subjectionem exhibere ne- 
gabant, instinctu comitis Hellandiæ, qui insularum 
ipsarum medietatem ab ipso comité in feodo tenebat 
ligio, exercitum Flandrensem contrà homines illos 
movit , et in eodem exercitu quosdam Hanponienses 
secum babuit ; sed , ventis sibi coâtrariis , post lon- 
gam moram in littore factam transira dubitans, indè 
ad propria reversus est. Intérim ttxor ejus Margareta 
comitissa in mansione suâ propè Brugos, quæ Mala 
dicitur, graviter ægrotavit. 



CAPITULUM LXV. 



De morte Margareta uxoris Balduini comitis Fia od remis, Han- 
noniæ et Naraurcii. 



[GlLBERTÜS, PRÆPOSITUS MONTENS18, p. 2 55 .] 

Prædigti Leodienses canonici , de gratiâ summi 
pontificis, imo de jure agentes, ad dominum comitem 
Montibus accesserunt , cui soli comiti à summo pon- 
tifice totiufc episcopatûs Leodiepsis cura commissa 
erat, cinn dominus papa in iilo bonam circà jura 
ecclesiastica devotionem et prudentiam cognosceret , 
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Pendant ce tems-là , sa femme , la comtesse Margue- 
rite, tomba gravement malade dans sa maison , près 
de Bruges > qui est appelée la Malmaison. 

Observation. Baudouin se disposait à porter la guerre dans le 
Brabant , et le duc Henri se voyait ainsj réduit à ses propres do- 
maines. La haine invétérée de ces deux princes aurait rendu cette 
guerre interminable, si l’Empereur n’avait interposé son autorité 
pour les réconcilier. Un château près de la ville de Halle fut dési- 
gné pour y tenir les conférences; il y fut arrêté que Henri l’aveugle 
retiendrait la possession du comté de Namur pour sa vie, mais que 
Baudouin pouvait mettre une garnison dans le château ; et que si 
dans la suite il s’élevait quelque nouvelle difficulté entre l’oncle et 
le neveu , on s’en rapporterait , de part et d’autre , à l’arbitrage de 
l’Empereur. Il fut également stipulé que le duc de Limbourg et 
ses deux fils seraient relâchés sans rançon. Ce traité , qui fut dicté 
par l'Empereur, porte la date du no août 1194. 



CHAPITRE LXV. 



Mort de Marguerite, femme de Baudouin , comte de Flandre et de 
Hainaut et [marquis] de INamur. 



[Gilbert, prévôt de Mors, p. 255.] 

Les chanoines de Liège, que j’ai nommés plus haut , 
agissant avec l’agrément du souverain pontife, et 
selon les lofe de la justice , se rendirent à Mons auprès 
du comte , à qui le pape avait laissé le soin de régler 
seul l’affaire de l’évéché de Liège, parce qu’il avait re- 
connu en lui beaucoup de zèle et de savoir dans lés 
matières ecclésiastiques , et parce que ses forces étaient 
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illiusque vires ad removendos violentorum insultas, 
quibusLeodiensis ecclesia graviteropprimebatur,satis 
sufficientes præciperet. Ipsis autem sæpè dictis præpo- 
sito et archidiaconis, et eorum sociis canonicis Leo- 
diensibus , potestas eligendi episcopum servata erat : 
undè, de consilio domini comitis , diem electioni aptum 
constituerunt Namurci infra octavas Sancti-Martini , 
cui quidem electioni dominus Cornes pro morte co- 
mitissæ uxoris suæ interesse non potuit. Intérim do- 
mina comitissa Mar gare ta à seculo migra vit, quæ 
Brugis in monasterio Sancti-Donatiani sepulta fuit 9 
ubi ipsa très præbendas sacerdotibus perpetuo con- 
ferendas instituit. Cuidam hospitali in Hannoniâ in 
territorio de Boussut C solidorum denariorum Flan- 
drensis monetæ, in redditibus de Brugis annuatitn 
habendos, et capellano ejusdem loci attribuendos , 
perpetuo assignavit.[ Domini autem leprosorum propè 
Haimoncasnoit C solidos ejusdem monetæ in eisdem 
redditibus assignavit], ut capellanus loci iilius illos 
habebat. Monasterio quoque sanctimonialium domi- 
narum prope Aymond-Quesnoy, quod Ursinavallis (i ) 
dicitur, x libras ejusdem monetæ in eisdem redditibus 
assignavit, ut capellanus (2) loci iilius illas habeat. 
Cui in principatu Flandrensi successit filius ejus pri- 
mus Balduinus. Sæpè dictus autem cornes Balduinus , 
qui primo Hannoniam , et posteà Hannoniam et Na- 
murcum, deindè et Flandriam et Hannoniam et Na- 
murcum possederat, et ea viriliter ac prudenter rex- 

(1) Vesina-Vallis. D. B rial. 

(a) Sacerdos. Edit. 



Digitized by v^ooQie 




DE HAINAUT. LIVEE XVIII. l49 

suffisantes pour empêcher les violences de ceux qui 
opprimaient alors l'église de Liège. Cependant le droit 
d’élire l'évéque avait été réservé au prévôt et aux ar- 
chidiacres, ainsi qu'aux chanoines qui s'étaient joints 
à eux. D’après le conseil du comte , ils décidèrent que 
l'élection aurait lieu à Namur pendant l'octave de la 
Saint-Martin ; mais Baudouin ne put y assister à cause 
de la mort de la comtesse sa femme. Pendant ce lems- 
là la comtesse Marguerite mourut (l)., et fut inhumée 
à Bruges dans le monastère de Saint-Donatien , où elle 
avait fondé à perpétuité trois prébendes de chanoines. 
Elle laissa à un hôpital dans le Hainaut ( 2 ) , au terri- 
toire de Boussu , une rente annuelle et perpétuelle de 
cent sous , monnaie de Flandre , à prendre sur les re- 
venus de Bruges, et destinéeau chapelain du lieu. Elle 
donna aussi à la chapelle d'une léproserie , près du 
Quesnoi , cent sous de rente r monnaie de Flandre , à 
prendre sur les mêmes revenus. Enfin elle donna ti 
l’abbaye de femmes d ’ Ursinavallis , prèsdu Quesnoi, que 
rente de dix livres de la même monnaie , à prendre 
sur les mêmes revenus > pour le chapelain de cette ab- 
baye. Marguerite eut pour successeur dans le comté de 
Flandre Baudouin son fils*aîné. Le comte Baudouin, 
qui avait possédé d'abord le Hainaut, ensuite le Haiuaut 
et Namur, puis la Flandre , le Hainaut. et Namur, et 
qui avait gouverné ces pays avec tant de courage et de 
sagesse, ne régna plus que sur le comté de Hainaut 
et le marquisat de Namur, après la mort de la noble 
Marguerite sa femme, du chef de laquelle la Flandre lui 
avait appartenu. 11 fit alors briser , comme il le devait , 

(i) Le i5 novembre 1 1 q4 * * * 

(a) A la chapelle de l’hôpital de Hanneton -lès-Boussu. Vinchanl % 
Ann. de Hainaut , p. a5y. • 
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erat, defunctâ uxore suâ nobilissimà Margaretâ , ex 
cujus parte Flandriam jure hæreditario tenuerat , in 
dominio coinitatûs Hannoniensis et marchiæ Namur- 
censis mansit, sigiiloque suo quod habuerat inserip- 
tum tàtn pro Flandriâ quàtn Hannoniâ et Namurco f 
sicut decuit, confracto, sigillum quod habuerat se- 
cundum, cui inscriptiô erat : Marchionis N amure en- 
sis et comitis Hannoniensis , quod quidepi reposuerat, 
sibi reassumpsit, et ilfud usquè in extremum diem vitæ 
suæ habuit. , 



CAPITULUM LXVI. 



De electione Alberti episcopi Leodiensîs Namurci faotâ per cano*- 
nicos auxilio Balduini comitis Flaudrensis , Hannoniensis el 
Namurcii. 



[GiLBERTUS, PRÆPOSJTUS MONTENSIS, p. 256.] 

Pbædicti canonici Leod£enses in unitate ecclesi* 
eonSis tentes, penès quos eçat electio episcopalis, in 
Namurco convenerijnt, quia in Leodio vel Hoyo, vel 
aliis episcopatûs Leodiensis castris , securus eis non 
patebat aditus, cùm Simon de Lemborh, Leodiensis 
intrusus, ea per vires suas contra jus et justitiam occu- 
passe et ad monitionem summipontificiscedere noie- 
bat; «um per judices delegatos à sumtfio pontifice* 
scilicet per Treverensem archiepiscopum* per Meten- 

♦ 
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le sceau qu’il avait fait faire pour la Flandre, le üainaut 
et Namur, et reprit celui dont il s’était servi en second 
U/eu et qu’il avait abandonné. Il portait pour inscrip- 
tions : Marquis de Narnur , comte de Hainaut . Ce fut de 
ce sceau qu’il fit usage jusqu’à sa mort. 

Observation. Quoique Oudegher&t ne compte pas Baudouin au 
nombre des comtes de Flandre, il n’en est pas moins irrai qu’il a 
fait des actes de véritable souveraineté ; que même les lettres par 
lesquel) es il accorde des privilèges particuliers aux Gantois, sont 
données en son propre nom , sans qu’il y soit fait aucune mention 
de sa femme. 






CHAPITRE LXVI. 

Albert est âu évêque de Liège , à Narnur , par les chanoines , avec 
le secours de Baudouin , comte de Flandre , de Hainaut et de 
Namur. 



[Gilbert, prévAt de Mons, p. 256.] 

£ks chanoines de Liège qui soutenaient l’unité de 
l’église et qui avaient le pouvoir d’élire l’évêque , s'as- 
semblèrent à Namur, ne pouvant se rendre en sûreté 
à Liège , à Hui , ou dans les autres places de l’évéché , 
parce que Simon de Limbourg, évêque intrus , les oc- 
cupait avec ses troupes , au mépris de la justice et 
des lois , et refusait de se soumettre aux admonitions 
du souverain pontife, malgré la promulgation faite 
par les délégués du pape , l’archevêque de Trêves et 
les é.véques de Metz , de Munster, de Meaux et de Cam- 
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sem(i),Monasteriensem, Meldensem (2) et Camera- 
censem episcopos, continua in ilium excommunicatio- 
nis sententiapromulgaretur, et in illiusfautores.Undè 
sæpè dicti viri Leodiensis ècclesiæ, non numéro, sed 
meritomajores, de justitiâ confidentes, quibusdomini 
comitis Baiduini promissum auxiiium grande confere- 
bat solatium,in ecclesiâ Sancti-AJbani constituti, unum 
de suâ societate satis maturum prudentemque et tàm 
in temporalibus quàm ecclesiastiçis admodiim erudi- 
tum, Albertum de Cuch diaconum, Leodiensis ecclesiæ 
archidiaconum , in episcopum Leodiensem, mense 
novembri infra octavos Sancti-Martini elegerunt. 
Quorum Simoni electio Leodiensi sæpè dicto intruso 
suisque compiicibus minium erat ridicuia. Qui eccle- 
sias graviter opprimentes, mandatis apostolicis inobe- 
dientes, divinam ultionem non fonnidantes, de viri- 
bus majorum quibus orti erant prorsiis confidentes, 
sacerdotes, monachos, et cujusque ordinis clericos 
captos incarcef*abant, et in vinculis detentos et con- 
tumeliis affectos ad redemptionem compellebant, et 
in bonis ecclesiasticis quamplures archidiaconos^ab- 
bates* præpositos, decanos, canonicos, presbyteros 
destituebant, et alios instituebant , imo intrudebant. 
Cornes autem Hannoniensis et marchio Naraurcensis 
Balduinus, sepul ta honorificè in Brugis carissimâ uxore 
sua Margaretâ, etdominio Flandrensi ad honorem et 
utiiitatem Baiduini filii sui comitis novi ordinato, ad 
domnum Albertum accessit Namurcum , et ibidem in 

(1) Trajectensem. Edit. 

(2) Metensem. Edit. 
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b rai, de la sentence d’excommunication perpétuelle 
rendue contre lui et ses complices. Ces chanoines de 
l’église de Liège , plus considérables par leur mérite 
que par leur nombre, pleins de confiance dans leur 
droit et enhardis par les promesses de secours que Bau- 
douin leur avait faites , s’assemblèrent dans l’église 
de Saint-Alban et choisirent pour évéque un des leurs, 
homme mûr et prudent , fort versé dans les sciences 
ecclésiastiques et temporelles, le diacre Albert de 
Cuyck , archidiacre de l’église de Liège. Cette élec- 
tion eut lieu au mois de novembre, pendant l’octave 
de la ‘Saint-Martin (i). Elle parut ridicule à Simon , 
évéque intrus , et à ses complices , qui opprimaient les 
églises, et refusèrent d’obéir aux ordonnances apos- , 
toliques. Bravant la vengeance divine et se confiant 
dans la puissance des princes dont ils sortaient, iis 
jetaient en prison les prêtres , les moines et les ecclé- 
siastiques de tout ordre, et après leur avoir fait Souf- 
frir mille ignominies, ils les forçaient de payer rançon. 
Ils dépouillaient les archidiacres , abbés , prévôts , 
doyens, chanoines et prêtres de leurs bénéfices, et 
nommaient à leur place des intrus. Baudouin, comte 
de Hainaut, marquis de Namur, après avoir fait faire 
à Bruges d’honorables funérailles à sa chère épouse , 
Marguerite, et réglé'ce qui avait rapport aux Etats de 
Flandre dans l’intérêt du nouveau comte Baudouin 
son fils , se rendit à Namur auprès de TévêqUe Albert , 
et lui fit hommage et serment de fidélité dans l’église 
de Saint-Alban, en présence d’une foule d’ecclésias- 
tiques , de nobles , d’officiers et de personnes de toute 
condition. Ensuite, par son conseil et d’après ses pro- 

(1) «Le 18 novembre 1194* 
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mooasterio Sancti-Albani sut testimonio multorum, 
tàm clericorum et nobilium quàm ministerialium et 
cujuscunqueconditionis virorum, debitum ligiumque 
cum fidelitate eidem eleeto fecit hominium; cui post 
ipsum, de ejus consilio et auxilio pretnisso, multi 
tàm nobiles quàm miuisteriales Hannoniæ etiàm (i) 
fidelitates exhibuerunt. 

(i) Au lieu de Hannoniæ etiàm les imprimés ont hominia et. 



CAPITÜLUM LXVII. 



Quôd cornes Balduiuus populares cogebat ut Alberto eleeto suo 
fideliter obedirent. 



[GlLBERTUS j PRÆPOS1TÜS MONTENSIS, p. *67.] 

Sciendum est autem quos labores et quantos ipse 
cornes ad honorem Dei pro Leodiensis ecclesiæ rele- 
vatione post hanc electionem sustinuerit , et sibi 
"viriliter totum onus assumpserit. Veniens etenim 
Dinant , castrum fortissimum multisque hominibus 
populatum, hommes illos ad hoc coegit, quod domao 
Alberto uoYp eleeto fidelitates tanquàm domino suq 
feceruqt; «turrim autem castri superiorem in manus 
ip$ius electi convertit, cùm castrum ijlud inexpug- 
nabile videretur, et illud vir nobilis et potens Widri* 
eus de Yalecourt custodire habebat, qui Simoni sæpè 
dicto hominium et fidelitatem fecer^t. Malois etiàm 
castelio in manus etiàm electi redacto, hominibus 
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messes d’assistance» beaucoup de seigneurs et officiers 
. du Hainaut firent aussi hommage à l’évêque. 

Obsirvation. Albert de Cuick avait été porte au siège de Liège 
par les suffrages unanimes de l’assemblée de Namur; mais son 
compétiteur Simon était mattre de toutes les viües , et exerçait les 
plus grandes violences dans tout le pays , opprimant les églises , 
emprisonnant les prêtres } déposant les abbés qui n’étaient pas de 
son parti. 




CHAPITRE LXVII. 



Le comte Baudouin contraint les peuples à se soumettre à Albert , 
qu’il avait fait élire évêque de Liège. 



[Gilbert» prévôt de Mons» p. 257 ]. 

Il faut savoir combien de peine le comte se donna , 
après cette élection , pour pacifier» à la grande gloire 
de Dieu , l'église de Liège » et avec quel courage il se 
chargea seul de cette grande tâche. Étant venu à 
Dinant» château très-fortifié et bien peuplé» il força ses 
habitans à jurer fidélité au nouvel évêque Albert 
comme à leur seigneur; et remit entre les mains 
d’Albert la tour principale » bien que ce château parût 
imprenable et fût gardé > par le noble et puissant 
Wideric de Walecourt, qui avait fait hommage et prêté 
serment de fidélité à Simon. Après avoir ensuite remis 
au pouvoir d’Albèrt le château d’Haillot, le comte 
manda aux habitans d’Hui de recevoir comme leur 
seigneur le nouvel évêque qui allait se rendre chez eux» 
et de lui témoigner le respect et la fidélité qu’ils lui 
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Hoyensibus mandavit dominus cornes ut dominum 
suum novum electum ad eos venientem in ipsâ vilîâ 
susciperent, eique debitum honorem et fidelitatem 
exhibèrent, ciim Simon præditus castrum superius 
militibus multis et clientibus ad dèfensionem suffi- 
cientibus et victualibus munivissel. Hommes autem 
illi multos per dies et multas inducias à domino co- 
mité petebant, ut domno Simoni super fidelitate illi 
præstitâ competenter renuntiare possent, cùm ipsi et 
ducis de Lemborch et ejus filiorum, et etiàm ducis 
Lovaniensis, et comitis de Damborcli et de Musau (i) 
vires formidarent, et insultus eorum qui in Castro 
superiori morabantur continuos timerent. Cornes 
autem promittebat eis auxilium et defensionem contra 
omnes homines , si dominum novum electùm susci- 
pere vellent. Post multa autem quæsita subterfugia , 
tandem ipsi homines, comitis Hanuoniensis potentiam 
ubique terrarum magnam cognoscentes , et de illius 
constantiâ plurimùm confidentes, constituti in loco 
inter Mosam fluvium et Belfort (a) castellum, jura- 
verunt quamplures illorum potentiores, quod, si 
domnus Albertus electus Hoyum veniret, ipsum ho- 
norificè susciperent et ei fidelitatem facereut, et in 
Castro superiori obsidendo omne quod possent aux- 
ilium facerent. Dominus autem Electus eis promisit 
auxilium contrà omnes homines. Cornes autem Han- 
noniensis et marchio Namurcensis pro parte domni 
Electi et sua eis juravit, quod, si domnus Electus ab 

(i) De Musan. Edit. 

(a) Bealfort. Ibid. 
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devaient. Simon avait mis dans le château de cette 
ville assez de chevaliers et de vassaux pour le défendre, 
et l’avait garni de munitions. Les habitans demandèrent 
au comte délai sur délai pour être en état de renoncer 
aux engagemens de fidélité qu’ils avaient pris envers 
Simon, parce qu'ils craignaient d’attirer sur eux les 
forces du duc de Limbourgetde ses fils, du duc de Lou- 
vain, du comte de Dagsbourget deMoha,et redoutaient 
l’attaque des troupes qui occupaient le château. De son 
coté , le comte leur promit de les défendre envers et 
contre tohs s’ils voulaient recevoir le nouvel évêque 
leur seigneur. Enfin, après avoir cherché bien des sub- 
terfuges, les habitans d’Hui, reconnaissant la puis- 
sance que le comte de Hainaut exerçait partout , et se 
fiant à son courage , s’assemblèrent dans un lieu situé 
entre la Meuse et le château de Beaufort , et les prin- 
cipaux d’entreeuxjurèrent que si l’évêque Albert venait 
à Hui, ils Py recevraient avec honneur, lui prêteraient 
serment de fidélité , et l’aideraient de tout leur pouvoir 
à s’emparer du château. Albert leur promit son assi- 
stance envers et contre tous ; et le comte de Hainaut , 
marquis de Namur , jura pour lui et pour Albert, que, 
si l’évêque élu était reçu par eux, et s’ils luifesaient 
hommage, lui, Baudouin, resterait avec eux dans la 
ville, assiégerait le château avec ses troupes, jusqu’à 
ce qu’il l’eût pris ou forcé de se rendre, et les défen- 
drait contre Simon et les siens. Cette promesse causa 
la plus grande surprise aux assis tans et peut paraître, 
encore aujourdhui , extraordinaire , car ce château 
passe pour être en état de résister à tous les efforts 
humains. L’évêque élu vint donc à Hui, accompagné 
de son fidèle comte de Hainaut, et y reçut l'hommage 
de tous les habitans. Et comme l’évêque ne pouvait 



Digitized by v^ooQie 




l 58 ANNALES 

eis susciperefur, præstitis ei fidelitatibus , ipse cornes 
cumeis in ipsâ villa morando, in viribus suis castrum 
su péri us obsideret, etindènequaquàm recederet, nisi 
capto priîts vel sibi reddito ipso Castro, et eos contrà 
sæpè dictum Simonem et suos tueretur : undè mira- 
bantur universi audientes, et adhùc mirandum est, 
ciim illud castrum contrà vires vel etiàm artes horaU 
numinexpugnabile videretur. Itaquè domnus Electus, 
cum fideli suo comité Hannoniensi Hoyum veniens, 
fidelitates ab universis hominibus Hoyensibus accepit. 
Sed quia domnus Electus nullius majoris vel minoris 
auxilium habere poterat ad arma, nisi illud per solum 
comitem Hannoniensem haberet, ipse cornes, con- 
gregato uirdiquè exercitu tàm à Hannoniâ quàtii à 
Namurcensi terra, obsidionem Castro [firmavit] post 
octavas Epiphaniæ ( i ) : in quo exercitu dominus cornes 
milites habuit circiter cccc, et servientes équités to- 
tidem, et pedites homines xi, [miliia] vel plures, qui 
omnes in Hoyo hospitati sunt aptè, et absque ipsius 
villæ gravamine vel alicujus clamore : nihil enim alicui 
rapiebant, neminique molestiain inferebant. Obses- 
sorum autem in Castro summus provisor erat et pro- 
curator, et totius facti dominium habebat Hellinus 
de Villa, miles probus, qui , ex dominio Namurcensi , 
domino comiti Hannoniènsi hominio obligatus erat ; 
sed, quià familiaris et ministerialis erat Leodiensis 
ecclesiæ, indè assumptâ occasione, ciim multa pro 
custodiâ castri ei data essent et promissa, domno novo 
electo, qui de jure laborabat, et comiti Hannoniensi 
(i) Au. 1195, 
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recevoir aucun secours de qui que ce fût, excepté du 
comte de Hainaut, le comte , ayant levé une armée 
tant dans le Hainaut que dans le pays de Namur , mit 
le siège devant le château , après l'octave de l'Epi- 
phanie : le comte avait dans cette armée environ quatre 
cens chevaliers , autant de sergens à cheval , et au 
moins quarante mille hommes de pié. Toutes ces 
troupes logèrent commodément dans la ville d'Hui, 
sans faire le moindre dommage ni donner lieu à au- 
cune plainte , car elles ne prenaient rien et ne fesaient 
de mal à personne. Le grand pourvoyeur des assiégés, 
et le meneur de toute cette affaire , était Hellin de la 
Ville , preux chevalier , qui devait hommage au comte 
de Hainaut à cause du marquisat de Namur. Comme 
il était en même tems officier de l’église de Liège, lors- 
qu’on lui eut fait beaucoup de présens et de promesses 
au sujet de la garde du château d’Hui, il saisit ce pré- 
texte pour prendre parti contre le nouvel élu qui défen- 
dait le bon droit r et contre le comte de Hainaut , quoi- 
qu’il eût souvent entendu publier la sentence rendue 
contre Simon, ses complices, et tous ceux qui lui avaient 
faithommage ou prêté serment de fidélité. Le comte at- 
taquait sans cesse le château, mais l’abord en était fort 
difficile. Enfin il parvint par des chemins étroits à un en- 
droit favorable pour placer des mangonneaux; et avec 
cette machine il livrait à la place des assauts qui tuaient 
et blessaient beaucoup de» monde aux assiégés. Le ter- 
rain autour du château étant inégal, on pouvait diffici- 
lement y établir des pierriers ; mais à force de travail 
et d’adresse les troupes du comte parvinrent tant par 
des constructions de maçonneries que par des terres 
rapportées , à rendre le terrain propice. Les pierriers 
furent donc placés, et le comte pour qui la protection 
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contrarius existebat, cîzm ipse Hellinus sententiæ ia 
domaum Simonem latæ et in ejus complices, et in 
, omnesqui ei fidelitate vel hominio alligati erant, 
denuntiationem sæpiùs audivisset. Cornes equidem 
continuos Castro faciens insultus, cùm difficile sit 
Castro appropinquare, tamen per arctasvias in labore 
nimio locum acquisivit pro inachinâ quæ dicitur 
manghenellus aptum, per quam machinam ipsi Castro 
insultus faciebat; undè obsessorum quidam occisi 
sunt, quidam vulnerati. Et cùm loca Castro viciniora 
æqua nequaquàm et ad sessionem machinæ, quæ per- 
raria nominatur, apta videbantur, cornes in viribus 
et artibus suorum perrariæ apparatæ, tàm exlapidum 
structurâ quàm ex terræ adjunctione, locum ad hoc 
aptum composuit. Ordinatâ igitur perrariâ, quia di- 
vinum auxilium coniiti pro justitiâlaboranti inactibus 
suis promptum erat et paratum; dux Lovaniensis, 
percipiens comitis Hannoniensis vires prævalere, ad 
ipsum comitem Hojum amicabiliter accessit, rogans 
comitem ut ipsum castrum reciperet, et illud et Halois 
et Dinant et Fossas et Tudinium et Covinum conser- 
varet; ipse quoque Lovaniensis dux Leodium et Tra- 
jectufn et Tungros et Franchiermont etWeroniam(i) 
ex parte comitis Hannoniensis custodiret, à quibus 
Simonem etsuos prorsùs gxpelleret, hâc interpositâ 
conditione, quod domnus Albertus electus et Simon 
intrusus ad curiam Romanam super jure episcopatûs 
sine dilatione proficiscerentur, et illi eorum qui super 
his in causâ obtineret per sententiam vel per gratiam 

(1) Warennam. Edit. 
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du ciel ne se fesait jamais attendre , parce qu’il com- 
battait pour la justice, en ressentit alors les effets. Le 
duc.de Louvain (1) , voyant que les forces du comte de 
Hainaut remportaient, vint le trouver aimablement à 
Hui pouf lui proposer de prendre possession de ce châ- 
teau, qu’il conserverait ainsi qu’Haillot, Dinant, Fosses, 
Thuin et Couvin ; tandis que lui, duc de Louvain, 
garderait, pour le comte de Hainaut, Liège, Maestricht, 
Tongres,FranchimontetWaremme, dont il expulserait 
Simon et ses partisans, à condition qu’Albert , évêque 
élu, et Simon intrus , iraient sans délai faire décider en 
Cour de Rome l’affaire de l’évêché, et que celui des deux 
qui obtiendrait gain de cause par une sentence ou par 
l’agrément de la Cour de Rome , rentrerait en pos- 
session de Liège et de tous les châteaux et fiefs appar- 
tenant à cet évêché. Simon se trouva ainsi chassé de 
tous les domaines de l’évêché , après avoir été élu par 
tant de puissans princes et investi par l’Empereur ; et 
ce fut un spectacle frappant de voir un si noble prince 
tombé du faîte des grandeurs, obligé de fuir, lui et 
les siens, à l’approche du comte de Hainaut. 



(1) Le doc de Brabant , appelé' ici duc de Louvain, qui avait 
constamment tenu le parti de l'intrus Simon , abandonna le rôle 
d’ennemi pour prendre celui de médiateur. Il vint proposer au 
comte de Hainaut un arrangement suivant lequel ils se partage- 
raient la garde des principales places du pays de Liège , de manière 
que le comte tiendrait Hui, Dinant, Fosses, etc., et que, de son 
côté, le duc garderait au nom du comte, Liège, Maestricht, 
Tongres, Francbimont et Waremme, d’où il se chargerait de chasser 
Simon et ses troupes, à condition qu’Albert et Simon se rendraient 
à Rome pour y discuter leurs droits , et qu’on restituerait ces places 
à celui des deux ^rétendans qui obtiendrait une réponse favorable. 
Ces conditions furent «acceptées. Albert et Simon se rendirent à 

XIII. I l 
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Romaine curie», ilii et Leodium et ornais cuirs, uni- 
lernque bous sd episcopstum Leodiensem pertinen- 
tia, libers redderentur. Ejecte itaquè Simone ab 
Omnibus bonis episcopatûs , qui in viribus tôt et 
tantorum prædictorum principum et nobilium electus, 
et li domino Imperatore regalibus investitus fuerat , 
fnirabantur universi audi entes, et yidentes quod 
tantus nobilis à tanto honoris culmine ejiceretur , 
ipseque et sui à facie domini comitis advenientis 
semper fugiebant. 



CAPITÜLÜM LXVIII. 



De*obit& Leodietsi» eocletia electi et confirmât! et intrnsi, et 
ezpensis factis à Balduino pro pacificatione dictæ ecclesiae. 



[GlLBERTUS PRÆPOSITÜS MONTENSIS, p. *6l.] 

Tempore illo et anno (i), dùm hæc tractabantur 
circà episcopatum Leodiensem , Constantia impe- 
ratrix Romanorum , quam Salemenses cives malè 
tradiderant Tancredo régi, qui sibi Siciliam injustè 
usurpaverat, à civibus Pannormiensibus, licèt invito 
Tancredo , domino suo Henrico Romanorum impera- 
tori reddita est. Quæ eodem anno , mense decembri , 
filium peperit , eodemque anno ipse dpminus impe- 

(i) An. u 9 i. 
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Rouie. ( Histoire do pays de Liège , par M. Devez. Bruxelles , 1822, 
1, 124 et 125.) 

On croit que le duc de Brabant n'avait agi que par politique 
pour ne pas déplaire à son oncle le duc de Limbourg, père de 
Simon , et qu’il appuyait secrètement la nomination du chapitre. 
( Histoire ecclésiastique et politique de l’État de Liège. Paris, 1801, 
p. 60.) 



CHAPITRE LXV1II 



L’élection d’Albert à l’évêcbé de Liège est confirmée. Mort de 
l’évéque intrus. Dépenses faites par Baudouin pour la pacifica- 
tion de cette église. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 261 .] V 

La même année , tandis que les affaires de l’évêché 
de Liège se réglaient ainsi , Constance , impératrice 
des Romains, que les habitans de Salerne avaient » 
livrée par trahison au roi Tancrède , usurpateur de la 
Sicile, fut rendue par les Palermitains , malgré Tan- 
crède , à son seigneur Henri , empereur des Romains. 
Au mois de décembre, cette princesse donna le jour à 
un fils, et la même année, Tancrède étant mort, 
Henri, empereur des Romains, se rendit maître du 
royaume de Sicile et du duché de la Pouille. Pendant 
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rator Romanorum Henricus, defuncto Tancredo, 
regnum Siciliæ et ducatum Apuliæ jure adeptus est. 
Eodem anno (1), tempore quadragesimali, domnus 
Albertus Leodiensis electus et Simon Leodiensis in- 
trusus ad curiam Romanam super liteepiscopatûs iter 
arripuerunt. Domnus equidem Albertus pro itineribus 
suis ad curiam Romanam , et pro moris in illâ faciis, 
et pro reditibus à curiâ illâ , et pro ejectione Simonis 
et suorutn à castris Leodiensis episcopatûs , et pro 
custodiâ castrorum ipsorum, grandibus faciis expen- 
sis , debebat comiti Hannoniensi mmccccl marchas 
argenti magno pondo , quas ipse cornes à quibus cre- 
ditoribus mutuo* acceperat sub gravi fœnore, cujus 
fœnoris gravamen ipse cornes solus in solutione pa- 
tiebatur. Quod fœnus ad dcc (a) marchas vel ultra 
fuit computatum , exceptis aliis expensis magnis , quas 
ipse cornes et ejus homines super promotione domni 
Alberti et super ejectione domni Simonis à castris 
Leodien&s episcopatûs fecerant. Post longam autem 
in curiâ Romanâ moram et grandium expensarum 
gravamina, dominus papa Simonis electionem cassa- 
vit, et domni Alberti electionem confirmavit ; ; sèd , 
Simonis nobilitatem considerans, ne ipsé, à tôt et 
'tantis principibus procreatus , à curiâ Romanâ pror- 
sùs confusus recederet, misericorditer circà personam 
ejus agens, cardinalem eum dominus papa fecit. Qui 
cito post in ipsâ curiâ infirmitate supervenienle de- 
cessit, et quamplures de illius societate et de societate 

(1) Au. 1195. 

(a) co^ Edit . 
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le carême de cette année , Albert , élu évêque de 
Liège , et Simon , intrus , partirent pour Rome afin de 
faire déeider leur différend au sujet de eet évêché. 
Albert r ayant fait de grande* dépenses pour ses voyages 
à Rome, le séjour qu’il y fit, son retour,, ainsi que 
pour l’expulsion de Simon et des siens des châteaux 
de l’évéché de Liège , et pour la garde de ces châ- 
teaux, qui avaient nécessité de grandes dépenses, 
devait au comte de Hainaut deux mille quatre cens 
cinquante marcs d’argent, au grand poids. Le comte 
t avait lui-même emprunté cet argent à un intérêt con- 
sidérable , qu’en définitive il supporta seul. Cet in- 
térêt s’éleva à plus de sept cens marcs , sans y com- 
prendre les autres grandes dépenses que te comte et 
ses vassaux avaient faites pour la promotion d’Albert 
et l’expulsion de Simon des places de l’évéché. Enfin, 
après que les deux parties eurent fait à Rome un séjour 
long et coûteux, le pape cassa l'élection de Simon, et 
confirma celle d’Albert ; mais , en considération de la 
noblesse de Simon , et pour que le rejeton de tant 
d’illustres princes ne se retirât pas couvert de honte, 
le pape , usant d’indulgence , le nomma cardinal , di- 
gnité dont il jouit peu , car aussitôt après il tomba 
malade à la Cour, et mourut (1). Beaucoup de per- 
sonnes de sa suite et de la suite d’Albert moururent 
aussi à Rome. Albert , gravement atteint de la fièvre , 
quitta ensuite cette ville , et revint comblé des plus 
hantes faveurs. Henri , empereur des Romains , après 
avoir subjugué le royaume de Sicile , qui lui apparte- 
nait par droit héréditaire , retourna en Allemagne 
en 1195. 

(1) Le i r « août 1 195. 
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dorani Alberti ibidem mortui sunt. Domnus AJbertu», 
graviter fabricitans, reditumad propria'arripuit cum 
plenitudine gratis. Dominus autem imperatorRoma- 
norum Henricus, subjugato «use voluatati de jure 
bæreditario Sicilrae regno, indè in Thentoniam rever- 
sus est et rediit anno domini mcxcv 0 . 



CAPITULUM LXIX, 



De gravi infirmitate Balduini comitis, et de multis erentibns illius 
temporis. 



[Gilbertus, præpositus montensis, p. 262.] 

Anno Domini mcxcv°, Philippus comitis Hanno- 
niensis filius, in festivitate Pentecostes, à domino 
Philippo rege Francorum honorificè miles ordinatus 
est. Eodem tempore et anno , Henricus , Henrici 
quondàmducis Saxonum filius, illius, inquam, Henrici- 
quem dominus Fredericus imperator Romanorum à 
ducatu Saxoniæ et (i)majoribus bonis suis exhaeredi- 
taverat, Conrad i comitis palatini Rheni filiam duxit in 
uxorem in detrimentum domini imperatoris Henrici: 
undè posteà terram et bona dicti comitis palatini de 
jure obtinuit , et gratiam domini Imperatoris sibi 
acquisivit. In diebus illis, Balduinus Montensis cas- 

(i) Au Heu de et les imprimas ont in. 
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OmiTtfitR. JStmoB d« Lin bourg est appelé Simon de Louvaii 
dans la liste des cardinaux , que l’on trouve à l'article Cardinal dapp 
le Dictionnaire de Moréri. On y dit qu’il fut nommé cardinal en 
119a, et 'qu’il mourut en 1196. On voit combien cet ouvrage est 
inexact. 



CHAPITRE LXIX. 



Maladie grave do comte Baudouin ; et divers événement de 
ce tems. 



£ Gilbert, prevÔt de Mons, p. 262 . J 

Ep 1195, Philippe, fils du comte de Hninaut, fut 
fait solennellement chevalier par Philippe, roi de 
France , pendant la fête de la Pentecôte. La même 
année, Henri, fils de ce Henri, duc de Saxe, que 
l'empereur Frédéric avait autrefois dépouillé du dp- 
ché de Saxe et de la plus grande partie de ses biens , 
épousa la fille de Conrad, comte palatin du Rhin, au 
préjudice de l’empereur Henri. Parce mariage, il suc- 
céda dans la suite aux États du comte palatin, et 
obtint la faveur de l'Empereur. A cette époque, Bau- 
douin, châtelain de Mons, chevalier très-sage , mou- 
rut après avoir laissé , pour le repos de son ame , à 
l’égide de Sainte-Valtrude, U terre d’Qffies, quil tenait 
en fief du comte de Hainaut, afin qu’il fftt célébré à 
perpétuité dans cette église un anniversaire pour le 
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tellanus , miles admodùtn sapiens , à seculo migra vit, 
qui ecclesiæ beatæ Waldetrudis pro remedio animæ 
suæ villam Offias , quam à domino comité Hanno- 
niensi in feodQ tenebat , in eleemosynam assignavit, 
ut in ipsâ ecclesiâ pCrpertuum pro anima ejus cele- 
braretur anniversarium , ità quidem quod ipsa villa 
hospitali Hierosolymitano à Montensi ecclesiâ sub 
anno censu viginti solidorum, in festo Sancti-Martini 
Montibus persolvendorum , concederetur. Quo Bal- 
duino defuncto, filiusejusHenricus banc eleemosynam 
. per manum domini eomitis Hannoniensis sæpè dicti , 
et per scriptura et ipsius eomitis sigillum , confirma vit. 
Ecclesiâ autem Montensis hospitali Hierosolymitano 
villam prædictam , sicut supra dictum est, sub annuo 
censu contulit ; super quo quidem censu pleniiis per- 
solvendo , ad petitionem hospitalis , domiuus cornes 
Hannoniensis a pud Montensem ecclesiam obsidem se 
constituit. Undè ipsius hospitalis fratres domino co- 
miti et prædicto castellano quarumdam missarum 
celebratioilem exhibêndam perpetuo promiserunt , 
de quibus in subsequientibus pleniiis dicemus. In 
dïfebus illis, dominus cornes Hannoniensis, marchio 
Namurcensis , cum duce Lovaniensi, cum quo longas 
habuerat discordias, pacem et fœdus indissolubile 
firmavit. Contigit itaquè quod tempore eodem ipse 
djux Lovaniensis contrà Henricum ducem de Lem- 
borch, avunculum suura,et contrà comitem de.Ghelrâ, 
ex illorum excessu odium et rancorem habuit : undè 
utrinque ad guerram convenerunt. Dominus autem 
cornes Hannoniensis, marchio Namurcensis, et filius 
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saint de son ame , et à condition que cette terre serait 
cédée par l'église de Môns aux Hospitaliers de Jéru* 
salem , moyennant un cens annuel de vingt sous , 
payable à Mons à la Saint-Martin. Baudouin étant 
mort , son fils Henri confirma cette donation par un 
écrit signé et scellé par le comte. L'église de Mons 
céda donc la terre d’Offies à l'hôpital de Jérusalem , 
moyennant le cens annuel qui avait été fixé; et pour 
garantie du paiement de ce cens, le comte, à la de- 
mande des Hospitaliers , se constitua caution envers 
Téglisc de Mons. Ce fut pour cette raison que les 
frères Hospitaliers s’obligèrent de célébrer, pour le 
comte et pour le châtelain , certaines messes dont je 
parlerai plus au long dans la suite. Dans le même 
tems, le comte de Hainaut, marquis de Namur, fit 
une alliance indissoluble avec le duc de Louvain , qui 
avait été si long-tems son ennemi. Or , à cette époque , 
le duc de Louvain ayant conçu une haine violente 
contre Henri , duc de Limbourg , son oncle , et contre 
le comte de Gueldre , à cause de leur conduite envers 
lui, la guerre éclata entre eux. Le comte de Hainaut, 
marquis de Namur, et son fils Baudouin, comte de 
Flandre, à la demande du düc de Louvain, lui prê- 
tèrent secours contre ses ennemis, et se rendirent 
avec lui à Maeatricht sur la Meuse, à la tête de forces 
. considérables. A leur approche , l'ennemi se voyant 
hors d'état de soutenir le choc d’une armée si redou- 
table, implora l^ur miséricorde et se soumit. Cette 
expédition terminée, le comte de Hainaut, accom- 
pagné de son fils Baudouin , comte de Flandre , 
d’Adolphe, archevêque de Cologne, et de Henri, duc 
de Louvain , partit pour aller trouver l'empereur 
Henri, afin de solliciter de lui, pour le comte de 
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ejus Balduiuus comes Flaodrtæ, ad petitionem ducis 
Lovaniensis , auxilium ei contra hostes fecenjnt , et 
in magnis viribus cum ipso dnce Lovaniensi Trajec- 
tum super Mosam fluvium transierunt : quorum 
adventum in tantis viribus Hostes sustinere dubi- 
tantes, illorum misericordiæ se prorsùs submiserunt. 
Quibus peractis, dominus comes Hannoniensis cum 
filio suo Balduino comité Flandriæ , et cum domno 
episcopo Colouiensi Aiulpho ( i ) et Henrico duce 
Lovaniensi , ad dominum Heuricum Romanorim* 
imperatorem profectus est , ut pro filio suo comité 
Flaudreusi apud dominum Imperatorem efficere me-» 
reretur, ut filius ejus à domino Impera tore quædam 
feoda , quæ confites Flaudrenses à dominis imperato* 
ribus tenere soient , sine difficultate reciperet. Venien- 
tesque inTheutûniam circà Rhenum apud Àrgentinam 
civitatem , quæ vulgariter Strazeborg dicitur, domi- 
num Imperatorem invenerunt , ibiqueBalduinus comes 
Flandriæ, comitis Hannoniensis et marchionis Nanmr- 
censis filius, à domino Imperatore débita feoda recepit, 
et ei bominium cum fidelitate debitum fecit; etciim 
in terra illâ æstiyo tempore etiàm indigenis aeris et 
aquarum corruptio nimiam afferat infirroitatem , teiu- 
pore illo, mense Augusto, tanta in partibus illis inva- 
lqerat infirofitas , quodipsi iadigenæ, refictis civita- 
tibus et domibus suis, ad montana secedebant. Undè 
dominus comes Hannoniensis et arehiepiscopus Colo* 
niensis et dus Lovaniensis, multique deeorum comi- 
latu tàm milites quàm servientes , nimiâ occupati sunt 

£i) Adulpho. Edit . 
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FUndre , son fils, la faveur d'être investi , sans diffi- 
culté , de certains fiefs que les comtes de Flandre 
tiennent de l’Empire. Etant arrivés en Allemagne, 
près du Rhin , ils trouvèrent l’Empereur dans la ville 
de Strasbourg, où Baudouin, comte de Flandre , fils 
du comte de Hainaut, marquis de Namur, reçut de 
l’Empereur les fiefs qu’il demandait, et lui fit hom- 
mage et serment de fidélité. La chaleur de l’été, jointe à 
la corruption des eaux, avait fait naître parmi les 
habitans de ce pays une épidémie très-dangereuse ; et 
au mois d’août cette maladie avait fait de tels pro- 
grès que les habitans quittaient leurs villes et leurs 
maisons pour se retirer dans les montagnes. Elle 
atteignit le comte de Hainaut, l’archevêque de Co- 
logne et le duc de Louvain , ainsi qu’un grand nombre 
de chevaliers ou sergens de leur suite, et plusieurs 
d’entre eux ne tardèrent pas à y succomber. Le comte 
de Hainaut , qui de tous ces princes était le plus dan- 
gereusement malade , retourna dans ses États , et 
arriva très-languissant à Mons , où il voulut résider 
à cause de la pureté de l’air ; mais après de longues 
souffrances, cette maladie conduisit au tombeau ce 
sage et puissant prince. Tandis que le comte de Hai- 
naut, marquis de Namur, était malade dans son châ- 
teau de Mons, le bruit se répandit qu'Albert , évêque 
de Liège, était revenu après avoir obtenu l’agrément 
de la Cour de Rome , et que Simon , évêque intrus , 
fils do duc de Limbourg, était mort. En mêiye teins , 
ccs membres obstinés du clergé de Liège, qui avaient 
causé tant de troubles dans cette église , d’abord par 
l’élection d’Albert de Louvain , ensuite par l’intrusion 
de Simon de Limbourg , arrivèrent pour tâcher d’em- 
pêcher, par quelque moyen, l’élection d’Albert (de 



Digitized by v^ooQie 




17* ANNALES 

infirmitate, quorum quidam ad festinam mortem indè 
pervenerunt : sed dominus cornes Hannoniensis, præ 
aliis principibus graviore accepta infirmitate, ad pro- 
pria rediit; et cùm languere cœpisset, Montibus propter 
meliorem sanitatem aeris venit. Infirmitas autem ilia 
post languores nimios ipsum principem potentissi- 
mum et prudentissimum ad mortem usquè perduxit. 
Dùm dominus cornes Hannoniensis, marchio Namur- 
censis, Montibus in Castro suo ægrotabat, superve- 
nerunt rumores quod domnus Àlbertus Leodiensis 
episcopus cum plenitudine gratiæ à çurii Romanâ 
reditum arripuerat, et domnus Simon Leodiensis in- 
trusus, ducis de Lemborch filius, decesserat. Surrexe- 
runt autem perniciosi (i) de ecclesiâ Leodiensi , illi 
scilicet qui primo per domni Alberti [Lovaniensi ] elec- 
tionem deindè per domni Simonis de Lemborch [in- 
trusionem] , in ecclesiâ Leodiensi graves moverant 
seditiones , ut [ne] aliquo modo domni Alberti electi 
à sede apostolicâ confirmati promotionem impedire 
possent, vel saltem detrimenta vel calumnias ei in- 
ferrent. Fingentesque ilium in itinere decessisse , 
quemdam virum nobilem Ottouem de Falconismonte,, 
ipsius ecclesiæ archidiaconum , qui tamen electioni 
domni Alberti de Cuth suum præbuerat assensum , 
in episcopum.Leodiensemelegerunt. Venientes itaquè 
Worma^iam civitatem ad dominum Imperatorem , 
suum Ottonem electum ei præsentaverünt. In quorum 
adventu domnus Albertus à curia Romanâ rediens 
supervenit. Qui per litteras apostolicas electionem 

(î) Quidam cerviciosi. Edit, 
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Cuyck ) , dont la promotion avait été confirmée par le 
Saint-Siège , ou au moins pour loi nuire ou le calom- 
nier. Supposant qu’il était mort en chemin , ils élurent 
à sa place Othon de Faulquemont, archidiacre de 
cette église , qui avait cependant donné son assenti- 
ment à l’f£lection d’Albert de Cuyck. Ensuite ils al- 
lèrent trouver l’Empereur à Worms, et lui présen- 
tèrent Othon , leur élu. Mais , comme ils venaient 
d'arriver, survint Albert qui revenait de la Cour de 
Rome avec des lettres apostoliques confirmant son 
élection. Présenté à l’Empereur par ses partisans , dé- 
fenseurs de l’unité de l’Église, il reçut de ce prince, 
sur le champ, et sans difficulté, l’investiture des réga- 
les de l’évêché de Liège; et Othon, ainsi que ceux 
qui l’avaient élu , lui prêtèrent serment de fidélité en 
présence de l’Empereur. Albert , ainsi investi des ré- 
gales par l’Empereur et après avoir été sacré par l’ar- 
chevêque de Cologne son métropolitain, arriva à 
Liège pendant l’octave de l’Épiphanie. A cette époque, 
le comte de Hainaut et le comte de Flandre, son fils, 
étant de retour de la Cour de l’Empereur, le comte 
de Flandre partit pour se rendre auprès du roi de 
France qui l’avait mandé, et tomba malade en che- 
min à Vaux. Après avoir terminé ses affaires avec le 
roi, et reçu de lui, comme son seigneur, l’ordre de 
le secourir contre le roi d’Angleterre , il se fit con- 
duire en litière jusqu’à Cambrai, où , après quelques 
jours de repos, sa santé commença à se rétablir. En- 
suite, son père l’ayant fait appeler, il se rendit, faible 
encore , à Mons , où il trouva le comte malade ; et 
pendant le séjour qu’il fit auprès de lui, il recouvra 
lout-à-fait la santé. Comme le comte de Flandre se 
préparait à marcher au secours du roi de France , qui 
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confirmantes, et per sues fautores in unitate ecelesi* 
consistentes, domino Imperatori présentât us, regalia 
Leodiensis episcopatûs ab eo sine dilatione et difficul- 
tate aiiquâ suscepit ; cui et Otto et ipsius electores 
attendentes in præsentiâ domini Imperatoris fideli- 
tates exhibuerunt. Âlbertus autem , regalibus à domino 
Imperatore investi tus, et à métro politano suo Colo- 
niensi archiepiscopo consecratus, infra octavas Epi- 
phaniæ ( 1 ) Leodium pervenit. Eodem tempore (a), 
cùm cornes Hannoniensis et filius ejus cornes Flan- 
driœ à curiâ domini Imperatoris rediissent , cornes 
Flandrensis, de mandato domini regis Franciæ, tune 
[ad ipsum] iter arripuit, in qno itinere infirmrtate 
Yallis (3) præventus fuit, ità quod , peractis cum do- 
mino rege negotiis suis , et ab ipso rege domino suo 
monitus ut ad auxilium ejus contrà regem Anglorum 
veniret, in lecticà usquè ad Cameracum allatus fuit, 
ibique per aliquot dieS quiescens, Deo volente, cœpit 
convalescere. Inde, ad mandatum patris sui comitis 
Hannoniensis , Montibus ad patrem ægrotantem cor- 
pore adhùc debilis pervenit, et cum pâtre moram 
faciens, plenam ibi recepit sanitatem. Cùm autem 
eundi ad auxilium domini sui regis Fraucorum , qui 
contrà regem Anglorum guerratn habebat, ipse cornes 
Flandriæsepræpararet, et ad hoctempusinstaret; pater 
«jus cornes Hannoniensis , de assensu et laudamento 
illius, secundo filio suo Philippo terram Namurci post 
ipsius decessum babendam assignavit, ità quod Philip- 

(i) An* H96. — (a) An. 1195» 

( 3 ) Le mot yallis n’est pas dans les imprimas. ' 
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était en guerre avec le roi d’Angleterre , expédition 
pour laquelle le teins pressait , son père le comte de 
Hainaut , avec son consentement et son approbation , 
disposa de la terre de Namur en faveur de son second 
fils Philippe , pour la posséder après sa mort; de telle 
sorte que Philippe , après la mort de son père , tien- 
drait cette terre en fief-lige de son frère le comte de 
Flandre et de Hainaut , et qu’ainsi le pays de Namur 
serait de nouveau joint au Hainaut, et relèverait 
toutefois dé l’Empereur. Le sage comte de Hainaut , 
pendant sa maladie , fit avec Baudouin son fils , comte 
de Flandre , une convention par laquelle ce dernier 
s’obligea , en quelque lieu qu’il pût se trouver , à ob- 
server et exécuter fidèlement toutes les dispositions 
que le comte de Hainaut aurait faites pour distribu- 
tions d’aumônes, paiement de dettes et legs en faveur 
de ses enfans , en présence des abbés de Cambron et 
de Saint-Ghislain , de Guillaume, son frère, et de 
Nicolas de Barbançon , son fidèle compagnon et son 
cousin : et le comte de Flandre , par ordre de son 
père, jura sur les saints Evangiles, d'observer cette con- 
vention, qu'il confirma par un écrit scellé de son sceau» 
Ensuite il partit avec un grand nombre de chevaliers, 
pour assister le roi de France , son seigneur. 

Observation. One nouvelle faction s’était formée à Liège pour 
empêcher la promotion d'Albert de Cuick , et Ton fit répandre le 
bruit qu’il était mort. Il avait été en effet très-dangereusement ma- 
lade à Rome. Les chanoines qui formaient ce parti , élurent Otton 
de Falcaümont, archidiacre de Liège , et le présentèrent à Pemperèur 
Otton IV, qui était à Worms. Mais Albert , qui revenait de Borne, y 
arriva en même tems , et l’Empereur l’investit du temporel de l’évt- 
ché. Otton et les chanoines qui l’avaient élu, se voyant si honteuse* 
ment déconeeftéd dàn$ lèürô metiéés , prirent le parti , comme s’ils 
avaient été trompés par un faux bruit, de reconnaître Albert de 
Cuick pour légitime évêque , et il fut enfin sacré par l’archevêque 
de Cologne , l’an 1 196, le dimanche de l’octave de l’Epiphanie. 
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pus terram illam à fratre suo comité Flandrensi et Han- 
nonieusi post patris decessum in feodoligio teneret , et 
ipsa terra dominio Hannoniensi redderetur (1) ; cornes 
autem Hannoniensis terram ipsam à domino Impera- 
tore teneret. Ad hæc cornes Hannoniensis sapientis- 
simus ægrotans composuit cum filio suo Balduino 
comité Flandrensi , ubicumque locorum constituto 
ipso comité Flandrensi , quod omnia quæ ipse cornes 
Hannoniensis in eleemosynas distribuendaset in débita 
solvenda et in beneficiis pueris suis conferendis assig- 
naret, sub Cambronensis et Sancti-Guisleni abbatum, 
et Willermi fratris sui et Nicolaï de Barbensione, fide- 
lis et consanguinei sui , testimonio , ipse cornes Flan- 
drensis observaret rata, firmusque persequeretur : undè 
cornes Flandrensis ad ordinationem patris sui, fide in- 
terpositâ tactisque sacrosanctis, juramentum [fecit], 
scriptoque et sigillo suo confirmavi!. Indè cornes ipse 
Flandriæ cum militibus multis ad domini sui regis 
Francorum auxilium properavit. 

(1) Adderetur. Edit. 



CAPITULUM LXX. 



Qu6d dictas Balduinus de bonis suis diYcrsis personnis disposuit. 



[Gislebertus, præpositüs montensis , p. 267.] 
Dominus equidem cornes Hannoniensis, marchio 
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Observation. Les rois de France et d’Angleterre , Philippe- 
Auguste et Richard, s’étaient rendus auprès de Verneuil pour 
traiter de la paix, comme ils en étaient convenus. L’époque de ce 
rendez-vous fut l’octave de la Toussaints de l’an 1 194. Le roi d’An- 
gleterre affecta de prévenir l’heure de la conférence , et le roi lui 
envoya dire par l’archevêque de Reims, qu’il ne voulait pas avan- 
cer le tems. Le roi d’Angleterre s’en retourna , et ensuite ne se 
trouva pas à l’heure marquée. Tous deux se reprochèrent mutuel- 
lement d’avoir manqué à leur parole , et se retirèrent plus ennemis 
que jamais. Le roi d’Angleterre alla paettre le siège devant Arques : 
mais Philippe s’en étant approché, et ayant, aveo*six cens hommes 
d’élite, enlevé quelques quartiers, la terreur se mit tellement parmi 
les assiégeans , qu’ils abandonnèrent le siège. (Histoire de France, 
par Daniel , IV, 97. ) 



CHAPITRE LXX. 

Baudouin dispose de ees biens en faveur de diverses personnes. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 267.] 

Pendant quelecomtede Hainaut, marquis de Namur, 
xiu. I a 
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Namurcensis, ægrotans Montibus , princeps potentis- 
simuset à suis amatissimus, saluti animæ suæ volens 
providere, debitorum suorura solutionem congruè et 
opportuuè ordinavit , filiæque suæ Sibyllæ virgirii mm: 
marchas argenti assignavit. De debito autem supra- 
dicto quod ei domnus Albertus Leodicnsis episcopus , 
sicut supradictum est, debebat, medietatem duobus 
filiis suis, Philippo scilicet et Henrico, aliam verô 
medietatem majori ecclesiæ Leodiensi assignavit, ut 
in opus monasterii, quod novum reparabatur,eonver- 
teretur. Puerisque suis, quorum quosdam non de 
uxoresuâ, sed deinulieribus nobilibusgenuerat , bona 
quædam assignavit ; servienlibusque suis de suis bouis 
impertiebatur. Res autem suas mobiles, scilicet sege- 
tes,equos, vestes et hujusmodi, quæ quidem usquè 
ad mcc marchas argenti vel ultra existimabantur, in 
manus quatuor prædictorum, scilicet Camberonensis 
et Sancti-Guisleni abbatum, et Willermi fratris sui 
et Nicolai de Barbensione commisit, per eorum dis— 
positionem iu eleemosynas distribuendas. Et quia co- 
mitum Hannoniensium jus'erat in Hannoniâ quoddam 
de ursis pascendiset ipsorum custodibu§, quod quidem 
in detrimentum et gravarnen hominum pauperum 
erat, et idem quoque in tædium hominum divitum 
vertebatur, iste cornes, misericordiæ respectu, jus 
illud et consuetudinem prorsùs universis hominibus 
suis remisit. Quas quidem consuetudines , quas ipsc 
cornes in jus suum vertere intendebat in Montibus 
et in Binchlo et in Aymond-Quesnoy , quæ quidem, 
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était malade à Mons , ce prince puissant et aimé de ses 
sujets y voulant pourvoir au salut de son ame , régla 
avec beaucoup d’ordre le paiement de ses dettes r et 
légua à sa fille Sibille deux mille marcs d’argent. 
Quant à la somme que lui devait, comme on Ta vu 
plus haut, Albert, évêque de Liège, il en donna la 
moitié à ses deux fils Philippe et Henri, et l’autre 
moitié à la grande église de Liège , pour être em- 
ployée à la réparation du monastère , que l’on re- 
mettait à neuf. Il laissa aussi des biens aux enfans qu’il 
avait eus de dames nobles , hors de son mariage , et 
fit des legs en faveur de ses domestiques. 11 voulut 
que ses biens mobiliers , comme récoltes , chevaux , 
habits , etc. , estimés à douze cens marcs d’argent et 
plus, fussent remis entre les mains des quatre per- 
sonnes précédemment nommées , c’est-à-dire des abbés 
de Cambron et de Saint-Ghislain , de Guillaume son 
frère, et de Nicolas de Barbançon, pour être distri- 
bués par eux en aumônes, selon leur gré ; et comme 
les comtes de Hainaut avaient dans le comté un cer- 
tain droit de nourriture pour les ours et leurs gar- 
diens, droit très-onéreux aux gens pauvres, et qui 
devenait aussi désagréable aux riches, le comte, par 
bienveillance, en fit remise à tous ses vassaux, et 
abolit tout-à-fait cet usage. 11 abandonna aussi cer- 
taines coutumes que le comte voulait convertir en un 
droit à son profit , à Mons , à Binch et au Quesnoi , 
et qui s’appelaient ulelages et mesurages , parce qu’on 
percevait ces impôts sur le mesurage des grains \ elles 
furent abandonnées entièrement par lui , et il con- 
firma cet abandon par un écrit scellé de son sceau ; et 
comme il y avait des gens , se disant bourgeois , qui 
jouissaient de la liberté des bourgeois , quoique de- 
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utelegia ( 1 ) et mensuragia dicebantur , quià in mensu- 
rationibus segêtum accipiebantur, prorsùs remisit, 
et eamdëm remissionem scripto et sigillo suo confir- 
mavit. De hominibus autem qui se burgenses esse 
dicebant , et in viilis campestribus manentes burgen- 
siuin libertate gaudebant, undè et ab ecclesiis et à 
militibus graves sæpiùs procedebant querimoniæ^ 
ordinavit dominus cornes , et de consilio nobilium 
suorum instituit, ut nemo burgensis ulteriiis csset,si 
in burgo non maneret. De canibus autem suis et ve- 
natoribus, qui multa per loca in Hannoniâ gestas(a) 
suas et porsonia de jure habebant, qui præter jus 
abbatias etcurtes abbatiarum in gestis (3) suis oppri- 
mera consueverant, ordinavit dominus cornes et ins- 
tituit ut ab his abbatiæ et earum curtes liberæ per- 
manerent, hôcexcepto quod,si aliqua ecclesia terram 
aliquam possideret ex alicujusdonationeet venditione, 
• quædeconsuetudine illarum esset terrarum in quibus 
canes et venatores jus suum habent, ecclesia indè ad 
valentiam terræ illius jus suum canibus et venato- 
ribus exsol vet, et ultra hoc non cogetur. Ergà Gerar- 
dum deSanctO'Oberto, fidelem suum etconsobrinum, 
benignè agens et caritative, quià ille in Ostrevanno 
terram, quam ej us antecessores comiti Hannoiûensi, 
hujus comitis patri , vendiderant,jus reclamabat, vil- 
lam Rivam (4) propè Cameracum , quam ipse cornes 
et ejus uxor Margareta comitissa sibi acquisierant , 

(i) Utalagia. Edit. 

_(?) Gistas. Ibid . 

(3) Gistis. Ibid, 

(4) Riwam. Ibid. 
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mourant dans les villages, ce qui donnait lieu à'beau- 
coup de réclamations de la part des églises et des 
chevaliers , le comte décida , sur l’avis de ses nobles , 
que nul à l’avenir ne serait bourgeois s’il ne demeurait 
dans un bourg. Quant à ses chiens et chasseurs qui, 
en beaucoup d’endroits du Hainaut , avaient gîtes et 
porsonages> et qui causaient aux abbayes et aux cours 
des abbayes de grands dommages , le comte ordonna 
que les abbayes et leurs cours, seraient exemtes de 
ces charges, avec cette exception toutefois que, quand 
une église posséderait , par donation ou par achat , 
une terre soumise à ce droit des chiens et des chas- 
seurs , elle paierait la taxe en proportion de la valeur 
de cette terre , et ne pourrait être contrainte au-delà . 

Il se conduisit généreusement et avec bonté à l’égard 
de Gérard de Saint-Aubert , son fidèle ami et son 
cousin. Ce chevalier ayant réclamé une terre dans 
TOstrevant, que ses ancêtres avaient rendue au père 
du comte de Hainaut, le comte lui donna en augmen- * 
talion de son fief la terre de Riew (1), près Cambrai, 
que lui et sa femme la comtesse Marguerite avaient 
acquise ; mais il excepta de ce don la dîme de cette 
terre, que le comte et sa femme Marguerite avaient 
donnée à leur chapelle de Valenciennes pour l’insti- 
tution des prébendes. De son côté, Gérard aban- 
donna généreusement toute réclamation envers le 
comte et son père, pour raison des griefs que Gilles 
son père et lui-même avaient contre eux , et laissa 
expressément la terre d’Ostrevant au comte de Hai- 
naut et à ses héritiers. Pour augmenter les prébendes 
de sa chapelle de Valenciennes , le comte lui donna 
une rente annuelle de quarante-deux boisseaux de blé, 

(i) Riew-en-Cambresis, village à i lieues à l’est de Cambrai. 
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ipsi Gerardo in augmentum feodi sui dédit, exceptâ 
illius villæ decimâ quam ipse cornes et ejus uxor 
Margareta capellæ suæ in Valencenis ad institutionem 
præbendarum contulerant. Gerardus autem dicto 
Comiti etpatri ejuspiè remisit quicquid ipsi comités 
contra ejus patrem Egidium etcontrà se ipsum inter- 
ceperant, et quocunque modo deliquerant, terram 
Ostrevanum domino comiti Hannoniensi et ejus hæ- 
redibus nominatim relinquens. Ad augmentum quoque 
præbendarum capellæ suæ in Valencenis, dominus 
cornes xlii modios segetum ad mensuram Montensem 
annuatim percipiendos assignavit , conférées ipsi 
capellæ decimam quam in villâ Tungrâ in Brabantiâ 
kabebat; ità quidem ut , si quidde xlii modiis quando- 
que canonicis illis defuerit, hoc in decim& Brainæ- 
Wilhoticæ suppleatur. Hoc itaquè scripto et sigillo 
sue dominus cornes roboravit. 



CAPITULUM LXXI. 



De dirersis legatis qaos Balduinus cornes legayit diversis collegiis 
et abbatiis. 



[GlLBERTUS, PRÆPOSITÜS MONTENS1S, p. 269.] 

Lobiensi ecclesiæ decimam in vineâ sua de Hyun ( i ) 

(1) De Hyum. Edit. 
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mesure de Mons , affectant à celte rente la dime qu’il 
avait dans la terre de Tongres en Brabant , et il voulut 
que, dans le cas où il manquerait quelque chose aux 
chanoines sur ces quarante?deux boisseaux , il y fût 
suppléé avec la dime de Wauthier-Braine. Toute ces 
conventions furent écrites par le comte , et scellées de 
son sceau. 

Observation. Sibille , dont il est ici question , fille de Baudouin 
et de Marguerite , épousa Guichard IV, sire de Beaujeu, fils de 
Humbert III, sire de Beaujeu et d’Agnès de Thiern, dame de 
Montpensicr. 11 hérita , en 1203 , â la mort de son père , de la sirerie 
de Beaujolais et de la seigneurie de Montpensier, et devint, par 
ce mariage , beau-frère du roi Philippe- Auguste. (L’Art de vérifier 
les dates ; Chronologie des sires de Beaujolais et des comtes de 
Hainaut.) 



CHAPITRE LXXI. 



Legs faits par le comte Baudouin à divers collèges et abbayes. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 269.] 

Il concéda à perpétuité à l'église de Lobbes la dîme 
de sa vigne d’Hyon (1), que cette église avait souvent 
(1) Hyon , à une demi-lieue 5 .-E. de Mons. 
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quam Lobiensis ecelesia sæpè reclamaverat sed nun-» 
quàm habuerat, habendam perpetuo concessit; undè 
ipsa ecelesia caritatis intuitu firmavit ipsi comiti, 
quod perpetuum pro animâ ejus cum veneratione 
anniversarium ipsius ecclesiæ conventus celebrabit : 
quod quidem scripto et sigillis dominé comitis et 
ecclesiæ illius confirmatum est. Àltimontensi ecclesiæ 
dominus cornes nemus quod dam, quod injuste per 
aliquot annos possederat , restituit; undè ipsa ecelesia 
caritatis intuitu concessit et firmavit ipsi comiti, quod 
perpetuo pro animâ ejus anniversarium cum vene- 
rationè celebrabit. Ecclesiæ Sancti-Dionysii in Broc- 
croyâ‘(i) bonasua, ab anlecessoribus'suis ipsi ecclesiæ 
cum libertate collata, et incisionem lignorum in 
nemore de Haurez , scripto et sigillo suo confirmavit. . 
Alnensi ecclesiæ dominus cornes sex boneria terræ 
dédit apudThiegnies etOffregnies, de bonis quæ ipse 
cornes à Bernardo de Rochâ acquisierat , remotâ omni 
advocatiâ et calumniâ. Àd hoc Alnensis ecelesia carita- 
tis intuitu firmavit ipsi comiti, quod postejus decessum 
pro animâ ejus perpetuum cum veneratione celebrabit 
anniversarium. Quod quidem scripto chirographizato 
et sigillo ipsiuscomitis et sigillo ipsius ecclesiæ confir- 
matum est. Broniensi ecclesiæ Csolidos denariorum in 
redditibus suis de Binchio dominus cornes assignavit, 
deprimis scilicetredditibusinnataliDomini annuatim 
pet'cipieudos, dequibus xx solidi in luminari ecclesiæ 
convertendi sunt; in anniversarium vero ipsius co- 
mitis perpetuum cum veneratione celebrandum xl 

(i) In Brokeroia. Édit» 
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réclamée sans pouvoir l’obtenir , et en reconnaissance 
de cette concession, l’église de Lobbes s'obligea à 
faire célébrer solennellement un anniversaire perpé- 
tuel pour le repos de son ame. Ces conventions furent 
confirmées par écrit, et scellées des sceaux du comte 
et de l’église de Lobbes. Le comte restitua à l’église de 
Hautmont un bois qu’il possédait injustement depuis * 

quelques années , et par reconnaissance cette église 
s’engagea envers le comte à célébrer un service anni- 
versaire à perpétuité pour le repos de son ame. Il con- 
firma par un écrit revêtu de son sceau , à l’église de 
Saint-Denis en Broguerie les biehs et les libertés que 
ses ancêtres lui avaient donnés , ainsi que la coupe du , 
bois dans la forêt d 'Haurez. Il donna à l’abbaye d’ Aine 
six bonniers de terre à Thiegnies et OJfregnUs, sur les 
biens qu’il avait acquis de Bernard de la Roche, 
et ne retint ni avouerie ni autre droit ; et par recon- 
naissance, l’abbaye d’ Aine s’obligea envers le comte de 
célébrer avec vénération , après son décès , un anni- 
versaire perpétuel pour le repos de son ame , ce qui 
fut confirmé par un écrit sous forme de chirographe , 
scellé du sceau du comte et de celui de l’abbaye. Il 
donna à l’église de Bron (1) cent sous sur les revenus 
de Binch , c’est-à-dire à prendre tous les ans sur les 
premiers revenus à Noël. De ces cent sous , vingt 
étaient destinés au luminaire de l’église , quarante au 
repas des frères lors de l’anniversaire qui devait être 
célébré à perpétuité pour le comté, vingt pour la 
même destination à l’anniversaire de la comtesse Mar- 
guerite, et vingt pour être distribués aux frètres, le 
second jour de la Purification , en mémoire du comte, 

(i) Il faut peut-être lire dans le texte Bienniensi , au lieu de 
Broniensi . Biennes est un village à 2 lieues et demie au sud de Binch. 
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solidi in refectionem fratrum convertentur; in aïmi- 
versârium autem uxoris suæ Margaretæ comitissæ iû 
refectione fratrum convèflentur xx solidi, et in com- 
münem ipsorum , scilicet comitis et comitissæ, nec- 
non et parentum omnium fratrum ecclesiæ memoriam 
perpetuam , in refectionem fratrum xx solidi , secundâ 
die purificationis beatæ Mariæ , administrabantur. 
Quæ quidem scripto chirographizato et sigillo ipsius 
comitis et sigillo ipsius ecclesiæ cônfirmata sunt. Cris* 
piniensi ecclesiæ terras suas quas apud Sevorth 
habebat ipsa ecclesia , quæ pertinebat ad advocatiam 
domini comitis et ejus fratris Henrici, qui villata 
Sevorth à domino comité tenebat, dôminus cornes 
ab omni tailliâ et exactione et angariâ omnique ad- 
vocatiâ libéras fecit. Ad hoc ipsa ecclesia caritatis 
intuitu firmavit dominii comiti, quod, dùm ipse vi- 
veret, quaquâ die missa de gloriosâ virgine Maria 
in ipsâ ecclesia, in altari ipsius virginis Mariæ, cele- 
braretur; post decessum vero ipsius comitis, in eodem 
altari, pro animâ ipsius comitis, missa quæ pro fide- 
libus defunctis celebratur , quaquâ die in pérpetuum 
celebrabitur; in quarum missarum célebratione ôra- 
tiones pro ipsius comitis animâ propriæ et spéciales, 
tàm incollectis quàm insecretiset postcommunionibus, 
dicentür. Hæc quidem omnia scripto chirographizato 
et sigillo ipsius comitis sigilloque ecclesiæ cüm sigillo 
abbalis confirmata sunt. 
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de la comtesse et de tous les parens des religieux. 
Cette donation fut confirmée par un écrit sous forme 
de cliirographe , scellé du sceau du comte et de celui 
de ladite église. 11 rendit libres de toutes tailles, taxes, 
corvées et avoueries, les terres que l’abbaye de Cré- 
pin avait à Sebourg. Cette abbaye appartenait à 
l’avouerie du comte et de son frère Henri, qui tenait 
de lui la terre de Sebourg. En reconnaissance de ces 
privilèges , l’abbaye de Crépin promit au comte que , 
pendant sa vie, on dirait chaque jour dans cette 
église, en l'honneur de la Sainte-Vierge , une messe 
sur l’autel qui lui est dédié; qu’aprèâ son décès, la 
messe qui se dit pour les fidèles trépassés serait cé- 
lébrée à perpétuité sur le même autel, pour le salut de 
son amé, et que, pendant ces messes, des prières 
spéciales auraient lieu pour le comte, tant pendant la. 
collecte que pendant le secret et la post-communion. 
Ces conventions furent également confirmées par un 
écrit sous forme de chirographe , scellé du sceau du 
comte et de celui de l’abbaye. 

Obsebvatio*. On distinguait en iy55 le Hainaut Français du 
Hainaut Autrichien. Ce dernier renfermait les quatre châtellenies 
de Mons, Ath, Binch, et Braine-le-Comte. La langue parlée dans 
la plus grande partie de ces quatre châtellenies était le walon. La 
châtellenie de Binch s'étendait le long de la Sambre jusqu'aux fron- 
tières du comté de Namur. Binch, qui en était le chef-lieu, était 
une petite Ville située entre Mons et Charleroi , à 4 lieues au 
lerant de la première, et autant au couchant de l'autre. (Géo- 
graphie de dom Vaissette. Paris , ij55. V , 3ai et 3ij. ) 
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CAPITULUM LXXII. 



Quoil Balduiaus multa alia diversa legata diversis legavit ecclesüs. 



[GlLBEHTUS, PRÆPOSITÜS MOITTENSIS, p. 27 1.] 

Ab annis anteà transactis circiter xv , effecerat 
dominus cornes <apud ecclesiam Sancli-Auberti Came- 
racensis ex eleemosynâ decimæ de Juvis, quod ipsa 
ecclesia caritatis iotuitu firmavit ipsi comiti, quôd 
dùm viveret ipse cornes, quâquâ septimanâ ter missa 
de Sancto-Spiritu seu de* gloriosâ virgine Mariâ in 
ecclesia illâ celebraretur ; post ejus vero decessum 
missa quam ecclesiasticus ordo pro fidelibus defunctis 
celebrari instituit , quâquâ septimanâ ter in perpetuum 
pro salute ipsius comitis et ejus anteces9orum et suc- 
cessorum celebrabitur. Quæ quidem scripto chtrogra- 
phizato et sigillo domini comitis sigilloque ipsius 
ecclesiæ confirmata sunt. Ab annis auteà transactis 
circiter vu , obtinuerat dominus cornes apud ecclesiam 
de Bonâ-Spe ex quâdam eleemosynâ per ipsum comi- 
tem et per Henricum Binchiensem castellanum, 
super quodam terragio et quodam terræ dominio, 
et quibusdani pratis et quodam censu , quod ipsa 
ecclesia misericordiæ et pietatis intuitu ipsi comiti 
firmavit, quod quâquâ die, dùm viveret ipse cornes, 
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CHAPITRE LXXII. 



Autres legs faits par Baudouin au profit de diverses églises. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 271.] 

Environ quinze ans auparavant , le comte avait don- 
né à l'église de Saint-Aubert de Cambrai la dlme 
d’ivuy , et , en reconnaissance de ce bienfait , cette 
église s’obligea envers le comte à dire , tant qu’il 
vivrait , trois fois par semaine , une messe du Saint- 
Esprit ou de la Sainte-Vierge ; et, après son décès, à 
célébrer, trois fois par semaine , à perpétuité , pour 
son salut, celui de ses ancêtres et de ses descendans, 
la messe instituée par l'église pour les fidèles trépassés. 
Ces conventions furent confirmées par un écrit sous 
forme de chirographe , scellé du sceau du comte et de 
celui de cette église. Sept ans auparavant , le comte et 
Henri , châtelain de Binch, ayant fait don de certain 
terrage, d’un domaine , de divers prés et d'une rente , 
à l'abbaye de Bonne-Espérance , cette abbaye , par 
devoir de charité, s'engagea envers le comte à célé- 
brer tous les jours pour lui, pendant sa vie , la messe 
de la Vierge sur l'autel de la Sainte-Croix , et après sa 
mort, la messe des trépassés, pour son salut et celui 
de ses ancêtres et successeurs ; et il fut convenu qu'à 
ces messes jl serait dit des prières spéciales pour le 
comte, tant pendant la collecte que pendant le secret 
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missa de beatâ Dei génitrice Mariâ in altari Sanctæ- 
Crucis pro salute ipsius comitis celebraretur ; post 
decessum vero ejus quâquâ die in perpetuum missa 
quæpro fidelibus defunctis celebratur, in eodem altari 
pro ipsius comitis animæ et antecessorum et succes- 
sorum suorum salute celebraretur : in quarum missa- 
ruin celebratione propriæ et spéciales pro ipso comité 
tàm in collectis quàm in secretis et postcommunionibus 
dicentur orationes. Quæ quidem scripto chirographi- 
zataet sigillo ipsius comitis et sigillo ejusdem ecclesiæ 
cum sigillo abbatis confirraata sunt. Ab annis anteà 
transactis circiter vu, effecerat dominus cornes apud 
Melbodiensem ecclesiam Beatæ-Âldegundis quasdam 
eleemosynas ab ipso et ab ejus fideli Gisleno Belli- 
Montis castellano collatas, de bonis quæ ad custodiam 
turris Belli-Montis pertinebant, scilicet de duabus 
partibus decimæ de Frocapellâ et de quatuor solidis 
denariorum et de quatuor caponibus in eâdem villâ 
et de molendino in eâdem villâ , quod Gisleni molen- 
dinum nominatur, quoque(i )x mensurasmolituræ quæ 
charleti dicuntujr, et de tertiâ parte decimæ de Jauceâ(a) 
et de duabus partibus minimarum decimarum de Gran- 
dirivo et Cimeri (3) et de raonte(4), quodipsa eccle- 
sia domino comiti concessit et fîrmavit ut in ecclesiâ 
suâ, dùm cornes viveret, pro ipsius salute omni die 
sabbati missa de gloriosâ Dei génitrice Mariâ, omni- 
que die dominicâ missa de Sancto-Spiritu celebraretur 

(1) Quoquo [anno?J. Edit. 

(a) De Rauccâ. Ibid. 

<3) De Suvri. Ibid. 

^4) De Montebliart. Ibid. 
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et la 1 post-communion. Ces conventions furent confir- 
mées par. un coriç sous forme de çhirographe , revêtu 
du sceau du comte et du sceau de l’abbaye avec celui 
de l’abbé. Sept ans auparavant , le comte et son fidèle 
Ghislain, châtelain de Beaumont, avaient donné à 
l’église de Sainte- Aldegonde de Maubeuge, divers biens 
dépendant de la garde de la tour de Beaumont , sa- 
voir : deux portions de la dîme de Froide-Chapelle(l), 
quatre sous d'argent et quatre chapons dans le même 
village, le moulin du même village appelé moulin 
Ghislain , dix mesures de farine appelées charlets , le 
tiers de la dime de Rance (3), et deux portions des 
petites dîmes de Grancirieu , Sivri et Montbliart. Cette 
église s’engagea , de son côté, envers le comte, à célé- 
brer pour lui, tapi qu’il vivrait, la messe de la Vierge 
tous les samedis, et celle du Saint-Esprit tous les 
dimanches, sur l’autel de Saint-Denis; et après sa 
mort , à célébrer sur le même autel , tous les lundis 
et tous les jeudis à perpétuité, la messe des trépassés, 
pour le repos de lame du comte, de sa femme Mar- 
guerite et de ses ancêtres et descendans, et il fui con- 
venu que des prières particulières seraient dites pour 
le comte pendant ces messes , à la collecte , au secret 
et k la post-communion. Ces conventions furent con- 
firmées par un écrit sous forme de çhirographe, revêtu 
du sceau du comte et ç(e celui de ladite église. A la 
même époque , Je comte dqnua, en toute propriété et 
seigneurie j à l’afrbaye çle Sainte-Aldegonde do Mau- 
beuge, la partie qui lui appartenait dans bois de 
Tilloy, près de Maubeuge, et celle qu’il possédait 
dans le bois deFalise, près de la même ville, libre 

• i 

(i) A 4 lieues de Beaumont. 

: i) A 3 lieues et demie de Beaumont. 
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in altari Sancti-Dionysii; post decessum yero ejus quâ- 
quâ die lunæ et quâquâ die jovis in eâdem ecclesiâ, in 
eodem altari, missa quæ ad celebrandum pro fideübus 
defunctis ord mata est, pro remedio animæ ipsius comitis 
et Margaretæ uxoris ejus, et prædecessorum suorum 
successorumque omnium, perpetuo celebraretur : in 
quarum missarum celebratione propriæ et spéciales tàm 
in collectis quàm in secretis et postcommunionibus di- 
centurpro ipso comité supradicto orationes. Hæc qui- 
dem scripto chirographizato et ipsius comitis sigilloet 
sigillo ejusdem ecclesiæ roborata sunt. In illis etiàm 
diebus, dominus cornes partem quam in nemore de 
Tilloit propè Melbodium [ et partem quam in nemore 
de Falisâ propè Melbodium] habebat, Melbodiensi 
ecclesiæ Beatæ-Aldegundis in omni jure et domina- 
tione et advocatiâ et omni jure liberam dédit, et eas 
super majus altare ecclesiæ ipsius per cespitem et 
ramum collocavit : cui quidem donationi uxor ejus 
Margareta comitissa et eorum filii, Balduinus, Philip- 
pus et Henricus, manus apposuerunt. In remotis autem 
de Conisans(i) dominus cornes pro advocatiâ tertiam 
partem tantummodo sibi retinuit. In prædictâ autem 
nemorum donatione .dominus cornes et ejus uxor 
Margareta comitissa, et eorum filii prænominati, 
juraverunt, fide interpositâ tactisque saerosanctis , 
quod hæc bénéficia Melbodiensi ecclesiæ rata et in- 
violata conscrvabunt. Ad hæc ipsius ecclesiæ abbatissa 
et conventus caritatis intuitu concesserunt et firma- 
verunt domino comiti et comitissæ, quod post eorum 

(1) In nemore autem de Couisans. Edit. 
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de toute avouerie et de toute servitude , et il en fit la 
remise sur le grand autel , eu y plaçant, une branche 
d’arbre et du gazon. Cette donation fut signée par la 
comtesse Marguerite , sa femme, et par Baudouin, 
Philippe et Henri , leurs fils. Mais le comte se réserva 
le tiers seulement du bu de Couisans pour l’avoueric. 
Dans cette donation, le comte , sa femme la comtesse 
Marguerite , et leurs fils, jurèrent sur l’Évangile de con- 
server ces bénéfices à l'abbaye de Maubeuge, d’une 
manière stable et irrévocable $ et , en reconnaissance 
de ce bienfait , l'abbesse et le couvent s’obligèrent en- 
vers le comte et la comtesse à célébrer à perpétuité , 
après leur mort , tin anniversaire pour le repos de 
leurs âmes. Cette convention fut confirmée par un 
écrit revêtu du sceau du comte et de celui de l’abbaye. 
Par le testament qu’il fit pendant sa maladie , le comte 
restitua librement à la même abbaye de Maubeuge un 
certain bois, près de cette ville , qu’il possédait injus- 
tement , depuis quelques années, au préjudice de cette 
abbaye , et qui s’appelait le bois de l’aumône. Il ne 
retint sur ce bois aucun droit de seigneurie, et vou- 
lut que tous les revenus qui en proviendraient , tant 
en fonds qu’en superficie , fussent consacrés aux vête- 
meîis des religieuses. Le comte confirma cette con- 
vention par un écrit scellé de son sceau. Environ neuf 
ans auparavant, Hoel de Gaurain, homme très-sage , 
donna, parles mains du comte, à l’église de Cam- 
brai, la dime qu’il tenait de Lui à Gaurain, afin qu’il 
fût institué dans l’église de Gaurain un prêtre charge 
de célébrer à perpétuité les divins mistères pour le 
salut des aines de Hoel et du comte et sous la condition 
qu’une semblable institution ne pourrait jamais avoir 
xin. a 3 
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decessum pro animabus ipsorum perpetuum cum ve- 
neratione celebrabit anniversarium. Quæquideipscrip- 
to et sigillo comitis prædicti et ejusdem ecclesiæ sigillo 
confirmata sunt. In testainento autem suo in suâ in- 
firmitate ordinato , ipsi Melbodiensi ecclesiæ douii- 
nus cornes nemus quoddam propè Melbodium, quod 
per aliquot annos injustè contrà ipsam ecclesiam 
t en uera t, quod quidem nemus de eleemosynâ dice- 
batur, libéré restitûit, nihil dominationis vel juris 
in illo sibi retinens , statuens ut ipsius nemoris pro- 
ventusomnes , tàm in fundoquàm in cuinblo, in vestes 
dominarum convertantur. Quod quidem ipse cornes 
scripto etsigillo suo ipsi ecclesiæ confirmavit. Ab annis 
anteà transactis circiter novem , Hoelus de Kanren ( 1 ), 
vir prudentissimus , deçimam quamà domino comité 
Hannoniensi tenebat apud Kanren (i), assignavit per 
manum domini comitis Cameracensi ecclesiæ, ut sa- 
cerdos in ecclesiâ de Kanren (1) institueretur;*qui 
pro salute animarum domini comitis et Hoeli divina 
in perpetuum celebraret. Ipse autem semper ad hæc 
complcnda institui non potest, nisi habito cujuslibet 
domini comitis assensu et consilio. Hæc quidem scrip- 
tis et tàm domini coinitis Haunoniensis quàm Came- 
racensis ecclesiæ sigillis confirmata fuerunt. 

(i) De Kauren. Édit. 
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lien que de l’avis et du consentement du comté. Cette 
fondation fut confirmée par un écrit revêtu des sceaux 
du comte de Hainaut et de l’église de Cambrai. 

Observation. Maubeoge , située sur la gauche de la Sambre, A 
4 lieues au midi de Mous , fesait partie du Haiuaut Français. On a 
fii dans le tome Vil, pages 175 et suivantes, que cette ville doit 
son origine à un monastère de filles que sainte Aldegonde y fonda 
au septième siècle, et dont les religieuses, après avoir suivi long- 
tems la règle de saint Benoît , s'étaient transformées en un chapitre 
de chanoinesses séculières, qui, pour être reçues, fesaient preuve 
de trente-deux quartiers de noblesse du côté paternel et du côté 
maternel. Leur église était sous l'invocation de la Vierge, et elles 
étaient sous l'autorité d’une abbesse élective. Les chanoines de la 
collégiale de Saint-Quentin leur servaient de chapelains , et cette 
église était d'ailleurs desservie par les pères de l'Oratoire. Les Jé- 
suites avaient le collège de Maubeuge , où il y avait quelques autres 
communautés religieuses. Cette ville, qui servait de résidence à 
l'intendant du Hainaut Français , était peu considérable avant 
l'an 1678 j mais ayant été alors cédée à la France par la paix de 
Nimègue, le roi Louis XIV en fit une place forte, qui avait un 
gouverneur et un état-major. La prévôté de Maubeuge, outre cette 
ville et celle de Landrecies, contenait 71 bourgs ou villages, sur 
la plupart desquels l'abbesse de Maubeuge avait juridiction tempo- 
relle et spirituelle. (Géogr. de dom Vaissette. ) 
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CAPITULUM LXX1II. 



Quod Baldtiinus anniversaria pro aniraabus patris et raatris ejus 
în ecclesiis Sanctæ-Waldetrudia et Saocti-Germani cum din- 
tributione instituit. 



[GlLBERTUS, PRÆPOSITUS MONTENSIS, p. 276.] 

Ab annis quoque anteà præteritis, sæpè dictas 
cornes Hannoniensis Balduinus, marchio Namurccn- 
sis, supra dictis patri suo Balduino et Alidi matri suæ 
in salute et remedio animarurà suàrum aliquatenùs 
volens providene , cùm eotùm corpora in Montensi 
ecclesiâ Beatæ-Waldetrudis sepulta essent honorificè, 
et anniversaria eisab ipsâ ecclesiâ , non ex debito, sed 
ex gratiâexhiberentur, statuit ipse cornes eorum filius 
ut perpétua eis exhiberentur et cura veneratione cele- 
brarentur anniversaria, tàm à dominabus Beatæ-Wal- 
detrudis et earum canonicis quàmà canonicis Sincti- 
Germani;undè ipsi ecclesiæBeatæ-Waidetrudis vi libras 
denarioruin incensibus terrarum apud Villam-suprà- 
Hainam, in festoSancti-Remigii,assignavitperpetuo: 
quos quidem census ipse cornes pro advocatiâ quâdam 
in usus suos proprios et in reddition suum converte- 
rat. Denarii autem sex iibris supercrescentes in lumina- 
ri ecclesiæ Sancti-Germani debent converti. De sexita- 
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CHAPITRE LXXIII. 



Baudouin fonde dans les églises de Sainte-Valtrude et de Saint- 
Germain des anniversaires pour le repos des âmes de ses père et 
mère, avec distribution de rentes. 



[Gilbert prévôt de Mons, p. 275 .] 

Avant celte époque , Baudouin , comte de Hainaut , 
marquis de Namur, voulant pourvoir au salut de 
l’ame de Baudouin son père , et d’Alix sa mère , qui 
avaient été enterrés avec honneur dans l’église de 
Sainte-Valtrude de Mons, où on célébrait pour eux des 
anniversaires , non par obligation , mais de plein gré , 
ordonna que des services solennels seraient célébrés 
pour eux à perpétuité, tant par les religieuses de 
Sainte-Valtrude et leurs chanoines , que par les cha- 
noines de Saint-Germain ; et , à cet effet , il donna à 
ladite église de Sainte-Valtrude une rente perpétuelle 
de six livres de deniers, payable à la Saint-Remi , et à 
prendre sur les revenus des terres de Ville-su r>Haine, 
<jue le comte s’était appropriés à cause de certaine 
avouerie; et l’excédant de ces revenus au-delà des six 
livres , il le consacra au luminaire de l’église de Saint- 
Germain. De ces six livres , soixante sous sont em- 
ployés et distribués pour l’anniversaire de son père, 
qui est enterré devant le grand autel , dans le chœur 
supérieur, et soixante pour l’anniversaire de sa mère, 
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que libris denariorum , lx solidi in anniversarium 
pa tris, qui in superiori choro sepultus fuit antè ma jus 
altare, convertendi sunt et distribuendi ; in anniver- 
sarium aulem inatris , in superiori cryptâ Sancti- 
Johannis-Baptistæ sepultæ , lx solidi sunt convertendi 
et distribuendi. Modus àutem distributionis hic est : 
ut in vigiiiis anniversariorum illorum cuique cano- 
nico et cuique canonicæ Beatæ-Waldetrudis, et cui- 
cuuque canon ico Sancti-Germani , quatuor denarii , 
in missà vero sex sunt attribuendi ; cuique etiàm près- 
bytero villæ Montensis in inonasterio Beatæ-Walde- 
trudis et Sancti-Germani et Sancti- Pétri et Sancli- 
Andreæ,et in capellâ domini comitis divina celebranti, 
et in capellâ de Bretairaiont, et in capellâ Leprosorum, 
usquè ad xvi sacerdotes, duo denarii in vigiiiis , in 
missâ vero quatuor (1) sunt administrandi. Pulsato- 
ribus campanaruna sex denarii , in luminare duo 
solidi , in offertorium sex denarii sunt convertendi. 
Rector scholarum in vigiiiis quatuor (a) denarios, in 
missâ quatuor denarios habeat. In missâ autem cuique 
sacerdoti , exceptis xvi prædictis, et cuique diacono 111 
denarii, et cuique subdiacono duo denarii sunt attri- 
buendi. Cuique elerico inferiorem ordinem habenti , 
vcl etiàm non babenti, si se clericum profileatur, 
unus denarius administrandus est. Si quid autem 
residui fuerît, illud communi ecclesiæ consilio in 
usus eeclcsiæ convertcndum est. Si quis autem 
canonicus Beatæ-Waldetrudis velcanonica, velcano- 
nicus Sancti-Germani, in vigiiiis vel missâ defuerit, 

(1) Sex. Edit. (2) Duos. Ibid . 
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qui est enterrée dans ta chapelle supérieure de Saint- 
Jean-Baptiste. Voici le mode de cette distribution : la 
veille des anniversaires , on donne à chaque chanoine 
et clianoine'sse de Sainte-Valtrude , eL à chaque cha- 
noine de Saint-Germain , quatre deniers , et six deniers 
à la messe. A. chaque prêtre qui dit la messe pour le 
comte, àMons, dans les monastères de Sainte-Valtrude* 
de Saint* Germain ? de Saint-Pierre et de Saint-André, 
dans la chapelle du comte , dans celles de Bretaumont 
et des Lépreux , jusqu'au nombre de seize prêtres , on 
donne deux deniers la veille, et quatre à la messe; 
aux sonneurs six deniers, deux sous pour léluminaire, 
et six deniers à l'offertoire. Le recteur du collège a 
droit à quatre deniers la veille , et à quatre deniers à 
la messe*. Chaque prêtre , à l’exception des seize ci- 
dessus désignés , et chaque diacre , reçoit trois deniers 
à la messe, et chaque sous-diacre deux deniers. Tous 
les clercs d’un ordre inférieur , gradués ou non gra- 
dués, reçoivent un denier, en déclarant seulement 
qu’ils sont clercs. S’il reste quelque chose , l’excédant 
sera employé aux besoins de l’église , d’après l’avis de 
tous ses membres. Lorsqu’un chanoine ou une cha- 
noinesse de Sainte-Valtrude ,ou un chanoine de Saint- 
Germain, manquera aux vigiles ou à la messe , il ne 
recevra rien , à moins qu’il ne soit malade ou occupé 
aux affaires de l’église. Dans ce cas , les chanoines dé 
Tune ou de l’autre église devront en faire serment , et 
les religieuses l’affirmer en vertu de leur devoir d’obéis- 
sance. Ces conventions furent confirmées par écrit 
sous forme de chirographe, revêtues des sceaux du 
comte et de Sainte-Valtrude. Le jeune Baudouin, fils 
du comte, nouvellement fait chevalier, et sa femme 
Marie, s’obligèrent aussi par serment au service de 
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uihil portionis habebit , niai infirmitate detinçatur, 
vel de consilio ecclesiæ ad negotia ecclesiæ mittatur. 
Hoc autem utriusque ecclesiæ canonici jurare debent, 
et dominas in virtute obedientiæ promittere. Hæc 
quidem scripto chirographizato et sigillo comitissæpè 
dicti et sigillo Reatæ-Waldetrudis confirma ta sunt. 
Hujus autem comitis filins Baiduînus, miles novus r 
cum Margaret â [ corr. Mariâ] uxore suâ hos denarios 
ecclesiæ Montensi perpetuoadministrandosjuramento 
præstito firmavit. Ternpore paulo anteà præterito , 
ipse dominus cornes Hannouiensis Montensi ecclesiæ 
confirmaverat quamclam terrain in potestate de Comis , 
quæ ad ipsam ecclesiam ex eleemosynâ Alderici deve- 
lierai, ab omni advocatiâ et exactione libérai» fecit f 
ut ipsa ecclesia terram illam libéré et quietè possideat 
in perpetuum. Quod quidem scripto et sigillo suo do- 
minus cornes eidem ecclesiæ confirmavit. Satis antè 
dicta infirmitate dominus cornes detentus , quædam 
quæ contra ipsam ecclesiam in ipsius reclamatione sibi 
usurpaverat , scilicet décimas oblationum de Braiuâ- 
Wilhoticâ, tàm in burgo quàm in villâ, ipsi ecclesiæ 
libéré et absolutè restituit; et ne ulteriiis ecclesia super 
his aliquod pateretur detrimentum , scripto et sigillo 
suo ea ipsi ecclesiæ confirmavit. In hujus etiàm infir- 
mitatis occupa tio ne, dominus cornes , qui de potestate 
deKevy apud Rogarias (i) facto vivario, quasdam 
terras occupa verat , in quibus ecclesia Montensis red- 
dituum et censuum peroccupationem vivarii damnum 
sustinebat , quasdam tailfias et exactkmes quas in 

(i) Rogerias. Edit. 
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cette rente perpétuelle , au profit de l’église de Mon». 
Peu de tems auparavant, le comte de Hainaut avait 
confirmé à l’église de Mons(l) la possession d’une terre 
dans la seigneurie de Comis , qui avait été donnée 
cette église par Aldéric. Il rendit cette terre libre de 
toute taille et avouerie , pour que ladite église en jouit 
sans trouble à perpétuité ; et ces dispositions furent 
consignées par écrit et revêtues de son sceau. Assez 
long -tems auparavant, et pendant sa maladie, le 
comte restitua à l'église de Mons les dîmes de Braine- 
le-Comte, tant du bourg que du village, qu’il avait 
usurpées sur cette église malgré ses réclamations ; et 
pour que ladite église ne fût plus troublée à l’avenir 
dans la possession de ces dîmes , il lui en confirma la 
restitution , et scella cette confirmation de son sceau. 
Pendant la meme maladie, le comte, qui s’était em- 
paré de quelques terres de la seigneurie de Quévi* 
pour y faire l’étang de Rogeries*, ce qui avait fait 
perdre à l’église de Mons les cens et les revenus de ces 
terres, fit remise à cette église, en compensation de 
ce dommage , et à titre d’aumône , des tailles et im- 
pôts qu’il percevait sur les terres appartenant à ladite 
église, dans la seigneurie de Quévi , à Rogeries, à 
Alarsart et à Home , et sur un bonnier acheté de Lam- 
bert, afin qu’elle pût jouir en paix de toutes ces terres 
et des autres qu’elle possédait à Quévi ; et il confirma 
à l’église de Mons cette libéralité par des lettres scel- 
lées de son sceau. 

( 1 ) Mons était la capitale de la première châtellenie ou prévôté 
du Hainaut autrichien. Elle est située sur une petite montagne qui 
lui a donné sou nom , et partie dans la plaine , sur un terrain ma* 
recageux, à 10 lieues au midi de Bruxelles et i5 au couchant de 
Namur, à 5o degrés a5 minutes de latitude et dk degrés 35 minute* 
de longitude. La rivière de Trouille la sépare en deux parties iné- • 
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quibusdam terris ipsius ecclesiæ propriis , io potes- 
talc de Kevy apud Rogarias et Alarsart, et Horne et 
bonerium unum à Lamberto emptum , quandoque 
exigebat , ipsi ecclesiæ in eleemosyoam et in recom- 
peusationem prædictorum reddituum et censuum li- 
béras prorsiis remisit, ut Montensis ecclesia tàm in 
illis terris, quàm in aliis quas apud Kevy'possidebat, 
libéra et quietâ gaudeat possessione. Quod quidem 
eidem ecclesiæ scripto et sigillo suo dominus cornes 
confirma vit. 



CAPITULUM LXXIY. 



De his quæ Balduious cornes Hannoniensiset Nnmorcensis ordioavit 
pro ecclesiâ Melbodiensi. 



[Gilbertus, præpositüs montensis, p. 277.] 

Melbodiensi ecclesiæ Sancti-Petri et Sancti-Quin- 
tini terras quasdam arabiles in potestate de Jhy et de 
Bavay (1) et de Goiniis, quas contra reclainationem 
ipsius ecclesiæ et ejus damnum et detrimentum pos- 
sidebat , et nemus libéré et quietè restituit , ut ipsa 
ecclesia de terra illâ in pace et ad voluntatem suam, 
et de nemore , tàm in fundo quàm in cumblo, agat. 
Ad hoc ipsius ecclesiæ canonici ad altare Sancti-Jacobi 
apostoli, fratris beati Johannis evangelistæ, antè chori 

(1) Havai. Edilt 
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gales, et se joint à la Haine dans les faubourgs. Cette ville, selon 
Jacques de Guyse (tome II, p. 1 33 ) fut bâtie au teras de Servius 
Tullius, roi de Rome, par Camber, chef des Belges, qui y fit cons- 
truire un temple au dieu Pan. Elle avait le siège du Conseil supérieur 
de la province, et Ton y assemblait les États du pays. Elle était 
grande et riche par ses manufactures et son commerce. Elle est 
célèbre surtout par l’abbaye de Sainte-Waltrude ou Wautru qui 
lui a donné de nouveau l’origine , étant devenu déserte , ainsi que 
Jacques de Guyse le raconte fort au long, tome VU , 47» 



CHAPITRE LXXIV. 



Dispositions de Baudouin, comte de Hainaut et [marquis] deNamur, 
en faveur de l’église de Maubcuge. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 277 .] 

iLrestitualibrement à l'église de Saint-Pierre et Saint- 
Quentin de Maubeuge certaines terres labourables et 
un bois dans la seigneurie de Jhy (1), de Bavai et de 
Gognies, dont il s'était emparé au préjudice de ladite 
église , malgré sa réclamation ; et il voulut que cette 
église pût jouir en paix de ces terres et de ce bois, en 
fonds et superficie, selon sa volonté. De leur côté, les 
chanoines de TégSise s’obligèrent à célébrer pour lui, 
tous les jours , à perpétuité , une messe à l’autel de Saint- 
Jacques, apôtre, frère de saint Jean l’Évangéliste devant 
l’entrée du chœur; savoir , pendant la vie du comte , 
la messe du Saint-Esprit , et après sa mort la messe des 
(i) Peut-être Ghoy-sur-Sambre. 
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introitum quaquâ die in perpetuum [missam] pro 
anima ejus [celebrari facient, ità quidem quod, dùm 
viverct cornes, quâquâ die missa de Sancto-Spirita 
celebraretur ; post decessum vero ipsius, missa quæ 
pro fidelibus defunctis celebranda est, quâquâ die in 
perpetuum pro animâ ejus] celebrabitur : in quarum 
celfebratione missarum propriæ et spéciales pro ipsius 
domini comitis salute, tàm in collectisquàm in secretis 
et postcommunionibus , dicentur orationes. In anni- 
versarium vero ejus cum veneratione celebrandum 
perpeluô, xxv solidos de suis propriis denariis inter 
se ipsi canoriiçi distribuent. Hæc si quidem scripto et 
sîgillo ipsius comitis et sigillo ejusdem ecclesiæ confir- 
mata su ut. In Condatensi ecclesiâ dominus cornes al- 
tare instituit in honore sancti Pétri apostoli, in in- 
troitu cliori, ad quod sacerdotem instituit, ut ibi, 
diim viveret dominus cornes, quâquâ die dominicâ 
missa de Sancto-Spiritu celebraretur, alii? vero diebus 
de bpatâ virgine Dei génitrice Maria; ppst decessum 
vero ejus in perpetuum missa pro remedio animæ 
ejus, quam ecclesiasticus ordo pro fidelibus defunctis 
celebrari statuit, celebrabitur; in quarum célébra- 
rione missarum propriæet spéciales dicentur orationes. 
Sacerdos autem ad hæc complenda à quolibet comité 
Hannoniensi semper instituetur , salvo jure canonico- 
rum ecclesiæ in suis offertoriis : cui sacerdoti dominus 
cornes Hannoniensis sæpè dictus assignavit xv boneria 
terræ arabilis apud Wandelaincourt. Sacerdos ille 
continuum ipsi ecclesiæ in horis conventualibus , 
tàm matutinis quàm missis et aliis horis , exhibebit 
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fidèles trépassés , pour le rèpôs de sott ame. 11 fiu con- 
venu que pendant ces mess», il serait dit des prières 
spéciales pour le salut du comte, tant à la collecte qu’au 
secret et à la postcotamuuion $ et pour la célébration 
solennelle de cet anniversaire les chanoines devaient 
partager entre eux vingt-cinq sous de leurs propres 
deniers. Ces conventions furent confirmées par écrit 
et scellées des sceaux du comte et de ladite église. 
Dans l v église de Condé , le comte fit élever un autel à 
l’entrée du chœur, en l’honneur de saint Piêrre, apôtre, 
et il institua Un prêtre pour y célébrer pendant sa vie 
une messe du Saint-Esprit tous les dimanches , et une 
messè de la Vierge les autres jours ; et après son décès, 
à perpétuité, la messe des fidèles trépassés, pour le 
repos de son mue; avec des prières particulières et 
spéciales pendant la célébration de ces messes. Le 
prêtre chargé de ce service sera toujours institué par 
les comtes de Hainaut , sauf le droit des chanoines 
de l’église à leurs offertoires ; et le comte assigna à ce 
prêtre quinze bohniers de terre labourable à Wadelin- 
court. Ledit prêtre 'sera tenu de faire régulièrement le 
service de l’abbaye tant à matines , qu’à ta messe , et 
aux autres heures de la communauté. A son installation, 
il jurera de célébrer les messes instituées, de conserver 
le droit des chanoines et de s’acquitter des devoirs de 
l’église aux heures de la communauté. Le comteassigna 
aussi à la même églisç de Condé une rente annuelle 
de soixante sous payable à la Saint-Jean-Baptiste sur les 
revenus *dè Braine-le-Gomtè , poènètre dwtribuéeuux 
chanoines qui^èraièntprésen^à son anniversaire et qui 
le célébreraient dignement. Toutes ces conventions 
relatives à la célébration des messes, à l’assignation des 
revenus d’une terre au prêtre célébrant, et à Tanni- 
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servi tium. Ille autem sacerdos quilibet in suî institu- 
tiorie j tàm de eomplemento missarum quàm de jure 
canonicorum conservando , et de peragendo ecclesiæ 
in horis conventualibus officio, juramentum præsta- 
bit. Dominus etiàm cornes assignavit eidem ecclesiæ 
Condatensi lx solidos denariorum annuatim in cen- 
sibus Brainæ-Wilhoticæ in festo sancti Johann is- 
Baptistæ percipiendorum , quos in anniversario ejus 
canon ici præsentes et anniversarium ejus recolentes 
cum vénéra tione inter se distribuent. Hæc quidem 
omnia tàm super eomplemento missarum et super 
beneficio terræ sacerdoti assignatæ, quàm super an- 
niversario recolendo , scripto chirographizato et sigillo 
ipsius domini comitis Hannoniensis, Namurcensism ar 
chionis, et sigillo ipsius ecclesiæ confirmata sunt. 



CAPITULUM LXXY. 



De his quœ Balduinus cornes Hannoniensis et Namnrcensis legayit 
ecclesiæ Sonegiensi et Montensi. 



[Gilbertus præpositus montensis , p. *79.] 

In Sonegiensi ecclesiâ dominus cornes Hannonien- 
sis , marchio Namurcensis , sæpè dictus, altare in 
hohore sancti Johannis evangelistæ, in introitu chori 
in sinistrâ parte instituit, ut.ibi, diim viveret ipse 
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versaire, furent confirmées par écrit sous forme dechi- 
rographe et revêtues du sceau du comte de Hainaut , 
marquis de Namur et de celui de ladite église. 

Omeevatios. L’abbaye bâtie à Mons par sainte Waltrude l'an 656, 
devint si considérable , que l’abbesse avait droit de mettre les comtes 
de Hainaut en possession de leur comté. Les religieuses se métamor- 
phosèrent en chanoinesses séculières , et persévérèrent dans cet état 
jusqu’à la révolution française. Elles étaient au nombre de trente , 
et devaient faire preuve d’une ancienne noblesse. L’Impératrice , 
reine de Hongrie , conférait les prébendes lorsqu’elles étaient va * 
cantes, comme comtesse de Hainaut. [Géogr. de dom Vaissette.) 






CHAPITRE LXXV. 



Legs faits par Baudouin , comte de Hainaut et [marquis] de Namur, 
en faveur des églises de Soignies et de Mons. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 279.] 

DxNsl’églisede Soignies , le comte de Hainaut, mar- 
quis de Namur , fonda un autel en l’honneur de saint 
Jean|l’Evangcliste, à l’entrée du chœur, à gauche, pour 
qu’il y fut célébré pendant sa vie une messe du Saint- 
Ësprit tous les dimanches et une messe de la Vierge les 



Digitized by v^ooQie 




ANNALES 



%o8 

cornes , quàquâ die domina missa de Sancto-Spiritu 
in aiiis vero diebus de beatâ Dei génitrice Maria cele- 
braretur; post decessum vero ipsius, qnâquâ die in 
perpetuum missa, quam ecclesiasticus ordo pro fideli- 
bus defunctis celebrari instituit, in ipso altari pro 
remedio animæ ipsius celebrabitur : in quarum cele- 
bratione missarum propriæ et spéciales pro ipso comité 
dicentur orationes, tàxn in collectis quàm in secretis 
et postcommunionibus. Sacerdos autem ad bæccooi- 
plendaà domino comité Hannoniensi semper institue- 
tur, salvo jure canonicoruin in suis offertoriis. Hic 
quoque sacerdos ipsi ecclesiæ in matutinis et missis 
et aliis horis conventualibus deserviet, cui sacerdoti 
dominus cornes perpetuum beneficium assignavit, ut 
annuatim habeat, in parte decimæ domini comitis 
apud Braiuam-Wilhoticam, xv modios segetum, me- 
dietatem scilicet hivernagii et medietatem avenæ. 
Sacerdos autem quilibet, in suî institutione, super 
missarum complemento, et super servitio continuo 
ecclesiæ exhibendo, et super jure canonicorum con- 
servaudo, præstabit juramentum. Ad hæc dominus 
cornes sæpè dictus, pro anniversirio suo cum venera- 
iione celebrando, lx solidos denariorum in censibus 
suis apud Brainam-Wilhoticam in festo sancti Johan- 
ais annuatim percipiendorum assignavit, quos ipsi 
canonici in celebratione anniversarii præsentes inter 
se distribuent. Hæc quidem, tàm de complemento 
missarum et bénéficie saüérdoti assignato, et de an r 
niversariorecolendo, scripto dhirographizatoet ipsius 
comitis Han noniensis, mardi ionis Namurcensis, sigillé 
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autres jours; et après son décès , tous les jours à per- 
pétuité , une messe des trépassés , pour le repos de son 
ame; avec des prières spéciales pour lui 9 pendant ces 
messes , à la collecte , au secret et à la post-communion. 
Le prêtre affecté à ce service sera toujours institué par 
les comtes de Hainaut , sauf le droit des chanoines à 
leurs offertoires. Il devra officier à l’église , à matines, 
à la messe et aux autres heures de la communauté. Le 
comte lui assigna à perpétuité pour en jouir annuelle- 
ment sur la partie de ladimede Braine-le-Comte appar- 
tenant au comte, quinze boisseaux de grain, dont moitié 
de méteil et moitié d’avoine. Ce prêtre, à son installa- 
tion , jurera de célébrer les messes instituées , de ae 
consacrer assidûment au service de l'église , et de con- 
server le droit des chanoines. Et, pour que son anni- 
versaire fût célébré dignement , le comte assigna une 
rente annuelle de soixante sous payable à la Saint-Jean 
sur ses revenus de Braine-le-Comte, pour être distri- 
buée entre les chanoines présens à cet anniversaire. 
Toutes ces conventions relatives à la fondation des 
messes , au bénéfice assigné au prêtre , et à la célébra- 
tion de l’anniversaire, furent confirmées par écrit et 
revêtues du sceau du comte de Haiilaut , marquis de 
Namur, et de celui de l'abbaye de Soignies. Le comte 
de Hainaut, marquis de Namur, qui avait la plus grande 
affection pour l’église de Mons , et une sollicitude par- 
ticulière pour son bien être et sa prospérité, voulant 
éviter qu’elle fût inquiétée en rien par lui et par ses suc- 
cesseurs, reconnut certaines redevances auxquelles il 
était tenu envers cette abbaye et que lui-même et ses 
prédécesseurs, protecteurs et défenseurs de cette église, 
avaient toujours exactement payées; cifc outre, il 
xiii. J 4 
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et ipsius ecdesiæ Sonegiensis sigillo confirmata snnt. 
Hic etiàm cornes Hannoniensis , marchio Namurcensis 
Montensem ecclesiam majori amplectens dilectione, 
etcircà illius prosperitatem et tranquillitatem curam 
gerens diligentiorem et sollieitudinem, quædam quæ 
ipsi ecclesiæ de jure abbatiæ debebat, quæ qùidem 
ipse et ejus prædecessores plenariè exsolverant, undè 
eam ab omni iabore et gravamine liberaverant, ne 
unquàm ipsa ecclesia ejusdem comitis vel ejus succès- 
sorum diebus aliquam pateretur molestiam, recogno- 
vit; et ipsi ecclesiæ confirmavit quod ipsc et ejus 
successores à quibusdam quæ in conventualibus ec- 
clesiis quandoque requiruntür à domino papa et ejus 
eardinalibus et legatis, et à domino arehiepiscopo 
Remensi et ejus officralibus, et à domino episcopo 
Cameraoensi et ejus officialibus, quæ equidem gistæ 
vel porsonia dicuntur, prorsùs debent liberare, et, 
si necesse fuerit , eas constagias pro ipsâ ecclesia per- 
solvere, ità quod nunquàm hæc nisi à dominis comi- 
tibus Hannoniensibus requirenda sint. Undè autem 
ipsa Montensis ecclesia super bis perpétua gaudeat 
pace et libertate, dominus cornes Hannoniensis, mar- 
chio Namurcensis, Balduinus, scripto et sigillo suo 
eadem confirma vit. 
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reconnut et confirma à ladite église que lui et ses suc* 
cesseurs étaient tenus de la libérer entièrement des 
droits de gite et de porsonage , qui sont quelquefois 
réclamés aux couvens par le pape, ses cardinaux et 
légats, par l'archevêque de Reims, et ses officiaux, 
ou par l'évéque de Cambrai et ses officiaux ; et qu'ils 
s'obligeaient , s’il était nécessaire , à en payer le coût 
au lieu et place de l’abbaye , de manière à ce que ces 
droits ne pussent jamais être réclamés qu’aux comtes 
deHainaut ; et afin que ladite église de Mons fut à tou- 
jours tranquille et libres ce sujet, le comte de Hainaut, 
marquis de Namur, lui confirma ces conventions par 
écrit et les scella de sou sceau. 

Observation. Soignies , en latin Sonegiœ ou Sogniacum , est une 
yille du Hainaut sur la rivière de Senne , à 3 lieues de Mons et 7 de 
Bruxelles. Madelgaire, époux de sainte Valtrude (comme on l’a vu 
au tome VII, p. i3p), appelé depuis Vincent, ayant, à l’exemple 
de son épouse , quitté le monde , jeta , en' l’an 65o, les fondemens 
dn monastère de Soignies, où il se retira avec quelques religieux j 
il y mourut le 14 juillet 660 ou 677 : il y est enterré. Ce monastère 
fut comme le berceau de la ville j du moins l’endroit en prit la forme. 
11 est désigné dans le partage de 870 sous le nom de S unniacum , 
qui échut à Charles. L’archevêque de Cologne Érunon , duc de Lor- 
raine , ayant été chargé de rétablir les églises et les monastères 
détruits par les Normands , établit en 959 , à Soignies , sur les débris 
du monastère, un chapitre de chanoines, qu’il mit en possession 
de loua les biens et de tous les privilèges dont le monastère jouissait 
et fit élever aux coins de l'église des tours auxquelles on communi- 
quait mutuellement par des galeries voûtées, qui servaient comme 
d’arsenal , ou du moins de magasins. Il lui donna ainsi une forme 
de ville. Voyez le Diction, géogr. du royaume des Pays-Bas par 
M. Dewez. Bruxelles, 1819. 
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CAPITULÜM LXXVL 



Qu6d Balduinas cornes Hannoniensis fundavit ecclesiam [beati 
Jacobi apostoli , fratris] aancti Johannis evangelistæ, in eccle- 
siâ Sanctæ-Waldetrudis , et illic elegit sepeliri. 



[ GlLBERTüS PRÆPOS1TÜS MONTENSIS, p. 280. ] 

Hic etiàm cornes Hannoniensis, marchio Namur- 
censis, ad consequendummajusanimæsuæ remedium, 
Montibus in monasterio Beatæ-Waldetrudis altare in 
introitu chori, in honore beati Jacobi apostoli, inquam 
fratris beati Johannis evangelistæ, conslrui ordinavit, 
disponens et firmans ut, ubicunque locorum eum 
decedere contingeret , corpus ejus in ipsâ ecclesiâ antè 
idem altare sepeliretur, et quâquâ die, dùm viveret 
ipse cornes , in eodem altari missa de beatâ Dei géni- 
trice Maria celebraretur; post ejus vero decessum, 
, quâquâ die in perpetuum , missa quam ecclesiasticus 
ordo pro fidelibus defunctis celebrari ordinavit, in 
ipso altari pro remedio animæ ejus celebrabitur: in 
quarum celebratione missarum propriæ et spéciales 
pro ipso comité, tàm in collectis quàm secretis et 
postcommunionibus, dicendæ sunt orationes. Sacer- 
dos autcm ad hæc complenda à domino comité Han- 
noniensi semper instituetur, salvo jure canonicorum 
Sancti-Germani in suis offertoriis. Et idem sacerdos 
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CHAPITRE LXXVI. 



Baudouin, comte de Hainaut, fonde dans l’église de Sainte-Valtrude 
la chapelle de saint Jacques, apôtre, frère de saint Jean l’évan- 
géliste , et y choisit sa sépulture. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 28 o.] 

Le comte de Hainaut , marquis de Namur, voulant 
pourvoir ausalut de son ame , fit construire dans l’église 
de Sainte-Valtrude à Mons, à l’entrée du chœur, un au- 
tel en l’honneur de saint Jacques , apôtre , frère de 
saint Jean l’évangéliste , et ordonna que son corps 
serait enterré devant cet autel, en quelque lieu qu’il 
vint à mourir. Il voulut aussi qu’on y célébrât tous les 
jours pendant sa vie , une messe de la Vierge, et, après 
sa mort, à perpétuité, la messe des trépassés pour le 
repos de son ame ; avec des prières spéciales pour lui 
pendant ces messes , tant à la collecte qu’au secret et 
à la post-communion. Le prêtre chargé de ce service 
sera toujours institué par le comte de Hainaut, sauf le 
droit des chanoines deSain t-Ger main à leurs offertoires. 
Aux grandes fêtes de l’année , ce prêtre officiera avec 
les chanoines et leurs vicaires , dans l’église deSainte- 
Valtrude à matines, à vêpres , à la procession et à la 
grand’messe. Le comte lui assigna chaque année 
quinze boisseaux de grains , moitié méteil et moitié 
avoine , sur la portion qui lui appartenait clans la dime 
de Lestines. A son installation , ce prêtre était tenu de 
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in majoribus solemnitatibus anni in ecclesiâ Beatæ- 
Waldetrudis in matutinis et vesperis et processionibus 
et majoribus missis, cum canon icis Sancti-Germani 
et eorum vicariis, deserviet : cui quidem sacerdoti 
dominus cornes assignavit quoquo anno xv modios 
segetum, medietatem scilicet hivernagii et medieta- 
tem avenæ, in parte suâ decimæ apud Lestinas. Sa- 
cerdos autem ille in suî institutione, tàm super 
coinplemento missarum et jure canonicorum Sancti- 
Germani conservando, quàm super officio ecclesiastico 
Beatæ-Waldetrudi exhibendo, juramentum præstabit.. 
Super hôcequidem ordinatum fuit, ut, si alicui sacer- 
dotum jàm nominatorum , MelbodiensL scilicet, Sone- 
giensi, Condatensi et Montensi, quandoque placuerit 
duasmissasin unâ die celebrare, prima pro fideiibus 
defunctis cum prosâ et veneratione celebrabitur. Ad 
hoc conventus Beatæ-Waldetrudis ipsi domino prin- 
cipi suoque advocato et abbati, cujus dilectionem et 
fcmiliaritatem cæteris præferebat, caritatis intuitu 
concessitetfirmavit,quodpost ejus decessum quâquâ 
die iunæ, ad ipsum al tare Sancti-Jacpbi , missam 
conventualem ante horajn diei primam cum. sacerdote 
prædicto, adhibitis diacono et subdiaconp , celebça- 
bit. Diacono autem et sufediacono assignavit dominus 
cornes xx solides denariorum in censibus suis apud 
Lestinas in festo sancti Andreæ percipiendorum , 
quos diaconus et subdiaconus æqualiter inter se 
divident. Custos autem ejusdem ecclesiæ, ipsius co- 
rnitis alumnus et cancellarius, Gislebertus, ad hoc 
auxitde personatu custodiaç, ut ornais ecclcsiæ custos 
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prêter serment de célébrer les messes instituées, de 
conserver les droits des chanoines de Saint-Germain , 
et de faire le service dans l'église de Sainte-Valtrude. A 
cçtégard il fut ordonné que, quand il plairait à l’un des 
prêtres ci-devant nommés , deMaubeuge , deSoignies, 
de Condé et de Mons , de célébrer deux messes en un 
jour, la première serait dite pour les fidèles trépassés. 
L’abbaye deSainte-Valtrude s’engagea aussi par devoir 
de charité envers le comte son seigneur , son avoué et 
son abbé, dont l’affection lui était si précieuse, à faire cé- » 
lébrer, après son décès, tous les lundis avant la première 
heure, la messedu cou vent sur l’autel de Saint-Jacques, 
par le prêtre ci-dessus désigné , en lui adjoignant un 
^diacre et* un sous-diacre; et le comte assigna au diacre 
et au sousrdiacre vingt sous payables à la Saint- André 
sur ses revenus de Lestines , et à partager également 
entre eux* Le prévôt de cette église, Gislebert, 
l’élève du comte et son chancelier ; ajouta , en vertu 
de sa charge, que le prévôt de Sainte-Valtrude apporte- 
rait tous les jours un cierge à la messe du comte , et 
tous les lundis deux cierges. Pour que son anniversaire 
fût célébré dignement , à perpétuité , le comte assigna 
à ladite église soixante sous payables à la saint André, 
sur les revenus de Lestines pour être partagés entre 
les chanoines et chanoinesses deSainte-Valtrude, les 
ehanoines de Spint-Germain et les antres prêtres çt 
clercs dan9 la proportion établie pour les anniversaires 
de. ses père et mère, et que nou£ avons rapportée. Et 
afin que 1a célébration de ces messes et de ces aunive?* 
saires perpétuels ne fût point mise en oubli , et de peur 
que ses successeurs ne continuassent point les libéra- 
lités instituées à cet effet ce ( qu’à Dieu ne plaise ) le 
comte de Hainaut , marquis de Namur , confirma toutes 
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quâquâ die in roissâ illâ cerei unius iumen apponat, 
et quâquâ die lunæ lumen duorum cereorum. Ad 
• anniversarium vero suuin cuni veneratione perpetuo 
celebrandum, dominus cornes lx solidos denariorum 
in censibus suis apud Lestinas, in festo sancti Àndreæ 
percipiendorum, assignavit ipsi ecclesiæ, qui iuter 
canonicos et canonicas Beatæ-Waldetrudis, et cano- 
nicos Sancti-Gerraani , et sacerdotes et clericos alios 
distribuentur eâ distinctione et distributione quâ in 
anniversariis parentum illius ordiaatum est, ut satîs 
prædiximus. Ut autem prædictarum missarum cele- 
brationes non oniittantur, et anniversaria perpetuo 
recolenda non prætermittantur, et ne bénéficia ad a 
complementum eorum ordinata à successoribus ejus 
aliquatenùs violentur, ( quod absit! ) ipse dominus 
cornes Hannoniensis, marchio Namurcensis, sigillo 
suo cum sigillo Beatæ-Waldetrudis et scripto chiro- 
graphizato ea çoufirmavit. Cujus domini comitis 
Hannoniensis Balduini, marchionis Namurcensis, 
sæpè dicti Balduini comitis et Aelidis comitissæ filii > 
militis probissimi, inulti nobilcs et quidam ministeri- 
ales præcipuifuerunt consiliariiinactibus suis,etcom- 
militones in armis, quorum quidam consiliarii tantinn, 
quidam vero commilitones tantum, quidam autem et 
consiliarii etcommilitones.Consiliariisiquidemfuerunt 
Eustachius senior de Ruez, Nicolaus de Barbensione t 
Hoelus de Kanren (i), Balduinus Montensis castella- 
nus,Renerus deTrit, Gossuinus de Thulin. Consi-" 
liarii et commilitones fuerunt: Willermusipsïns comitis 

(i) Kauren. Edit . 
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cesconventionsparécritsouslà forme d’un chirographe, 
revêtu de son sceau et de celui de Sainte-Valtrude. Ce 
preux chevalier Baudouin , comte de Hainaut, marquis 
de Namur, fils du comte Baudouin et de la comtesse 
Alix , eut un grand nombre de seigneurs pour conseil- 
lers dans ses entreprises et pour compagnons d’armes. 
Les uns étaient conseillers seulement , les autres com- 
pagnons d’armes seulement; enfin quelques-uns réunis- 
saient ces deux titres. Ses conseillers furent: Eustache 
de Rœux le vieux , Nicolas de Barbançon , Hoël de 
Gaurain , Baudouin, châtelain deMons, Regnier de 
Trit;Gossuin deTheulin. Ses conseillers et compagnons 
d’armes étaient: Guillaume, son frère; Eustache de 
Rœux le jeune; Alman deProuvi; Hugues de Croix; 
Otton de Trazegnies; Gautier de Wargnies; Gautier de 
Fontaines; Jean Cornu ; Nicolas, dit le Moine; et Renard 
de Strepi. Ses compagnons d’armes, qui furent. quel- 
que fois aussi conseillers, étaient : Jean de Mancicourt; 
Pol de Villers ; Geoffroi Tirelaine ; Gilles d'Aulnoi ; 
Gilles de Fresne ; Baudouin de Thon ; Gérard, frère du 
comte Baudouin, dit le Camus; Robert de Beaurain; 
Hugues d ' A ut uni les deux frères Gérard et Gautier de 
Birbais; Gui et Foulques de Fontaines, frères de ce 
Gautier; Guillaume dit Flaons ; Richard d’Orcq ; Gau- 
tier de Steenkerque; Gautier de Blandain; Gautier de 
Ghoi; Guillaume d’ Onghiesies ; Libert de Lissi; Heluin 
de la Tour; Hugues d’Aulnoi ; Saward de Maries ; Bau- 
douin de Valenciennes; Simon de Maubeuge; Guillaume 
d’Anzin ; Gossuinde Waurin et Baudouin de Neuville. 
Le comte les récompensa tous par des présens de che- 
vaux , d’armes, d’habits et d’argent ; et il enrichit la 
plupart d’entre eux en leur donnant des biens 
considérables. 
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frateF, Eustachios junior de Huez, Almanusde Prouy, 
Hugo de Croix , Osto de Trasiniis, Walterus de 
Warini, Walterus de Fontaines, Johannes Comutus, 
Nicolaus agnomine Monachus, Renardus d’Estrepi. 
Commilitones tantùm et quandoque cousiliarii : Jo- 
hannes de Mauchicourt (1), Poli us de Vilers, Gaufri- 
dus Tuelaine (2) , Egidius de Àusnoit , Egidius de 
Fresne, Balduinus de Toenio, Gerardus ipsius comi- 
tis frater Balduini, agnomine Camus( 3 );Robertus de 
Belren , Hugo de Autun , Gerardus et Walterus fratres 
de Birbais, Wido et Fulco de Fontanis, fratres præ- 
dicti Walteri, Willer mus agnomine Flaons, Richardus 
de Orcâ, Walterus de Stankircâ, Walterus de Blan- 
don{4), Walterus de Goy, Willermusde Unghiesiis ( 5 ), 
Libertus de Lissy, Heluinus de Turri, Hugo de Au» 
noit, Sawardus de Marlis, Balduinus de Valencenis, 
Simon de Melbodio, Willermus de Ausen , Gossuinus 
de Waurin, Balduinus de Novâ-Villâ. Hos omnes 
sæpè dictus cornes in donis equorum et armorum ac 
vestium et muneribus argenti honoravit, et quàm- 
plures eorum majoribus heneficiis impensis ditavit. 

(1) Mancicort. Ibid. — (a) Melasne. Ibid. — ( 3 ) Karuns. Ibid. 

— ( 4 ) Blanden. Ibid. — ( 5 ) Mighesin. Ibid. 

Oubutatioh. La famille, de Robox, dont.il est souvent question 
d £9$ xet omiragff fait remonter son origine à Baudouin II , dit de 
Jérusalem, comte de Hainaut, mort Pan 1099 ou 1101 ,.laissantde sa 
femme , Ide ou Alix de Louvain , trois fils et trois filles , savoir : 

1, Baudouin III, qui Int succéda dans le comté de Hainaut, et • 
qui mérita le surnom de Courageux. Il épousa Yolande de Gueldres. 

a. Arnoul, tige des comtes de Roeux. 

3 . Simon , chanoine de Liège. 
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4. Ide , mariée i°, dit- on , a Gui, seigneur de Chiévres; i° a 
Thomas, sire de Maries et de Couci. 

5 . Richilde, femme d? Amauri. I V y comte de Mont fort. 

6. Alix, femme de Hugues de Rumigni, en Thiérache, tige de 
plusieurs maisons de Hainaut. 

Arnoul , le second des enfans dont uousvenoos dfc parler, épousa 
Beatrix, fille et héritière de Watier ou Gauthier , sire de Rœux, 
petite ville du Hainaut, devint ainsi lui-même seigneur de Rœux. 

Eustachb I, sire de Rœux, fils d'Arnoul et de Béatrix, fut sur- 
nommé le Vieil , pour le distinguer de son fils. Il épousa Marie , fille 
de Jean, pair du château de Mons, de laquelle il eut deux fils et 
deux filles , qui suivent : 

1. 'Nicolas,; évêqiiè de Gambrai, mourut, en 1098, après avoir 
gouverné peu de tems cette église. 

2. Eustache II , qui suit*. 

3 . Béatrix épousa Watier de Leu s. 

4. Ide épousa i° Nicolas de Boulers , 2 0 Watier de Bousies. 

Eustache II, sire de Rœux, fut surnommé le Valet; il épousa 

Basse de Gavre, eh mourut eu 1 166 , ayant laissé 

Eustache J 1 I, ; sire de Rœux, dit le Canivet, épousa la fille de 
Baudouin , châtelain de Tournai , sire de Mortagne , et de Heldiarde 
de Wavrin ; il en eut : 

1. EyatacfceJV, qpi suit : r 

2. N. de Rœux, femme de Jacques, sire de Condé, de Bcllœil et 
Moriamès. 

EustachhIV, sir* de Rœux, surnommé VJfrnpoulée, épousa Marie, 
fille et héritière deGilles.de Trith, avec laquelle il est mentionné 
dans plusieurs chartes des églises de Cambrai des années 1 210, I2i3, 
1216, etc. De ce mariage naquirent sept fils et deux filles, surlesr 
quels on peut voir l’Histoire dè Gambray, troisième partie, par 
Jean Le Carpentier, pages g43 et suivantes. Lcide, 1664. 

Ceux qui assistèrent a l’acte dont il est ici question sont Eus- 
tache I et II, appelés ici l’un le Vieux et l’autre le Jeune. 
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CAPITULUM LXXVII. 



De obitu Balduini comitis Hannoniæ et rnarcbionis Naraurcensis. 



[Gilbertus, præpositus MONTENSIS, p. 284*] 

Sæpèdictus autem cornes Hannoniensis, marchio 
Namurcensis, primus Balduini comitis et Àelidis 
comitissæ filius, princeps prudentissimus, bonusque 
justitiarius et ab hominibus suis tàm majoribus quàm 
minoribus amatissimus, qui , ciun annorum esset xxi , 
defuncto pâtre suo, ad dominium comitatûsHaunoniæ 
pervenerat, et illud annis xxiv et sex hebdomadas 
viriliter ac potenter tenuerat, et in ipsis annis pervir 
annos marchiam Namurcensem, et per très annos 
comitatum Flandrensem possederat; qui etiàm cornes 
Jacobi de Avesnis, viri nobilis et potentis et admodùm 
prudentis, militisque probissimi, sibi rebellantis, 
superbiam represserat, etLudovici regis Francoriim 
vires, in malum ipsius Jacobi et Rainaldi de Rozoit 
et comitis Retensis paratas, removerat, et comiti 
Flandriæ et Viromandiæ Philippo ex mutuâ confœ- 
deratione contra Jacobum sæpè dictum et contra Ra- 
dulphum de Couchy et contrà suum generum Philip- 
puni regem Francorum multaet magna fecerat auxi- 
lia , et rupto fœdere inter ipsum et comitem Flan- 
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CHAPITRE LXXYII. 



Mort de Baudouin , comte de Hainaut , marquis de Namtir. 



[Gilbert, prévôt de Mors, p. 284 .] 

Baudouin , comte de Hainaut, marquis de Namur , 
fils aîné du comte Baudouin et de la comtesse Alix , 
prince aussi sage que puissant, ami de la justice et ché- 
rissant ses vassaux de toute condition , avait succédé à 
son père, dans le comté de Hainaut , à l’âge de vingt- 
un ans, et l’avait gouverné avec vigueur et puissance 
pendant ving-quatre ans et six semaines. Il posséda 
sept ans le marquisat de Namur et trois ans le comté 
de Flandre. Il punit l’orgueil de Jacques d’Avesnes , 
seigneur puissant et habile , et brave chevalier , qui 
s’était révolté contre lui; repoussa les forces que Louis, 
roi de France , avait dirigées contre ce même Jacques , 
Renaud de Rozoi et le comte de Réthel; secourut 
puissamment Philippe, comte de Flandre et de Ver- 
mandois, par l’alliance qu’il fit avec lui contre Jacques 
d’Avesnes, Raoul de Couci et son gendre Philippe, 
rot de France ; et après avoir rompu celte alliance avec 
le comte de Flandre et de Vermandois , devint le puis- 
sant auxiliaire du roi de France contre le comte de 
Flandre lui-même et le roi d’Angleterre. Il défendit 
vaillamment sa terre et ses châteaux contre le comte 
de Flandre, l’archevcque de Cologne et* le duc de 
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drensem et Viromandiæ, régi Francorum contra 
eumdem comitem et contrà,regem Anglorum grande 
tulerat auxiliurfeç qui etiàm terrain et enstra sua contra 
ipsum comitem Flandrensem , et contra archiepisco- 
pum Coloniensem , et ducem Lovaniensem , viriliter 
ac potenter lenuerat; et post multa quæ avunculo 
suo Henrico comiti Namurcensi et Lusceleborch con- 
trà hostes tulerat auxilia , rupto inter eos dilectio- 
nis et coûditionis fœdere, castra ejus in illius comitis 
et comitis Campaniæ gravamen et detrimentum , et 
dom'ini regis Francorum et regis An glorum, etTheo- 
baldi comitis Blesensis et Stephani [ sacri-Cæsaris ] 
comitis, et ducis Burgundensis, et comitis de Bar , et 
Willermi Remensis archiepiscopi , et Philippi comitis 
Flandriæ, et Henrici ducis Lovaniensis, et Philippi 
Coloniensis archiepiscopi, et Ottonis comitis de Ghel- 
râ , et Henrici ducis de Lemborch , et Manasseri 
comitis Reten sis, rancorem et calumniam et minas 
occupa verat, nondiim satis certus de gratiâ domini 
imperatoris Roinanorum Frederici et Henrici filiiejus, 
Romanorum regis; qui etiàm, defuncto Philippo 
comité Flandrensi, comitatum Flandriæde jure contra 
dominum regem Francorum et contrà Mathildem 
reginam, ejusdèm comitis Philippi uxorem, et coiitrà 
ducem Lovaniensem Henricura , sibi detinuerat; qui 
etiàm Simonem de Lemborch, dericum, Henrici 
ducis de Lemborch filium , ducis Lovaniensis con- 
sobrinurn, à majore parte capituli Leodiensis electum 
ot regalibusinvestitum,à castris epjscopatûs et omnibus 
Bonis in viribus suis, Deo volente^ ejecerat, etinLeo- 
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Louvain. Après avoir pendant long-tems assisté son 
oncle Henri, comte.de Namur et de Luxembourg, 
contre ses ennemis, tous les liens: de l’amitié et du rang 
s’étant rompus entre eux , il s’empara du pays de 
Namur au préjudice de son oncle et du comte de 
Champagne , malgré le ressentiment et les menaces 
du roi de France, du roi d’Angleterre, de Thibaud , 
comte de Blois , d’Étienne , comte de Sancerre , du 
duc de Bourgogne , du comte de Bar , de Guillaume , 
archevêque de Reims, de Philippe, comte de Flandre, 
de Henri, duc de Louvain, de Philippe, archevêque 
de Cologne, d'Othon , comte de Gueldre , de Henri , 
duc de Limbourg , et de Manassé , comte de Réthel , et 
lorsqu’il n’était pas encore bien assuré de l’agrément 
de l’empereur Frédéric et de .son fils Henri, roi des 
Romains. Après la mort de Philippe, comte de Flandre, 
il garda ce comté en fesant valoir ses droits coptre le 
roi de' France, la reine Mathilde, veuve du comte 
Philippe, et Henri, duc de Louvain. Il expulsa, avec 
l’aide de Dieu^ de toutes les places de l’évêché de 
Liège, Simon de Limbourg , clerc , fils de Henri , duc 
de Limbourg, et cousin du duc de Louvain, qui avait 
été élu par la plus grande partie dn chapitre de Liège , 
et investi des régales, il fit élire à l'évêché de Liège ; 
pour la plus grande gloire de Dieu , Albert de Cuyck. 
Quoiqu’il n’eût jamais manqué à sa foi envers qui que 
ce fût , faible ou puissant, il trouva rarement une fidé- 
lité constante chez ses alliés ou chez les hommes sur 
l’amitié desquels il devait le plus compter , je veux 
dire les princes ses seigneurs, ses voisins ou ses pareils; 
cependant l'empereur Frédéric et son fils Henri, roi 
des Romains , ne cessèrent jamais de l’accueillir gra- 
cieusement et de lui être favorables. Après avoir long- 
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diensi episcopatu ad honorem Dei alium instituerai, 
Àlbertum scilicet deKuch; qui etiàm cornes Hannoni- 
ensis in paucishominibus,in quibusspem bonietdileo 
tionis habuerat vel cumquibus fœdus firrnaverat , do- 
minis scilicet suis et viciai s consanguineisque majoribus 
principibus, fidei constantiam invenerat, cùm ipse 
majorein vel minorem neminem in fide promissâ v 
fallere vellet, qui tamen dominum Fredericum Roma- 
norum imperatorem et ejus filium Henricum Roma- 
norum regem in suâ promotione semper amabileset 
propitios invenerat: post longos salis dictæ infirmi- 
tatïs langores in Montibusà seculo migravit, anno 
dominicæ incarnationis mcxcv , mense decembri, 
xv (i) kalendas januarii, octavâ scilicet die ante 
diem festum nativitatis Domini. Cujus corpus in 
Montibus in monasterio Beatæ-Waldetrudis antè al- 
tare satis dictum beati Jacobi apostoli, sicut ipse cornes 
adlùic vivens ordinâverat, sepultum fuit bonorificè. 
Cujus exequiis et sepulturæ filius ejus Balduinus 
cornes Flandriæ , ab expeditioue domini regis Fran- 
corum rediens, interfuit : interfuerunt etiàm alii ejus 
filii Philippus et Henricus^ et Sibylja filia ejus, multi- 
que nobiles et cujuscunque conditionis homines. Hæc 
omnia conscripta à Gilberto, liujus comitis clerico, 
scripto commendata sunt; qui gesta quorumdam irn- 
peratorum et regum et comitum Hannoniæ et quo- 
rumdani comitum Flandrensium qui prædecesserant, 
ex scriptis ecclesiarum quamplurimiim collegerat, 
et his jura Beatæ-Waldetrudis ammiscuerat , et liujus 
(i) xii. Edit. * 
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tems souffert de la maladie dont j’ai parlé, Baudouin 
mourut à Mons l’an 1195, au mois de décembre, le 
15 des calendesdejanvier( 1) ,liuitjours avantNoel,etfut 
enterré avec honneur à Mons, dans l’église de Sainte- 
Valtrude, devant l'autel de Saint-Jacques apôtre, comme 
il l’avait ordonné de son vivant. Son fils Baudouin, comte 
de Flandre , revenant de son expédition avec le roi de 
France , assista à ses funérailles , ainsi que ses autres 
fils Philippe et Henri , Sibille sa fille , et une foule de 
seigneurs et de personnes de toute condition'. Ce qui 
précède a été écrit par Gilbert, clerc du comte Bau- 
douin, qui a recueilli dans les archives de diverses églises 
les actions de plusieurs empereurs , rois , comtes de 
Hainaut et comtes de Flandre, morts précédemment, 
enjoigant àce travail ce qui concernait les droits de S te - 
Yaltrude. 11 fut presque toujours auprès de l’illustre 
comte de Hainaut pendant sa prospérité comroependant 
sa mauvaise fortune. Ce prince le fit son chancelier et lui 
conféra plusieurs bénéfices ecclésiastiques , savoir : la 
prévôté de Saint-Germain, la garde et la prébende de 
Sainte-Valtrude, les prébendes de Soigniès, deCondé 
et de Maubeuge, l’abbaye de Notre-Dame de Namur, 
la prévôté, la garde et la prébende de Saint-Alban , 
la garde et la prébende de Saint-Pierre de Namur. 

(i) C’est-à-dire le 18 décembre; c’est ce que répète le premier 
\ chapitre du livre suivant. Jacques de Guyse n’est ici d’accord ni 
avec le père Anselme qui dit le 17 décembre , ni avec le père de 
Lewarde qui préféré le 21 décembre. M. Devrez , dans son histoire 
des Provinces Belgiques , Bruxelles, 1816, 1 , 358 , dit le i6décembre. 

Marguerite de Flandre, son épouse , décédée avant lui le i 5 no- 
vembre 1 194» à Bruges , et enterrée à Saint-Donatien , dans la même 
ville', l’avait fait père de sept enfans , savoir : 

xiii. i5 
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couiit» Hannooiensis principis illustits aetibus tàm 
iu prosperitate quàm adrersitate ferè omnibus inter- 
fuerat , quem ejus dominas cornes eaneellarittiD sunm 
eflecerat, et eum in bonis ecdesiasticis promoverat , 
scilicet in pi-æpositurâ Sancti-Germani , et Beatæ- 
Waldetrudis custodiâ et præbendâ, et in Sonegiensi 
et Condatensi et Melbodiensi ecclesiis præbendis, et 
in Narourcensi abbatiâ Beatæ-Mariæ , et in præposi- 
tnrâ et çustodiâ et prebendâ Sancti-Albani, et in 
cuetodiâ et præbendâ Çancti-Petri Namurcensis. 



ET SIC FINIT LIBER DECIHÜS OCTATC8. 
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i. Baudouin, qui lui succéda, et devint dans la suite empereur 
de Constantinople. 

а. Philippe , comte de Namur. 

3 . Henri, sqcifBfsfgr dç Baudpuin , spp frère, danf l’«mpire de 
Constantinople. 

4 . Eustacbe, mort en Orient. 

5 . Isabelle , mariée au roi de France Philippe- Auguste. 

б . Yolande, femme de Pierre de Courtenai, empereur de Cons- 
tantinople. 

7. Sibille , mariée à Guichard IV, sire de Beaujeu. 

L’aîné des fils de Baudouin lui succéda sous le nom de Baudqjiin IX 
en Flandre, VI en Hainaut. C’est par l’avènement de ce prince à 
la souveraineté de Flandre, que cette belle province retourna à 
son légitime héritier. Robert le Frison , qui avait solennellement 
promis qu’il ne troublerait pi n’inquiéterait Baudouin de Mons et 
ses successeurs dans le comté de Flandre , s’en était emparé par 
droit de conquête en 1071 , au détriment de Baudouin, fils de Bau- 
douin de Mons, que le droit de naissance y appelait. Robert et ses 
successeurs possédèrent la Flandre pendant l’espace de cent vingt- 
trojs ans, après lesquels Baudouin IX, descendant -en ligne directe 
de Baudouin de Mons, récupéra cette province, qui conséquemment 
était spn légitime héritage. ( Histoire particulière de* provinces 
belgiques. Bruxe|le^ t 1816. I, 338 , 35 $.) 

C’est ainsi que la légitimité recouvre presque toujours ses droits 
dont la violation entraîne nécessairement de grands malheurs , 
même lorsqu’elle est le mieu* motivée. Les avantages la stabi- 
lité en toutes choses, mais suitout en fait de gouvernement, sont 
inappréciables. Cette grande ve'rité doit toujours être présente A 
l’esprit des peuples , et les attacher à l'administration sous laquelle 
ils vivent, même; lorsqu’elle n’a pas toute (a çagesse qu’op peut 
désirer. F. 



FIN DU LIVRE DIX-HUITIÈME. 
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LIBER DECIMUS NONUS. 






CAPITULUM I. 



Quèd Balduino , conjuge Margarelæ, comitissæ Flandriæ, defuncto , 
Batduious , eorum fîlius primus , cornes Flandriæ ei parte matris, 
in Hannoniâ successit. 



[ GlLBEBTÜS , MONTENSIS PRÆPOSITUS , p. 287.] 

Bau)Uino , comité Hannooiensi , marchione primo 
Namurcensi, principe illnstri ac famoso, defuncto, 
successit in comitatu Hannoniensi Balduinus, filius 
ejus primus, cornes Flandriæ; et hoc anno Domini 
mcxcv, xviii die mensis decembris. Hic enim Bal- 
duinus cornes, Balduini comitis et Margaretæ comi- 
tissæ fîlius , ex patris hæreditate comitatum Hanno- 
niensem et ex jure matris comitatum Flandrensem 
adeptus est. Philippus vero, secundus fîlius, patri in 
marchiâ Namurcensi successit. Qui indè fralri suo, 
comiti Flandriæ et Hannoniæ, ligium hominium 
super omnibus terræ illius bonis et castris, tanquàm 
comiti Hannoniæ, feeit, ut ille cum nobilibus Han- 
nonîæ, domini comitis Hannoniæ fidelibus, et judicia 
et testimonia habeat proferre, et dominus cornes 
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LIVRE DLX-NEUVIÈME. 



CHAPITRE I. 



Après la mort de Baudouin , époux de Marguerite , comtesse de 
Flandre , Baudouin , leur fils aîné' , comte de Flandre du chef* 
de sa mère, hérite aussi du Hainaut. 



^[Gilbert, prévôt de Mors , p. 287.] 

,^-Après la mort de Baudouin, comte de Hàinaut, pre- 
mier marquis de Namur , prince illustre et de haute re- 
nommée, Baudouin son fils aîné, comie de Flandre, lui 
succéda dans le. comté de Hainaut. Cet événement eut 
lieu l’an du seigneur 1185 , le dix-huit du mois de dé- 
cembre. Ce Baudouin , fils du comte Baudouin et de la 
comtesse Marguerite* eut , par voie d’héritage du côté 
de son père , le comté de Hainaut, et celui de Flandre 
du chef de sa mère. Philippe, leur second fils, succéda 
à son père dans le marquisat de Namur. C’est pourquoi 
Philippe jura foi et hommage au comte de Flandre et 
de Hainaut , son frère , pour tous les domaines et les 
châteaux de ce fief , mouvant du comté de Hainaut, en 
sorte qu’il fut tenu de participer aux plaids et jugemens 
avec les autres nobles et fidèles du seigneur comte de 
Hainaut, et que ledit seigneur comte de Hainaut, 
à raison du marquisat , se reconnut l’homme- 
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Hannoniæ marchiam illam à domino imperatore R6- 
manorum ligiè teneat. Ipse autem cornes Flandrîæ 
et Hannoniæ Henrico, (ratri suo» mille Ubratas terræ 
in feodo legio «ledit, de quibus sexçentas Ubratas terræ 
in'Flancîriâ et quadringentas libratas in Hannoniâ 
assignavit. Deindè, ttïense' *febrnario( i ), ad dominum 
Âlbertum , Leodiensem [episcopum], apud Hoytim 
castrùm accessit et ei ligiutn pro Hanhoniâ débita fide- 
litate fecit hominium. Ipse aulem episcopus ibidem 
adbonorem et petit ionem ejusdem comitîs, GofFredo 
clerico, Sanctæ-Mariæ in Brugis præposito, et Came^ 
racensi ( a ) canon ico, ipsius comitis fratri, sed non 
germano , abbatiam et præpositurain Maslinensis ec- 
clesiæ contulit Deiridè merise martio, Maria comi- 
tissa, ejusdem comitis Flandriæ et Hannoniæ uxor r 
cum Mathilde, dueissâ Leranii, Hearici ducis uxore, 
ipsius Comitis Hannoniæ cobsobrinâ, iter peregrina- 
tiôbis àd Sancturti-Egidium arripuit. Quæ dominæ 
prospéré incedentes, prospérais ad proprià regressaè 
sont, rtiültis bénéficias , làrgisquc eleemèsynis^ nluita 
per lôca, ecclésiis et paüperibus Cèllatiâ. 

(i) An. 1146. 

(a) Cameracensts ecclesiæ Edit. 
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lige du seigneur empereur des Romains# Ge même 
comte de Hainaut et de Flandre donna en fief a Henri 
son frère, à condition qu'il serait sôü homme-lige, 
mille livrées de terre, dont six cens dans la Flandre 
euquatre-cens dans le Hainaut. Ensuite, au mois de 
février , il eut une entrevue , au château d’Hni , avec 
monseigneur Albert , évêque de Liège , et s’acquitta 
fidèlement de son devoir, en lui fesant hommage du 
comté de Hainaut. Pendant cette entrevue, à la consi- 
dération du comte et sur sa demande, Tévéque donna 
l*abbaye et la prévôté de Malines à Geoffinoi, frère, non 
germain, de Baudouin, qui était clèrc, prévôt de Sainte-* 
Marié de Bruges j et chanoine de Cambrai. Aü mois dé 
mars , la comtesse Marie , femme du comte dé Flandre 
et de H&iüaut( i ), et la femme de Henri, duc de Louvain * 
la duchesse Mathilde, cousine du comle(2), allèrent à 
Saint-Gilles en pèlerinage. Ces dames voyagèrent 
heureusement , et rentrèrent chez elles encore plus 
heureuses, après avoir répandu beaucoup de bienfait» 
et d’abondantes aumônes sur les pauvres et les églises, 
en divers lieu». 

(i) Marié , fille de Henri Je Libéral , comte de Champagne, avéH 
(épousé, dés Tan ii 85 , Baudouin, né au mois de juillet 1171, et 
conséquemment n’ayânt alors que quatorze ans. 

(a) Mathilde, fille de Mathieu fi* Alsace, comté de Boülognè , 
avait épousé, dès l’ân 1 lÿg, Henri , doô de la Batse-Lorr aine > maè- 
quis d’Anters et comte de Louvain. Mathieu d’Alsace , som père , 
était frère de Marguerite d'Alsace, mère du comte fie Hainaut, 
qui était ainsi son cousin-gerftïaiu. 
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CAPITULUM II. 

De morte Sa IL ad i ni. 



[Gilbçrtus, præpositus montehsis, p. 289.] 

Hic etiàm cornes Flandrensis et Hanuoniensis omnia 
supradicta, quæ pater ejus et avus Montensi ecclesiæ 
confirmaverant, scilicet de cambio ( 1 ) Brainæ-Wil- 
hoticæet libertate coustagiarum , quæ à couventua- 
iibus ecclesiis quandoque requiruntur, et de libertate 
terrarum de Kevi et deComis, et de missâ pro anima 
patris sui et ejus anniversario y et anniversariis avi 
sui etavæ, et de duobus modiis frumenti pro censu 
molendini, et de eleemosytid Montensis castellani 
Balduini, scriptis et sigillo suo diligenter confirmavit. 
Et hicfiniturchronicaGilberti Vincentiïjs (2), libro 
xxx°, capitulo liii°. Eodem tempore, Philippus, rex 
Francise, de obsidione Àcon reversus, dura esset in 
Sancto-Germano inLaiâ, auditâ cujusdam christiani 
morte ignominiosâ à Judæis perpetratâ,christianære- 
ligionicompatiens, famulis suis ignorantibus quo iret, 
subito iter arripuit et apud Bunam (3) velocissimè 
veniens, positis in [portis] ipsius castri custodibus, 
comprehensis que Judæis lxxx et ampliùs , comburi 

(1) Con cambio. Gilb . 

(a) Vincent de Beauvais. 

.( 3 ) Brayam. f'i/ic. 
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CHAPITRE II. 

Mort de Saltdio. 



[Gilbert, prévôt de Mons, p. 28£. ] 

Le comte de Hainaut et de Flandre confirma soigneu- 
sement par une charte scellée de son sceau tout ce 
qu’avaient fait son père et son aïeul en faveur de l’église 
de Mons, comme nous l’avons rapporté ci-devant, 
savoir: l’échange de Braine-le-Comte, la franchise 
des coûts , parfois exigés des monastères , l’affranchis- 
sement des terres de Kévi et de Comis ; le salaire des 
messes pour l’ame de son père, le jour de l’anniversaire 
de sa mort, et les deux anniversaires de son aïeule 
et de son grand-père; le paiement de deux bois- 
seaux de blé pour la rente d’un moulin et l’aumône 
de Baudouin , châtelain de Mons. Ici finit la chronique 
de Gilbert. Vincent de beauvais, livre xxx , chapitre Lin. 
En ce tems-là, Philippe, roi de France, étant revenu 
du siège d’Acre , apprit à Saint-Germain-en-Laie , où 
il se trouvait alors, qué les Juifs avaient fait périr un 
chrétien avec ignominie. Touché de compassion pour 
la religion du Christ, il part subitement, sans dire 
à ses serviteurs où il va. Il se transporte en diligence, 
et plaçant des gardes aux portes de la forteresse , il 
fit saisir tous les Juifs, dont soixante-dix et plus 
périrent par le feu. En effet , la comtesse de ce château, 
gagnée par des présens, avait mis à leur disposition un 
chrétien, qu’ils accusaient faussement de vol et de 
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fecit. Comitiaea etenim cas tri ipsitts , ntuoeribus eor- 
rupta, tradiderat eis quemdam christianum cui 
falsè ixnponebant flirtant et homicidiutn. Hune igitur 9 
antique odio commoti, manibus à tergo ligatis, api- 
nis coronatum, per totam vîllam fustigantes duxerunt, 
et posteà patibulo suspenderunt. Eodera tempore, 
Salhadinus obiit apud Damascum. Cùm autem sciret 
sibi mortem imminere , signiferuin suum vocavit di- 
emm ; * Tu qui soles ferra vexilla mm per bella , fer 
« vexillum mortis meae, videlicet panuiciilum vüein , 
«t per totam Damasctun Super lanceath , claitritando i 
ecce rex Orientis moriens non fert secünt üisi hoc 
« pallium vile. » Et sic mortuus est. Hüic süccesserunt 
duo fîlii sui , Zafadinus super Syriam et Meralicius 
super Ægyptum. His temporibus, misit rex Philippus, 
rex Frauciæ, Stephauum, Noviomensem episcopum, 
ad Kanutum, regem Danorum y ut unam de sorori- 
bussuis ei mittëret f quatn alla acciperet in conjugium* 
Quod ille grât&ntèr accipieiis , Ingéburgem eitradidit. 
poeüam sânetam et bonis tnoribui ornatata. Hane rex 
Apüd Attrebatum in légitimant uxorém dü*it 9 et in 
teginàm Coronari Fecit. Sed mox, instante diabolo, 
rex ipse 9 q busdam, ut dicitur,maleficiis per sbreia- 
rias impeditüs , uxorem tam âi\x cupitàm exosam hâ- 
bere cœpit. Nec multo post 9 consanguinitatis lineâ 
per Karolum 9 Flandrensium comitem 9 ab episcopis 
et baronibuscomputatâ 9 matrimonium separari fecit. 
Regina tamen, ad Danos redire noleqs * in locis Gal- 
liœ retigiosis manere decrevit, malens coqjugalem con- 
tinentiam perpetub servfere quàm 9 alii juacta» prima 
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meurtre. ÉuX, toujours animés de leur vieille haine* lui 
attachèrent les mains derrière le dos * lui mirent sur 
la léte une couronne d’épines , et le promenèrent ainsi 
dans toute la ville en le fustigeant ; cela fait, ils le pen* 
dirent. Dans le mémetems, Sa lad in mourut à Damas. 
Voyant que sa fin était proche, il appela son porte- 
étendard, et lui dit : a Toi dont l’office est de porter ma 
« bannière dans les batailles, portçaujourd’hui la ban- 
« nière de ma mort : porte ce vil linceuil , au bout d’unè 
« lance, dâiis toutes les rues de Damas, éii criant : «Voici 
« qtie lé souVèràiû de l’Orient meurt , Sans emporter 
« autre chose a veé lui que ce méchant lincéuil. » Cela dit, 
il èxpirk eh effet. Il eut poUtf sucéesseurs ses deux fils 
Zafadinet Meraliciua(l)*Le premier eutlâ Sirie en par- 
tage et le second eut l’Égipte. A cette époque * Philippé* 
roi de France, chargea Étienné, évêque dè Noyon * 
d’aller vers Kanüt, roi des Danois* lui demander une 
de ses sœurs en mariage. Kanut agréas* demande avec 
empressement et lui accorda Ingeburge, sainte jeune 
fille, et distinguée par l’honnêteté de ses mœurs. Le 
roi l’épousa légitimement à Arras , et la fit couronner 
reine. Mais le diable ne tarda point à troubler cette 
union : le roi , empêché , dit-on , par les maléfices de 
quelques sorcières , sé prît d’averslbii pour la femme 
qu*il AVàit si long-tems désirée. Siehiôt apPèfc, îë$ 
évêques et les barons, ayant découvert qu’il existait 
entre eux quelque parenté , du côté de Charles, comte 
de Flandre , il fit casser le mariage. Cependant la reine, 

(i) Saladin laissa en mourant dix-&ept fils et une fille. Malek- 
Afdal, Patné , eut Damas et la Sirie méridionale arec la Palestine* 
Malek-Aziz , le second , eut l’Égipte ; et Malek-Daher , le troisième, 
la principauté d’Alep. Les autres fils de Saladin ne reçurent rien > 
et -vécurent en simples particuliers. M. Reimaüd , extr, des Histor, 
arab. } p. 376. 
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matrimonii fœdera maculare. Se d quoniam hujus modi 
conjugium dicebant minus justè dissolutum, papa 
Cœlestinus, ad conquestionem Danorum, misit duos 
legatos in Franciam, Meliorem scilicet , presbyterum 
cardinalem , et Censium subdiaconuin. Qui, Parisius 
convocato consilio , de reformando oonjugio tracta- 
verunt; sed 9 pelli suæ timentes ac tepidiiis agentes , 
nihil ad perfectum duxerunt. Eodem anno, rv # idus 
novembris, fuit eclipsis lunæ universalis, et duravit 
duabus horis. Inmeoseautem februario , rex Philippus 
intravit Normaniam et cepit urbem Ebroicam et 
Novum-Burgum et Vallem-Ruohi et alias plures mu- 
nitiones; Rothomagum quoque obsedit , sed, nihil 
ibi se proficere videns, iratus, combustis petrariis et 
mangonellis suis et aliis ingeniis, récessif. Anno Do* 
mini mcxcïv, Michael decanus Parisiensis in patriar- 
cham Hierosolymitanum est electus , vir in regendis 
scholis Parisius et in largiendiseleemosynis et in aliis 
bonis floridus. Sed Domino aliter ordinante , post xv 
dies , à clero Senonensi iteriim est electus ibique in 
archiepiscopum consecratus. Eodem anno, puerulus 
trium annorum, de Curte-Novâ, fortè in aquisextinc- 
tus, precibus et meritis beati Dionysii mattyris est 
resuscitatus. 
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ne voulant point retourner en Danemarck, mais se déci- 
dant à vivre en quelque monastère de la France, 
aima mieux garder la continence en demeurant fidèle 
à sa première union , que de porter atteinte à ce pre- 
mier mariage en épousant un autre homme. Mais comme 
on disait que ce mariage était rompu sans raisons légi- 
times, le pape Célestin, devant qui les Danois avaient 
porté plainte, envoya deux légats en France , savoir : 
Malior, prêtre cardinal , et Censius , sous diacre. Ceux- 
ci convoquèrent à Paris un concile , où fut agitée la 
question de rétablir le mariage. Mais , craignant pour 
leurs personnes , ils agirent à la hâte, et n’arrivèrent à 
aucun résultat. La même année, le iv des ides de 
novembre, la lune souffrit uqe éclipse totale, qui 
dura deux heures( 1 ). Au mois de février, le roi Philippe 
entra dans la Normandie , s’empara d’Evreux , de Neu- 
bourg, de Vaudreuil, et de plusieurs autres places forti- 
fiées; ensuite il assiégea Rouen; mais rebuté par l’inutilité 
de ses efforts, il brûla ses pierriers, mangonneaux 
et autres machines de guerre, et se retira. L’an du Sei- 
neur 1194, Michel diacre de Paris fut élu patriarche 
de Jérusalem. La gloire qu’il s'était acquise en dirigeant 
les écoles de Paris, était rehaussée par l’abondance des 
aumênesqu’il répandait, et par d’autres vertus. Mais, par 
une disposition nouvelle de la Providence, quinze jours 
après l’élection dont nous venons de parler , il fut élu 
de rechef par le clergé de Sens et consacré archevêque. 
La même année , un petit enfant de Neufcourt, ayant 
par hazard péri dans les eaux , fut ressuscité par les 
mériteset les prières du bienheureux martir saint Denis. 

(i) En effet les Tables de l’Art de vérifier les dates prouvent que 
le 4 des ides de novembre , c’est-à-dire le io novembre de l’an 1193, 
il y eut une e'elipse totale de lune à 4 heures et demie du soir. Ce- 
leUin III était pape alors. 
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CAPITULUM III. 



QubdBalditinu*, Flandriff et Haqnoqiap cornes, à rege Francorup* 
Phiüppo villas , castra et oppida abstulit et sibi spbjecit. 



Balpüinus igitur Hannomæ ac Flandrisg comes , 
anno eodem non totaliter revpluto quo ejijs pater 
nioriebatur, Compendii ad regem Fraoporum, quera 
sibi suspectum habebat, relatu militum Flandri® ali- 
quorum adfuit ; et ibiFlandriam et terras aiiaa ex débite 
autconsuetudine tentas, à domino rege relevayit, con- 
tra voluntatem atque consilium multorum Flamingo- 
rum. Nam bonæ villæ Flamingorum cumRicardo, An- 
gliærege, omninô cupiebantfœderari, propter injurias 
quas Philippus rex. comiti eorum jàm pluriès intu- 
lerat, et quàm maxime propter terras comitatûs, cas- 
tÿllaj villas plures quas re* injustè à cQmitatu Flan- 
dre 4i»jw»xerat, et sibi ac regno appliquerai perpé- 
tué. Paupis postmodùm evoluti? anpis, Balduitms 
copies Flandrensia, perpendens Pbilippi regis iram 
de die in diem contra Flamingos inflaœmari , congre* 
gavtt totius Hannoniæ militiam , unà cum commu* 
nitatibus Flandriæ, et invasit villas plures quas rex 
violenter à Flandriâ disjunxerat, videjicet Aream et 
Sanctum-Audomarum et plura alia fortalitia in con- 
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CHAPITRE III. 



Baudouin, comte de Flandre et de Uainaut, enlève au roi des 
Français Philippe plusieurs places, villes et châteaux, et se les 
approprie. 



Un peu moins d’un an après la mort de son père , 
Baudouin, comte de Flandre et de Uainaut , alla 
trouver à Compïègne le roi des Français» contre 
lequel certains rapports de quelques chevaliers de 
Flandre Bavaient rais en défiance. Là il fit hommage 
au seigneur roi pour la Flandre et les autres pays qui » 
suivant le droit et la coutume» relevaient de lui. Cette 
démarche déplut à beaucoup de Flamands, qui cher- 
chèrent à l’en dissuader. En effet, les bonnes villes de 
Flandre désiraient s’allier à Richard, roi d’Angleterre , 
à cause des injures que leur comte avait essuyées déjà 
plusieurs fois du roi Philippe, et surtout parce qu’il 
avait séparé du comté de Flandre plusieurs terres, 
villes et châteaux appartenant à ce comté, pour les 
réunir irrévocablement au royaume de France et les 
garder sous sa main. Peu d’années après cette époque, 
Baudouin, comte de Flandre, réfléchissant que la colère 
du roi Philippe contre les Flamands devenait de jour 
en jour plus ardente , rassembla tpute la chevalerie du 
Hainaut avec les communes de Flandre, attaqua 
plusieurs des villes que le roi de France avait dé- 
membrées par violence du comté de Flandre, savoir: 
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finibus illis , et cepit ea et suæ ditioni subjecit. Deindè 
ex alio latere soli , versus Viromandiam , Peronam , 
Roiam, Palmam atque castrum Attrebatas, ac omnia 
ilia recuperavit. Usquè Compendium et Ambianis ubi- 
que devastans , non reperiens cum quibus bellare , 
Gandavi reversus est cum gloriâ. Tune enim Gan den- 
ses, propter nobilem victoriam quam fecerant , inter- 
signium in eorum armis obtinere meruerunt, videlicet 
aureum collare leoni argenteo. Hinc orta est dissentio 
inter communitates Flandriæ et Balduinum comitçm 
eorum, de armis aut intersignio armorum, quià cornes 
portabat in primà facie scuti arma Hannoniæ et in 
secundâ facie arma Flandriæ, Coegerunt eum qua tenus 
solum leonem, vel saltim leo in primâ facie poneretur 
scuti. Pbilippo vero fratri suo comiti Namurcensi 
dederunt scutum Flandriæ cum baculo rubeo ; et ab 
illo si quidem tempore , arma Hannoniæ antiqua pe- 
nitiis derelicta extiterunt. 



CAPITULUM IV. 



Qaod rex Francise nitebatur juvenem Balduinum , comitem 
Flandriæ , sibi subjugare. 



Philippus autem , dux Sueviæ , fra ter Henrici qnon- 
dàm imperatoris , maximam partem iinperii obtinuit. 
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Àixe «t SuilM-Omcfe et plusieurs- -autttis fcftei’eMes de 
cettuçontrée. 1} s’flnreôdii maltrci et les. rétablit sou» 
sa donpnatjiop. jErisuûe, .sur.pp . point différent , du 
cdté du VemanjJois , il recouvra tout ce qu’il avait 
perdu, Roye, Bapaume, Péronne, elle château d’Arras, 
Il ravagea tout jusqu’à Corapiègne et Amiens j n’y 
trouvant pas d’ennemis à combattre, il revint à Gand 
avec honneur. Pour prix de la noble victoire qu’ils 
avaient procurée, les Gantois obtinrent de placer dans 
leurs armes plusieurs pièces savoir : un collier d’or, 
un : Iion d’argent. De là s’éleva une contestation 
entre les communes de Flandre et Baudouin leur 
comte, au- sujet de ces armes ou des pièces qui 
les composent. Le comte portait sur la -première face 
de son ,écu les armes de Hainaut, et sur la seconde face 
les armes de Flandre. Les communes, l’obligèrent à 
porter le lion seul , ou du moins à placer le lion sur 
la première face de son écu. Ils donnèrent à Philippe; 
son frère, comte de Namur , l’écu de Flandre, avec le 
bâton ronge; et désormais les antiques armes du 
Hainaut furent absolument abandonnées. 









CHAPITRE IV. 



Efforts du roi de France pour contraindre à la soumission le jeune 
Baudouin , comte de Flandre. 



Philippe, duc de Souabe , frère de Henri, ci-devant 
empereur, obtint la majeure partie de l'Empire* lient 
xm. 16 
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Contré .quota Otto y duonSexon i» stetit,' HnbeliS coatb 
jutoremregeœ Angl*æRichUnkttn,&vaoculuni sutiin,et 
Baldarnam , contitetn-Hanfiôniensem et Flandrensem, 
et archiepiscopttta Coibniensem. Rèx autem Francisé 
dticî Sneviæ fœderàtus est , spprans per eum Baldui,- 
aum , comitem Hannoniæ atque Flandriæ, sibi subji- 
cere , ac per hoc régi Angliæ faciliùs resistefe. lqtereà 
In notent ius papa misit in Franciam Petrum Cappen- 
sem , diaconum çardinalem, ad, fefonnandmn inter 
duos reges pacem. Qui paqem pbtioere non valuit; 
sed,fide inter duqrumregmn interposit4,quioquean«s 
treugas ab ipsis accepit, quas tamenper obsi(les,iii>- 
pediente Ricardo , confirme re non potuit. Inter h«o 
Philippin, Natnureii cornes , fratris Balduiui comitis 
Hannoniæ, captas est à Roberto de Luthosâ, Bel- 
lesio et Ëustaehîo de Novâ villâ, juxtà castrum Lu- 
thoSense cum xiï militibuS, et régi Fhilippo traditus, 
cnm Petro de Du'aco clerico, qui multa mala régi 
fuerat machinatus.Eleetns autem Canieracensis captus 
fuerat à Hugone dé Hamelencourt. Porro supradictus 
Petrus, romanæ ecclesiæ légat us, totam Franciam. 
sub interdicto posuit. Sed post très menses , habito 
rex saniori consilio, eumdem Petrum ecclesiæ liber uin 
reddidit. Nec inulto post, eodem anno,apud Divionem 
à præfecto Petro cardinali omnium episcoporqm , 
abbatum et priorum totius regni Franciæ convocatum 
est concilium. Sed quod regnum Francorum sub in- 
terdicto ponere nitebatur,à nuntiis regis ad Romanam 
sedem appellatum est. Ipsetamen cardinalis, appel- 
aient non dëférens, sententiam coràni omnibus pro- 
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pournonoorretit Octon,duc de Saxe , qui élàtt soo- 
tenu par Richard, roid’ Angleterre, son onde, par Bau- 
douin, comte de Hainaut e t de Flandre , et par l’arehe? 
véque de Cologne. Le roi de France s’allia au duc de 
Souabe, espérant qu’avec lui il soumettrait Baudouin, 
comte de Flandre et de Hainaut, et delà sorte serait 
mieux en état de résister au roi d’Angleterre. Sur ces 
entrefaites ,• le pape Innocent délégua en France Pierre 
de Câpoue, cardinal diacre, pour rétablir la paix 
entre les deux rois. Ce légat n'y peut parvenir ; mais, 
par son entremise , il les amène à conclure une trêve 
de cinq ans; cette convention ne fut point confirmée 
par des ôtages , Richard s’y opposa.' Cependant 
Philippe, comte de Natnur , frère de Baudouin, comte 
de Hainaut, fut pris pal* Robert de Leuse, Beliois et 
Eustache de Neuville, .auprès du château de Leuse, 
avec douze chevaliers , et livré au roi Philippe avec un 
clerc nommé Pierre de Douai, qui avait dans mainte 
rencontre machiné la ruine du roi. L’archevéque 
élu de Cambrai avait été pris par Hugues de 'Hafne- 
lencourt : à cause de ces deux hommes, Pierre , légat 
de l’église romaine , mit toute la Franqe en interdit. 
Mais le roi, par un conseil plus sensé, rendit Pierre de 
Douai à son église. Peu de tems après, dans la même 
année, ce cardinal Pierre réunit à Dijon un concile de 
tous les évêques , abbés et prieurs de tout le royaume de 
France. Mais comme il s’efforçait de jeter l’interdit sur le 
royaume deFrance, lesnonces royaux«aappelèrent à la 
Cour de Rqme. Cependant le cardinal, sans déférer à cet 
appel , rendit la sentence en présence de tout le monde, 
mais il consentit à ce qu’elle ne fût publiée que vingt 
jours après la Noël, et dès lors toute la tôrre du roi de 
France fut soumise à l’interdit. A cette nouvelle le roi, 
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tiilit , et uaquè ad vigie ti dtes paît Natale non esse 
publicaodam præcepit, et ex tune tota terra regis 
Franciæ interdicto stibjacuit. Quo audito , nex iratus 
quoniam episcopi «uo interdicto faciendo consense- 
rant, ipsos à propriis sedibus extnrbavit. Canonicos 
eorum vel clericos de Francia ejiciens , eorum boua 
totaliter confiscavit , presbyteros etiàm . parochiales 
ej.ecit et eorum bona omnino diripuit. Ad cumulum 
etiàm maii totius , Ingeburgem , uxorera suam sanc- 
tam, omniumquc suorum solatio destitutam, apud 
stampas in Castro suo incarcéra vit. Scd et milites, 
olim suâ libertate gau de □ tes, et bomines ipsorum cru- 
eîavit et tertiam partem omnium bonôrum suorum 
violenter abstulit, à Burgensibus etiàm suis intôlera- 
biles taillias et exactioues extorsit. 



CAPITULUM Y. 



Qu&dltte cornet per clericos patriarum suarum historias à mundi 
creatione fecit compilari. 



His temporibui, Balduinus Hannoniæ atque Flan* 
driæ cornes, à magnis suarum patriarum clericis in- 
ductus , fecit historias à mundi creatione abbreviatas, 
usquè ad tempora sua, sub brevi epiiogatione recolligi 
atque conscribi , et specialiter historias quæ tangerc 
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irejié deitteqne les évêques eussent àoittup tes mains l 
csttc noesure. Les expulsa de leurs sièges. 11 chassa de 
laFrance leurs chanoines et clercs, confisqua, tous leurs 
biens; Lfes prêtres des paroisses furent aussi envoyés 
en exil et dépouillés de leurs biens. Pour combler la 
mesure de ses crimes , il enferma dans son château 
d’Étampes, sa sainte femme Ingeburge(l) , et l’y retint 
privée de toute consolation. Il tortura aussi des che- 
valiers qui se glorifiaient jadis d’étre libres, sans épar- 
gner leurs hommes , et leur extorqua violemment le 
tiers de leurs biens. Il chargea les bourgeois de tailles 
et d’exactions intolérables. 

(i) Elle était sœur de Canut VI , roi de Danemark, qui l’avait 
confiée à son ambassadeur Étienne, évoqué de No y on. Philippe 
l'épousa le i 4 août 1*93 dans la cathédrale d’Amiens, et le lende» 
main il la fit couronner en sa pre'sence. Mais, au milieu de la ce're'- 
monie, il conçut pour die une si grande aversion, qu'il ne put 
l’envisager sans une sorte d’horreur. Cependant la princesse, selon 
tous les historiens, était digne, à tous égards, de son affection. 



CHAPITRE V. 



Ce comte charge plusieurs clercs de recueillir l’histoire de ses 
États depuis la cre'ation du monde. 



En ce tems-là, Baudouin, comte de Hainautet de 
Flandre, àla suggestion de certains grands clercs de ses 
États , fit réunir et composer des histoires sous une 
forme abrégée, à partir de la création du monde 
jusqu’au tems où il vivait, particulièrement celles qui 
avaient rapport à ses pays, et les généalogies des princes 
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derivari credebatur, de qalbns non nullas in pnece- 
dentibus hnic operi annota vi ; quas in gallicanojdio- 
mate redegi fecit , quæ ab ipso historiæ Balduini 
nuncupabantur. Item quod ab antiquis temporîbus 
inoie verat consuetudo in Hannoniensi comitatu, ut , 
quandbcumque aliquî casus ardui , tangentes commu- 
nitatem aut nobiles patriæ,emergebantur,discutiones, 
placitatioues àtque sententiæ in commuoi platnâ , sub 
quercubus Hornutenstbus, publieè traçtabantur ; hic 
aulem cornes ordiuavit , ut de caçtero causæ in Castro 
suo Montensi , super i iis in monte, discuterentur. Déni* 
què ab ipsis dictis clericis omîtes consuetudiaes patriæ 
Hannoniæ atque Flandriæ redigi jussit in utrâque 
patriâ, atque sigillari à nobilibus atque communita- 
tibus dictarum patriarum ; sicque patria Flandriæ 
suas decrevit per se perpétuas constitutiones, quas 
bonæ villæ atque communitates , nullis exceptis, unà 
cum deliberalione et assensu cotnitis, sigillaverunt. 
De quibus nou expedit ut hîc de eisdem habeatur 
relatio. De consuetudinibus vero Hannoniensis comi- 
tatûs , ad certas conclusiones redactis, subsequens 
charta, quam diclus Balduinus cornes cum suo uobili 
consilio peregit , pandit atque manifestât, sub verbis 
quæ sequuntur, in hâc formâ. 
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du lignage desquels il paraissait venu : nous en avons 
inséré plusieurs dans le cours . de cet. ouvrage. II 
fit rédiger en langue française ces compilations * 
qui prirent de lui le nom d’histoires de Baudouin. 
De teins imméuAoHal; laeéutuine s’était établie- dans 
le comté de Hainaut , toutes les fois qu'il se présentait 
des cas difficiles touchant unè commune ou les 
nobles du pays, que les discussions, les plaids et les sen- 
tences fussent traités dans la place publique d’Hornu 
sous les chênes: ce même comte ordonna qu’à l’avenir 
Ica afXàlreu dtéticgènfe seraient discutées dans son châ- 
teeü dé Mon s, au sommet delà coHine. Etlfin il chargea 
les* Clercs dou* nous avons. parlé ci-devant de rédigea 
dans les deux pays toutes les coutumes du Hàinaut .et[ 
de la Flandre, et les fit sceller du sceau des nobles 
et des commun es desdits pays. Ainsi il décréta lui-métae 
et rendit perpétuelles les constitutions du pays de 
Flandre. Toutes les bonnes villes et les communes , sans 
en excepter une seule, y apposèrent leurs sceaux, après 
délibération et avec le consentement du comte. Il serait 
bors dé prûpos d*en parler ici. Comment ledit comte 
Baudouin assisté des avis de son noble Conseil, fit rédi- 
ger sons dés formules précises , les coutumes du pays 
de Hainaut , c’est ce que montre et développe la charte 
suivante, que nous allons transcrire textuéliement(l). 

(i) Ce fut' lé 28 juillet de l’an iaoo que Baudouin VI , comte de 
Flandre et de HahiaUt, publia, dam une grande assemblée de ses 
vassaux , parmi lesquels se trouve le comte de JVamur, son. Mro t 
des lois contre l’homicide , et touchant la succession des fiefs. V ojea 
le Thésaurus nouàs Ànecdôtorum studio D. D. Edmundi Martens 
et ürsini • DUrind niokaehoratn Benedictinorum. Parisiis , 1717 
in-folio, tome I, colonne 765et suivante^ 
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CAPXTOLUM VI 



Qti<’4 cornes ;ftald<ûmis fhndrie fct Haenooi^ fecil in tcriptia 
rédiger© pacem patrie Hatmçniensis. 



. ïyçA est forma picis in toto comitatu Hanno- 
niensi, quam coûtes Flandriat et Haanonise Baldui* 
UVS, uoà cum pari bus, nobiiibus ae atiïs miHtibns, 
jsranseotis prœstitis, assecurayerunt , confirmave- 
ruot, roboraverunt sigillo dicti comitis ac sigillis 
nobiliutn inferiùs suscriptornm appendentibus. Igitur 
viri qui milites aut filii militum non sunt, tali 
lege obligantur, ut mors pro morte, membrum pro 
membro sibi refundan tur. Filii militum qui antèxxv an- 
num ætatis eorum non efficientur milites, xxv* aqno 
completo et deinceps, tanquàin villani, rustici et 
ignohiles, in pace communitatis patriæ, reputaban- 
tur. ,Si vir alium invadat aut insultum sibi faciat , et 
invasus, proprium corpus defendendo, occidat inva- 
sorein , ipso facto apud dominuni proprium et omnes 
amicos occisi firmam pacem debet obtinere. Si quis 
in conservatione fructuum, terrarum, nemorum, pra- 
tofuni aut aquarum suarum , per se aut servum aut 
clieutein proprium , vult intersignum aut vadium ca- 
pere,,et illud sit eis denegàtum, et occasione hujus 
rei insurgat disscntio aut bellum inter possessorem 
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CHAPITRE VI. 



Baudouin , comte de Flandre et de Hainaut , fait rédiger par écrit 
la charte de Hainaitt. 



Voici comment est conçue la paix de tout le comté 
de Hainaut, laquelle Baudouin et ses pairs, ses nobles 
et d’autres chevaliers jurèrent d'observer. Pour assurer 
cette charte, la confirmer et la. corroborer, le sceau du- 
dit comte. et ceux dep nobles que nous désignerons 
plus bas y furent apposés. Les hommes qui ne sont ni 
chevaliers ni fils de chevaliers sont régis par la suivante 
loi. Ils seront tenus de payer mort pour mort et membre 
pour membre. Les fils de chevaliers qui atteindront 
leur vingt-cinquième année sans avoir reçu Tordre de 
chevalerie, aussitôt cette vingt-cinquième année révo- 
lue, seront tenus pour non-nobles, vilains et rustiques, 
dans la paix de la commune du pays de Hainaut. Si un 
homme en attaque un autre ou se jette sur lui , et que 
l’offensé tue Taggresseur à son corps défendant, il doit 
trouver paix absolue et sécurité auprès de son seigneur 
et de tous les amis du défunt. Dans le cas où quelqu’un, 
pour la sûreté de ses récolte) , de ses terres , de ses bois, 
de ses prairies et de ses eaux, veut, soit par lui-même, 
soit par son serf , soit par son sergent, prendre une 
reconnaissance ou un gage, et que cela lui soit 
refusé; puis, qu’il s’élève, à cette occasion, une 
querelle ou une guerre entre le propriétaire et l'auteur 
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et damnificatorem, jàm defacto repertum super ter- 
ram possessoris , si possessor suprà propriam posses- 
sionem deindè q^cidat damnificatorem , nulla fiet de 
eo vindicta , nec quamquam faciet emendam, imo de 
dicto facto habebit firmam pacem.Si viroccidatalium 
et homicida fugiat , consanguiuei sui atque proximi 
ipsum debent abjura re, et deinceps hoc facto pacem 
obtinere debent. Et qui abjurare noluerit, tanquàm 
homicida reputabitur. Si vir aliquis fugiat cum ho- 
miçida, et, occasione uli, poaat se ipsum extra viam 
et patriam eieat , ex eo quod homicidâm non vult 
abjurare, infrà annum potest ad patriam reterti et 
afcjurationem facere; sed, anwo expirato, tanquàm 
homicida reptttabitar. Infrà autem dictum àtinutn, 
dotninus in tfujùs judtitiâ permanserit , mobilia illiute 
habebit ubicumquè in comitatu Hanüoniensi repe- 
rientur. Amici vero atque cônsanguinçi occisi tenentur 
assecurare omnes illos qui homicidam abjuraverunt. 
Ule vero qui assecurationem dare noluerit, tanquàm 
homicida reputabitur, hoc salvo quod ab horâ moni- 
tkmk factæ de assecuratione usquè ad diem sequen- 
tew, horâ vesperorum, ipse patriam potest exire ÿ et 
dominus sub cujus justitiâ moratur omitia ejus mo+- 
bilitt suscipiet. Si vero pôst monitionem, patriam non 
exierit , die et horâ superiîis expressis , fiet de eo quod 
fiëret de Mo qui proprium teatum commisit. Ule vetb 
qui patriam exièrit, potest ad eam reverti infrà aü- 
num, et tunô assecurationem exhibere. De membro 
ablato agetur ad pacem , proiit superius declaratum 
extitit,, juxtà paturam et valorem forefacti; videlicet 
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dutfom mage, surpris sur- la tenre du premier, eiqüe lé 
propriétaire tue le délinquant sur sa propriété , aucune 
vengeance ne sera tirée du meurtrier, qui ne s?ra tenu 
de payer aucune amende, et même pour ce fait , une 
paix ferme lui'sera accordée. Si un homme est tué par 
unautre, et que le meurtrier prenne la fuite, ses pareils 
et ses proches doivent l'abjurer et ensuite obtenir la 
paix; celui qui refusera d'abjurer sera tenu pour homi- 
cide. Si quelque homme s'enfuit avec le meurtrier, et 
qu'en pareille occasion il se place hors du chemin et 
du pays, il sera censé ne pas vouloir abjurer i'ho 
raicide. Cependant il peut rentrer au pays dans 
l'année et faire l'abjuration, mais, ce terme d'un an 
expiré, il sera tenu pour meurtrier, et, dès lors, 
tout ce qu'il possédera de meubles dans le comté 
de Hainaut, n’importe où ils se trouvent, ils ap* 
partiendront au seigneur sous la justice duquel il aura 
vécu. Les amis et parens du défunt sont tenus d'accor- 
der paix et sécurité à tous ceux qui auront abjuré 
l'homicide. Mais celui qui refusera de le faire, sera tenu 
pour homicide, sauf que du momentoùil lui sera donné 
avis dePassécuration jusqu’au lendemain à l'heure de 
vêpres , il lui sera loisible de s'exiler du pays , et Ife 
seigneur dam la justice duquel sera sa résidence, 
s’emparera de tous ses biens meubles. Que, si l’admoni- 
tion faite, il ne sort point du pays , le jour et l'heure 
indiqués ci-dessus , il sera traité comme auteur du for- 
fait* Mais celui qui refuse d'accorder paix et sécurité , 
peut y rentrer avant l'expiration d'nne année et don- 
ner la paix qu'on réclame* .S'il s'agit de la perte d'un 
membre , on appliquera les dispositions de la paix , 
telles qué nous les avons données ci-dessus, suivant 
lanatureet la gravité du forfait, à savoir en ce qui touche 
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de ablatione metnbri, de abjuratione et assecuratione. 
De homicidâ extrà patriam Hannoniæ fugicnte, et 
de iîlo qui ab aliô membrutn abstuierit , et extra pa- 
triâm effugerit , dominus sub cujus justitiâ morabitur 
tempore forefacti omnia ejus mobilia habebit, ubi- 
cumque iu comitatu Haunoniensi reperientur, unà 
cum omnibus fructibus uuius anni omnium terrarum 
suarum in Hannoniâ existentium. De fiigitivo aut 
exulato , dominus suus ultra annum terras suas tenere 
non potest; sed, anno expira to, propinquior hæres 
illius possidebit terras ejus et hæreditagia omnia, si 
tamen ipsum abjuraverit, aliter non. De hotidne oc- 
ciso mortuam manum habeat domiuus ille, cujus ser- 
vus aut sub cujus advocatiatâ morabatur occisionis 
tempore. Si vir fugitivus qui alium occident, aut 
membrum abstuierit, aut exulatus in patriâ Hanno- 
niensi re versus fuerit, nulla villa libertata, frauqua 
aut privilegiata, nullus dominus, nec vir quicutnque 
dictum hominem potest defendere aut tueri aut war- 
randizare quin, ubicumque repertus extiterit, illi 
qui pacem juraverunt, ipsum possint capere et cap- 
tura præsentare illi sub cujus justitiâ caplus erit , ad 
finem ut justifias complementum atque vindictam ex- 
eequatur. Et in casu quo dictus judex négligeas exti- 
terit, cornes Hannoniæ justitiam vindictam tenebitur 
adimplere. Si vir vulneretur aut graviter plagetur, ex 
quo dubitetur de morte aut de membri perditione, 
actor debet capi et tefteri usquè dùm videbitur finis 
Vulnerum aut quid de vulneribiis accident.* Si miles 
talem teuuerit hominem, et de suâ evaserit custodiâ, 
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la .perte 4' W membre , Tatyuraùon , l’ assertion. Le 
meurtrier qui s’est enfui du pays <àç Hainaut, et celui 
qui a prive un autre homme de l’un de scs membres 
perdront tous leurs biens-meubles, autant qu’il s’en 
trouvera dans le comté de Hainaut, avec les revenus 
d’une année de toutes les terres qu’ils posséderont en 
Hainaut, ët lesdits biens et revenus appartiendront au 
seignéurd'ans la justice duquel ilsfesaient résidence au 
teins où fût commis lé forfait. ' Quant au fugitif et à 
l’exilé, sort seigneur ne peut retenir ses terres au-delà 
d’une année ; mais , l’ahnée révolue , son plus proche 
parent héritera de ses terres et recueillera toute sa suc- 
cession 9 pourvu toutefois qu’il lésait abjurés, autre- 
ment non. Quand un homme sera tué, le seigneur dont} 
il sera le serf ou qu’il aura pour avoué, aura la main* 
morte. Si celui qui sera coupable de meurtre ou de mu- 
tilation, qui aurait été exilé, revient au pays de Hainaut, 
aucune viHe libre , franche ou privilégiée , aucun sei- 
gneur ni personage quelconque ne peut défendre, iii 
protéger cet hoanme , ni empêcher ^que partout où il se 
trouvera , ceux qui ont juré la paix ne le saisissent et ne 
le remettent captif à celui dans la justice duquel il aura 
été pris , afin que justice soit faite et qu’il subisse sa 
peine. Et dans le ca9 où ledit juge montrerait de 
la négligence à cet égard , le comte de Hainaut sera 
tenu défaire justice et d’appliquer la peine. Si quelque 
homme 1 reçoit une blessure ou des coupa ass et graves 
pour le mettre en danger demort on de mutilation, 
l’auteur du méfait sçrapris et détenu .jusqu’à ce que 
le résultat des coupa ou blessures soit connu. Si un 
chevalier tient en son pouvoir un tel homme, et . que 
celui-ci vienne à s’échapper de sa garde , le chevalier , 
accompagné de deux autres chevaliers comme lui , sera 
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dictus arilet, se iptü «Otto tniKtom, «ènébiittr jiirfartf 
quod absquê Miâ culpâ dictus maléfactor evaserit , 
salvâ nihilhomibùs boni veritate pacis. Et ai vif aie 
detentus manus alicujus baiftivi, villici aut majoris 
aut scabinoriim aut alterius ignobilis efFugiat , ilie 
à cujus manibus evaserit, se ipso septimo, jurabit 
quod sinè ejus culpâ efiugerit, salvâ semperbonâ ve- 
ritate pacis. Quicumque culellum euro cupide aut 
invasivum portaverit, oisi fuerit Venator aut coquus 
aut carnifex , aut extraaeus pat r am pertransiens , 
emendare teuebitur de sexaginta solidis dènarionuq 
illi domino in cujus justitiâ reperietur , et, si ratione 
paupertatis dictam non possit exsolvere pecumam, abs- 
•detur ei aurieuia. 



CAPITULUM VII. 



Kmenda fore fac forum id omnibus villis comitatûs Hannoniensis. 



Emijwpæ forefactorum, in omnibus villis Hanoo- 
niseiu quibus non est oootractus détermina tus, tàm 
de vieino contràviciuui», quàm debomtnibos comt- 
tis et aliis, siunt laies : de viro atrociter vutaerato 
aut diutilato, tot rtéMbro fracto, emenda er'rt quin- 
quagnita solidorom , quorum vulneratus habebit tri- 
glnta sofidos, et domiuus, in cujus justitiâ morabitur, 
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tenu de jurer qu’il n’a aocurie pàvt à l'évasion dudit 
malfaiteur , sàufnéamoms la bonne vérité de la paix. Si 
un homme, ainsi détenu, commise la garde d’un maire, 
d’un bailli * de quelque échevia , ou autre personage 
non noble , s’échappe , il jurera lui septième , 
sauf toujours la bonne vérité de la paix , qu’il est tout* 
à-fait innocent de son évasion. Quiconque porte un 
couteau pointu, à moins qu'il ne soit chasseur, cuisi- 
nier, boucher, où que ce ne soit un étranger traversant 
le pays, sera tenu de payer une' amende de soixante 
sous au seigriëür dans la justiee duquel on le rencon- 
trera , et si, à raison de sa pauvreté , il ne peut acquitter 
cette somme , on lui coupera une oreille. 

Observation. Cette première partie forme les treize premiers ar- 
ticles de l’édition du Thésaurus Anecàotorum , où les expre&sious 
sont un peu différentes , mais où le sais est absolument le même. 



CHAPITRE VII. 

Amendes des forfaits dans toutes le» villes du «omtéde Hainaqt, 



Les amendes des forfaits dans toutes les villes du 
, comté de Hainaut où il n’existe pas de convention 
déterminée, de voisin à voisin, ou de la part des hommes 
du comte, sont établies de la manière suivante: pour 
une blessure grave , mutilation , membre cassé , 
l’amende sera de cinquante sous, dont le blessé aura 
trente sous , et le seigneur dans la justice duquel sera 
sa résidence aura vingt sous. Pour une lésion grave, 
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habebit vigcnti solides. De sanguin* tfjfuso i sive atnoei 
læsione, trigmta solidorum , quorum læsus habebit 
medietatfcm et dominas, ift cujüs justitiâ moràbitur , 
habebit àlïam medîètatem. De traction* per capillos 
aiitbarbam, aut de percussurâ sine saoguine xv soli- 
dorum, quorum percussus habebit niedietatem et 
dominus'in cujus justitiâ moràbitur habebit aiiam 
medietatem. Et omnia dicta debent probari infideli 
veritate. Et si veritas non apparéat manifesté, ille 
qui alterumiucuipayerit.ipse AO^ps jurabitquod ta lis 
kesit eum; alius vero, se ipso tertio, jura bit quod 
ipse est immunis à dicta calumniâ. Et si reperiatur 
innocens, ipso facto debet habere pacern. Et in dictis 
juramentis, occasiones quæ ingéniâtes dicuntur non 
debent admisceri. Si aliquis virorum maleficorum , 
quorum emendæ sunt quinquaginta aut trigenla aut 
quindecim solidorum, mittatur domino sub cujus 
justitiâ læsus commoratur, nisi infra quindecim dies 
emendam persolverit, dictus dôminus indèfaciet jus- 
titiam juxtà quantitatem delicti; et si fugiat, requi- 
retur tamquàm ban ni tus, et intérim quod à justitiâ 
quæretur, omnes ejus consauguinei iiabebunt pacem. 
Per has emendas debet esse pax firma inter duos vi- 
cinos et homines, dominomm, tàui de hominibus 
comitis, quàm de aliis. Sequitur in eâdem chartâ. 

Qbse&y4T^ob. Ce chapitre forme les articles xiT-xvm dans l’édi- 
tion de don Marténe , où les signatures sont rapportées. en com- 
mençant par les deux frères du comte de Flandre, Philippe, 
marquis de Namur , et Henri. 
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suivie d’effusipn de sang, l’amende sera de trente sous, 
dont l’homme ainsi maltraité aura la moitié, et le sei- 
gneur dans la justice duquel sera sa résidence , l’autre 
moitié. Pour un homme tiré par les cheveux ou la 
barbe, pour un coup sans effusion de sang, l’amende 
sera de quinze sous, dont l’homme ainsi maltraité aura 
la moitié et le seigneur souà la justice duquel il sera 
résident, l’autre moitié. L’exacte vérité de ces faits doit 
être démontrée. Et si la réalité n’en paraît pas évidente, 
celui qui en accuse un autre jurera seul qu’un tel 
la Messe ; et Faocusé au contraire jurera , lui troi- 
sième , qu’il est innocent de la violence qui lui est im- 
putée. S’il se trouve qu’il y soit étranger , il doit 
obtenir la paijt, et dans lesdits sermens les occasions 
dites naturelles ne doivent pas être employées. Si 
quelqu’un des malfaiteurs dont les amendes sont de 
cinquante sous, de trente sous ou de quinze sous, est 
remis au seigneur dans la justice duquel réside le 
blessé , si dans l’espace de quinze jours il n’a payé 
son amende, ledit seigneur en fera justice suivant la 
gravité du délit , et s’il fuit il sera recherché comme 
banni, et pendant que la justice le recherchera, tous 
ses proches auront la paix. Par ce9 compositions il 
doit y avoir paix solide entre deux voisins «titre les 
hommes des seigneurs , qu’ils soient ou non les homnîbs 
du comte. La même charte contient ce qui suit. 



XIII. 
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CAPITÜLUM VIII. 



Qu6ci nobiles oranes leges et ordinatioaes comitis Balduini servare 
juraverunt. 



Has omnes leges et ordinationes, cornes Flandriæ 
et Hannoniæ Balduinus, et homines sui nobiles et 
alii milites plures, quorum nomina inferiùs conscri- 
buntur, solemni ter juraverunt supra sancta Dei evan- 
gelia, quod plenariè observabunt et alios observare 
facient. Scilicet Philippus marchio Namurcensis, 
frater germanus dicti comitis Balduini , Henricus 
frater dicti comitis Walterus de Avesnis, Àlardus de 
Chimaco, Rasso de Gaurâ, Gerardus de Jaceâ, Eus- 
tachius de Ruez, Nicholaus de Barbensione, Willer- 
mus avurïculus comitis , Egidius de Trasegnies , 
Willermus de Kievy, Rayneriuâ de Trit, Nicholaus 
de Rumegny, Englebertus de Angiâ, Ernouldus de 
Moriamnez, Godefridus de Thum, Guillermus de 
Haussi, Aluinus filius ejus, Walterus de Ville, Wal- 
terus de Kieuraing, Nicolaus de Condato, Hugo de 
Gages, Bernerius de Raucourt , Nicholaus de Main- 
waut, Hugo de Bievene , Egidius de Brenâ, Henricus 
frater ejus, castellanus de Binchio, Osto de Waudri- 
ponte, Nicholaus de Flamengrie, Henricus castellanus 
de Montibus, Guislenus castellanus de Bèllo-Monte, 



Digitized by L.OOQ Le 



SS HAINACT. LITRE XIX. 



s59 



CHAPITRE VIII. 



Qae tous les nobles jurèrent d’observer les lois et ordonnances 
du comte Baudouin. 



Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, ses 
hommes nobles , et plusieurs autres chevaliers , dont 
les noms sont inscrits plus bas jurèrent sur les saints 
évangiles de Dieu, d’observer pleinement et de faire 
observer aux autres , toutes les lois et ordonnances que 
nous avons rapportées. C’était Philippe , marquis de 
Namur , frère-germain dudit comte Baudouin, Henri 
frère dudit comte, Gautier d’Avesnes, Alard de Chi- 
mai , Basson de Gaures, Gérard de Jassi, Eustache 
de Ruez , Nicolas deBarbanson, Guillaume oncle du 
comte Gilles de Traségnies , Guillaume de Kiévi , Rai- 
nier de Trit, Nicolas de Rumégnies, Anglebert d’Ange, 
Amoul de Moriamnez , Godefroi deThum , Guillaume 
de Haussi , Alnin son fils , Gautier de Ville , Walter de 
Quiévraing , Nicolas de Condé , Hugues de Gages , Der- 
nier de Raucourt, Nicolas de Mainhaut , Hugues de 
Biévene, Gilles de Braine , Henri son frère , châtelain 
de Binch, Othon de Waudripont, Nicolas de Flamen- 
grie , Henri châtelain de Mous , Guillaume, châtelain 
de Beaumont, Otton d’ Arbre, Baudouin de Saint-Remi , 
Gautier de Solenghien , Amoul d’Audenarde, Gérard 
de Saint-Aubert , Henri oncle dudit comte , Adam de 
Walaincourt, Gilles de Berlaimont , Hugues de Saint- 
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Ostod’ Arbre, Balduinus de Sancto-Remigio, Walterus 
de Sotenghein, Ernouldus de Àldenardis, Gerardus 
de Sancto-Oberto , Henricus avunculus ante dicti 
comitis, Adam de Walaincuriâ, Ëgidius de Berlam- 
monte, Hugô de Sancto-Oberto, Gerardus Duacensis 
præpositus, Walterus castellanus Duacensis, Petrus 
de Duaco, Stephanus de Dononio, Johannes de Se- 
meries , Johannes de Herieupont , Balduinus de 
Strepy, Alardus, Nicholaus et Walterus filii dicti 
Balduini., Egidius de Hoves, Ylehandus de Harveng, 
Balduinus de Valencenis, Renardus de Slrepy, Ro- 
bertus de Louvigioes, Nicolaus de Montigny, Hugo 
deHarvaing, Franco de Fellqy, Drives de Quareg- 
non, Gossuinus præpositus Sonegiensis, Walterus ide 
Blanddin, Gérard usfiliu s ejus, Obertus de Faufceg- 
nies, Egidius de Montibus, Willermus de Bello- 
Monte, Balduinus de Consorrâ, Alardus de Grant- 
Rieu, Gislebertus li cornus, Willermus Flans. Acta 
fuerunt hæc in castello montensi, anno dominiræ 
incarna tionis mcc, die quinta ante primam diem 
augusti. 



CAPITÜLUM IX. 

Declaratio lçgum, dn CuriA et cornttatu Hannoniensi , et assensu , 
coosilio et deliberatione nobilium conCrmata. 



Ista est declaratio legum ia Curia et in comitatu 
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Obert , Gérard, prévôt de Douai, Gautier, châtelain de 
Douai, Pierre de Douai , Étienne de Denain, Jean de 
Sémeries , Jean de Hérieapont, Baudouin de Strépi, 
Alard, Nicolas et Walter, fils dudit Baudouin , Gilles 
de Houe , Uleband de Harvinge ,' Baudouin de Valen- 
ciennes, Renard de Strépi, Robert de Loüvigines,,» 
Nicolas deMontigni, Hugues de Harvinge, Francon 
de Fellui, Drives deQuarégnon , Gossuin, prévôt de 
Soignies, Walter de Blandin, Gérard son fils, Aubert 
de Fautegnies , Gilles de Mons , Guillaume de Beau* 
mont , Baudouin de Consorre , Alard de Grant-Rieu , 
Gilbert le Cornu , Guillaume Flans. Fait au châleau de 
Mous, Tan de l'incarnation du Seigneur 1200 , le chu 
quième jour avant le 1 er août. 



CHAPITRE IX. 



Déclaration de lois faite dans la Cour et dans le comté de Hainaut, 
et confirmée par la délibération et le consentement des nobles. 



Voici la déclaration de lois faite dans la Cour et dans 
le comté de Hainaut, d'un accord unanime, et confir- 
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Hannomensi , ex commimi concordiâ pariter et a*» 
sensu, et ex communi consilio et deliberatiofie,sanâque 
recordatione virorum nobilium atque ministrorum f 
pertinentium ad Hannoniensem comitatum , confir- 
mata ad perpetuo observaodum. Igitur firmatum est 
in lege quod si vir feodum tenens, suscipiens uxorem 
legitimam et de eâdem suscipiat filiam et non filium, 
filia succedet in feodum post mortem parentum; et si 
prima uxor viri moriatur et aliam recipiat de quâ 
filium suscipiat, idem filius feodum patris possidebit 
et non filia uxoris primariæ. Item firmatum est in 
lege quod si vir possidens feodum, habeat filios aut 
filias, tantum modo et filius primogenitus aut filia 
primogenita habeat heredem de carne propriâ ; et ille 
primogenitus aut primogenita moriatur ante patrem , 
liiercs illius non tenebit feodum avi sui, imo tenebit 
dictusavus; et si ipse moriatur in ejus tenore, pro- 
pinquior hæres avi succedet in feodum, videlicet filius 
ejus proprius aut illius filia, si superfuerit. Item si 
vir feodatus moriatur sine liberis, successio feodî 
pertinebit ad suum proximiorem liæredem, videlicet 
proximiori illius lineæà quâ feodus primo descende- 
nt : et hujus lex sanctitur pro mulieribus feoda tenen~ 
tibus, si moriantur sine liberis de propriâ carne et 
légitimé procreatrs. Item, si vir in matrimonio uxorem 
accipiat, et velit eam aliquo dotarefeodo, oportet 
quod hoc fiat auctoritate domini à quo feodum tenet, 
et hoc in testimonium hominum domini supradicti. 
Item si homo feodatus sine hærede sui proprii cor- 
poris moriatur, uxor ejus de feod» aut allodiis, qnæ 
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mée après un mûr examen, par délibération des nobles 
et officiers du eomié , pour être exécutée à toujours. Il 
est arrêté et reconnu comme. loi , que si un homme te- 
nant fief a, de sa femme légitime , uue fille et point de 
fils , la fille héritera du fief après la mort de ses père et 
mère ; et lorsque cet homme , après la mort de sa pre- 
mière femme , en épousera une autre qui lui donnera 
un fils, ce fils succédera au fief à l'exclusion de la fille 
delà première femme. 11 est également reconnu comme 
loi que si un homme possédant un fief a plusieurs fils ou 
filles, le fils aîné et à son défaut la fille aînée héritera du 
fief par droit du sang; et si cet aîné des enfans meurt 
avantson père, son héritier n'aura point le fief de l’aïeul, 
mais ce dernier en reprendra possession , et s’il meurt 
pendant cette possession, son plus proche héritier, 
c'est-à-dire celui de ses propres enfans qui aura survécu i 
Jui succédera. Lorsqu’un homme ayant fief décédera 
sans enfans, sa succession échoira à son plus' proche 
héritier , c’est-à-dire au plus proche héritier de la ligne 
d’où viendra le fief : cette loi est applicable aux 
femmes possédant fief, si elles meurent sans enfans issus* 
d’elles en légitime mariage. Lorsqu’un homme , en se 
mariant , voudra doter sa femme de quelque bien , il 
ne pourra le faire que par l’autorité du seigneur de qui 
il tiendra le fief, et en présence des vassaux de ce sei- 
gneur. Si un homme ayant fief meurt sans enfans, sa 
femme ne pourra retenir des biens provenant de lui r 
que sa dot et le revenu des terres labourables pendant 
l’année du décès de 'son mari. Il est aussi reconnu 
comme loi que lorsque Tes époux auront acquis pendant 
le mariage des biens propres à l'un et à l’autre , ces biens 
appartiendront après leur décès , au plus proche héri- 
tier de chacun d'eux , sans que le mari puisse rien ré- 
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ex parte viri sui defuncti provenerunt nihil refinebit, 
nis tantummodo dotem suam cum mobifibus terrarum 
arabilium illius anni in quo dictus moriebatur feo- 
datus. Item est in lege confirmatum quod, si vir et 
mulier per matrimonium insimul provenerunt, et ex 
parte unius aut ex parte utriusque feodum aut feoda 
aut allodia , quæ ex parte defuncti aut defunctæ pro- 
venerunt, revertentur ipso facto ad proximiores 
bæredes suos, sic tamen quod vir in hæreditatibus 
uxorîs, neque uxor in hæreditatibus viri, nibil peni* 
tiis tenebit nisi dotes tantummodo, exceptis duntaxat 
mobilibus utriusque in terris arabiiibus ejusdenl anni, 
et non alias. Item, si feodatus moriatur antè uxorem 
ej us propria m , hæres ejus, si habeat ætatem legi- 
timam , immediatè tenebit feodum aut feoda matris , 
sic quod mater in dicto feodo aut feodis nihil retinebit 
nisi tantummodo mobilia quæ reperientur in illo anno 
in arabiiibus terris. Item confirmatum est in lege 
quod, si homo et ejus uxor habeant simul unum 
feodum, et homo moriatur sine proie corporis sui il)ud 
feodum immediatè debet transire proximiori hæredi 
dicti defuncti , et idem hæres dictum suscipiet feodum 
à domino feodi, et indè faciet homagium sibi, et reddet 
servitium et homagia ad feodum pertinentia , si qua 
afiuerint; et uxor, quandiii vixerit, habebit medietatem 
bonorum atque fructuum dicti feodi sine quocunquè 
servitio aut justitiâ exhibenda domino feodi, et hæres 
habebit aliam medietatem, in casu quo fecerit debitum 
domino feodi, et non aliàs.Item confirmatum est in lege 
quod ætas viri est in quinto-decimo anno, et ætas 
mulieris'est in duodecimo. Sequitur ine âdem chartâ. 
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clamer de l'héritage de sa femme , ni la femme de l'hé- 
ritage de son mari r à l’exception seulement des dots et 
de l'année courante du revenu des terres. Lorsqu'un 
feudataire mourra avant sa femme , son héritier , s'il est 
parvenu à l’âge légitime, prendra sur-le-champ posses- 
sion de son fief ou de ses fiefs , en sorte que la mère ne 
pourra retenir sur ce fief que les meubles qui se trou- 
veront pendant l’année dans les terres labourables. Il 
est également reconnu comme loi que si deux époux 
possèdent ensemble un fief , et que le mari meure sans 
lignée, le fief doit passer immédiatement à son plus 
proche héritier, qui en sera investi par le seigneur, et 
sera tenu à l'hommage et aux charges appartenant au- 
dit fief; et la femme aura , pendant sa vie , la moitié des 
fruits et revenus du fief, sans être justiciable du sèigne&r 
et sans lui devoir aucun service. L'héritier jouira de 
l’autre moitié , s’il remplit ses devoirs envers ledit sei- 
gneur, et non autrement. L’âge fixé par la présente loi. 
est de quinze ans pour l'homme et de douze ans pour 
la femme. Dans la même charte on lit ce qui suit : 
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CAPITULUM X. 



Residuum declarationis legum comitatûs Haononiensis. 



Item si vir et uxor ejus légitima simul acquïsive- 
runt allodium, et vir moriatur sine hærede proprii 
corporis, uxor, quandiù vixerit, dictum tenebit allo- 
dium, sed post ejus decessum allodium illud rever- 
tetur ad proximiorem hæredem dicli viri defuncti. 
Item si mulier moriatur, ex eujus parte feodum aut 
allodium pervenerit, ejus maritus et pater supervi- 
vens, antè plenariam ætatem liberorum legitimorum 
eorumdem, habebit executionem bonorum eorum in 
feodis et in aliis bonis usquè ad eorum ætatem plena- 
riam. Similiter, si vir, ex parte cujus feodum aut 
allodium pervenerit, moriatur, uxor ineisdem bonis, 
usquè ad ætatem légitimant filiorum aut filiarum, 
hujusmodi dispensationem obtinebit: sed vir, quan- 
diù vixerit in humanis, tenebit allodia uxoris suæ, 
non obstante quod habeant liberos legitimos; et 
eodem modo uxor tenebit, quandiù vixerit, allodia 
màriti sui. Item, si vir et uxor ejus moriantur ante- 
quàm filii aut filiæ eorum habuerint ætatem legitimam 
proximior hæres puerorum , qui de eâdem proximi- 
tate undè provenerint provcnerunt allodia aut feoda, 
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CHAPITRE X. 



Fin de la déclaration des lois du comte' de Hainaut. 



* 

Lorsque deux époux auront acquis un aleu en com-' 
mun , si le mari meurt sans enfans , la femme possédera 
cet aleu sa vie durant; mais après sa mort, il retournera 
au plus proche héritier du mari. Si une femme meurt 
laissant des fiefs ou aleus provenant d’elle, son mari 
survivant aura la disposition desdils biens jusqu’à la 
majorité des enfans issus de leur mariage. De même, 
si le mari meurt laissant des biens provenant de lui , sa 
femme en aura également la jouissance jusqu’à la ma- 
. jorité de ses fils ou filles : toutefois le mari , tant qu’il 
existe , jouit des aleus de sa femme , quoiqu’il y ait des 
enfans légitimes ; et pareillement la femme jouit de la 
même manière , sa vie durant , des aleus de son mari. 
Si les deux époux meurent avant que leurs fils ou leurs 
filles aient atteint l’âge requis , le plus proche héritier 
des enfans, dans la ligne d’où les biens seront prove- 
nus, en aura l’administration jusqu’à leur majorité. 
Nul serf ne peut disposer de son aleu en aucune ma- 
nière, ni faire un fief, si ce n’est du consentement de 
son seigneur de qui relève le fief. Le bailli du comté 
de Hainaut, institué par les hommes du comte au-dessus 
de tous les autres baillis , rend justice à toute personne, 
et connaît de toutes les causes, comme s’il était le 
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habebit administrationem allodii et feodi eorum usquc- 
dùm habuerint ætatem légitimant Item nullus servus 
quocunque modo potest allodium suum ponere 
extra manus suas, aut feodum facere , nisi fuerit de 
voluntate etconsensu domini sui proprii à quo feodum 
dependet. Item baillivus comitis Hannoniæ supra 
omnes alios baillivos testimonio hominum comitis 
institutus, potest facere justitiam de homine contra 
hominem, et expedire de omnibus cJ^is, ac si esset 
ipse idem cornes; et homines comitis, id est feodati 
comitis, debent facere pro eodem plenàriè justitiam 
de homine contra hominem , ac si essét pro eodem 
domino comité. Sed baillivus de possessionibus et 
hæreditagiis comitis non potest placitare quod, per 
justitiam aut per manuductionem ipsius, ipse cornes 
possit quicquid amittere; nec potest baillivus quemque 
hominem comitis in causam trahere, vel inquirere de 
suis tenoribusaut hæreditagiis, nisi fuerit in præsentiâ 
domini comitis : sed de mobilibus inter comitem et 
su os homines potest libéré baillivus placitare. Causée 
pertransitæatque querelæ, quæpriùsfueruntjudicatæ, 
rémanent stabiles sicut de re judicatâ. Balduinus 
Flandriæ et Hannoniæ cornes et liomines sui fideles , 
videlicet Philippus marchio Namurcensis , frater 
comitis; Henricus, frater etiàm dicti comitis; Walte- 
rus de Avesnis, Alardus de Chimaco, Rasso de Gaurâ, 
Grerardus de Jaceâ, Nicolaus de Barbencbon, Eus- 
tacius du Ruez; Guillermus, avuaculus antè dicti co- 
mitis; Guillermus de Kevy, Rinérius de Trit, Nicolaus 
de Rumegni, Walterus de Kievraing, Egidius de 
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comte lui-méme ; et les hommes du comte . d est-è-dire 
ceux qui tiennent fief de lui, rendent aussi justice à 
tous contre tous , comme représentant le comte. Cepen- 
damle bailli ne peut connaître des contestations rela- 
tives aux propriétés et héritages du comte, carie comte 
ne doit perdre aucune partie de ses biens par la déci- 
sion de son baüti. Le bailli ne peut non plus traduire 
en justice aucun vassal du comte, ni s’immiscer dans ses 
fiefs ou héritages si ce n’est en présence du comte ; «tais 
il est juge descontestations mobilières entre le comteet 
ses vassaux. Les décisions rendues sur toutes les affaires 
SOQtexécutoirescomme ayant toute l'autorité de la chose 
jugée. Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, et ses 
fidèles vassaux, savoir ; Philippe , marquis de Namur., 
son frère; Henri, aussi son frère; Gautier d’Avesnes; 
Alardde Chimai; Basson de Gaure;Gérard de Jauche ; 
Nicolas deBarbançon; Eus tache de Rœux; Guillaume , 
oncle du comte; Guillaume de Quévi; Regnier de 
Trit; Nicolas de Rumegnies; Gautier de Quiévraing; 
Gilles deTrazegnies ; Englebert d’Enghien ; Gérard de 
Saint-Aubert; Guillaume d’flaussi; Adam de Walain- 
Court; Gilles de Berlàimont; Arnoul d’Attdenarde ; 
Gautier de Sotenghien; Otton de Wandripont ; Gan- 
tier de Ville ; Nicolas deCondé ; Gilles de Bnénr; Hen- 
ri, châtelain de Binch; Gérard, prévôt de Douai; 
Gautier, châtelain de Douai; Pierre de Douai; Gérard, 
sénéchal de Bouchain; Étienne de Denain; Arnoul de 
Quiévraing; Hugues de Saint-Aubert; Guillaume de 
Gomegnies ; Guillaume de Beaumoi^jt ; Henri , châtelain 
de Mons; Otton d’ Arbre; Hugues de Gages; Renard 
de Strepi ; Alardde Verli; Hugues de Croix; et plusieurs 
autres, ont juré sur l'évangile d'observer inviolable- 
ment les lois et dispositions qui précèdent ; et si quel- 
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Trasegnies, Eoglebertus de Enghien , Gerardus dè 
Sancto-Oberto, Guillermus de Haussi, Adam de 
Walaincourt, Egidius de Berlaimont, Ernoldus de 
Aldenardâ, Walterus de Sotenghien, Osto de Wau- 
dripont, Walterus de Ville, Nicolaus de Condato, 
Egidius de Brenâ , Henricus castellanus de Biuchio, 
Gerardus præpositus Duacensis, Walterus Castellanus 
Duacensis, Petrus de Duaco, Gerardus senescaldus de 
Bouchain, Stephauus de Douonio , Ernoldus de Kie- 
vr&ing, Hugo de Sancto-Oberto, Guillermus de Go- 
megniesj. Guillermus de Bello-Monte, Henricus cas- 
tellanus Montensis, Osto d’Arbre, Hugo de Gages, 
Renardus de Estrepy, Alardus de Verly, Hugo de 
Cruce,et plures alii , ornnes leges suprascriptas atque 
ordinatîones , tactis sacrosanctis, jura venant ipsas 
inviolabilifer observare. Et si aliquis eorum attemp- 
tore præsumeret unain aut aliquas legum supradicta- 
rum infringere, omues alii erunt contrà dictutn in- 
fringentem, et cogent eum aut eos ad easdem invio- 
labiliter observandas. Acta fuerunt anno dominicæ 
incarnationis mcc* in castello Montensî, v Kalendas 
augusti , feriâ sextâ antè festum sancti Pétri -ad- 
Vincula (1). 

(1) A la suite de ce chapitre ou trouve dans le manuscrit trois 
pages en blanc. 



Digitized by v^ooQle 




DE HAINAUT. LITRE AIE. 27 l 

qu’un Tenait à les enfreindre de quelqu Ananière que 
ce soit , ils promettent tous de se réunir contre lui 
pour le forcera les exécuter fidèlement. Fait au château 
de Mons, l’an deJ.-C. 1200 , le 5 des calendes d’août, 
le sixième jour avant la fête de Saint Pierre-aux-liens , 
c’est-à-dire le 28 juillet de l’an 1200. 
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CAPITÜJLUM XI. 



Quod Balduinus Flandriæ et Hannoniæ cornes, post morfcem 
Richardi regis Angliæ , cracem suscepit cum Ludovjco co- 
mité Blesensi. 



Anno Domini mcc°, Balduinus Flandriæ et Han- 
noniæ cornes, de morte regis Anglorum Richardi 
pusillanimis et dolens nimiùm effectua, et Franciæ 
regem semper suspectum habens, utab ejus Jominio 
et occasione bellorum se subtrahat, crucem accepit 
cum multis baronibus Franciæ, videlicet cum Ludo- 
vico comité Blesensi, Theobaldo comité Campaniensi, 
Stephano comité Perticensi , cum marchio de Monte- 
Ferrato et cum multis aliis nobilibus, pro liberatione 
Terræ-Sanctæ. (i) Hi si quidem barones, quilibet de 
propriâ terrâ sibi subjectâ, collegerunt alios nobiles 
sibi adhærentes , proiit consequenter declarabitur. Et 
primo, dominus Balduinus, scilicet Hannoniæ ac 
Flandriæ cornes, hos collegit de cruce signandos in 
patriâ Hannoniensi, primo dominant Mariant uxorem 
ejus, comitissam, quibus isti adhæserunt cruce sig- 



(i ) Ce qui suit jusqu'à la fin du chapitre a été inséré dans le recueil 
des Historiens de la France ( tom. XVIII , p. 800 ) par feu M. Brial , 
qui Fa tiré du manuscrit de Jacques deGuyse, dont nousnous servons 
présentement. a 
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CHAPITRE XI. 



Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, après la mort de 
Richard , roi d’Angleterre, prend la croix avec Louis, comte 
de Blois 



En 1200, Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut , 
affligé de la mort de Richard , roi d’Angleterre, et re- 
doutant les suites de cet événement, parce que le roi de 
France lui était toujours suspect, résolut de se soustraire 
à la domination et aux attaques de ce dernier en 
prenantla croix avec plusieurs barons français, Louis, 
comte de Blois, Thibaut, comte de Champagne, Elienue 
comte du Perche , le marquis de Montferrat et d’autres 
seigneurs, pour la délivrance de la Terre-Sainte. Ces 
barons et tous ceux des États du comte, se réunirent à 
d'autres nobles, comme on va le voir. D’abord, Bau- 
douin , comte de Flandre et de Hainaut , rassembla 
dans son pays de Hainaut les croisés dont les noms 
suivent, qui se joignirent à lui et à sa femme, la comtesse 
Marie: Henri, dit Dcmgo , frère du comte Baudouin; 
Guillaume le Roux , avoué de Béthune; Quennon et 
Barthélemi, ses frères; Jacques d’Avesnes; Matthieu 
de Walencourt ; Baudouin de Beauvoir; Eudes de Ham ; 
Gautier de Bouzies ; Robert du Roussoi, et Gautier son 
frère ; Regnier de Trit et Jean son frère ; Macaire de 
Sainte-Menehould ; Jean Vaire et Ferrie son frère ; 
xm. 1 8 
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nandi : Henricus dictus Dango (i), cjusdem comitis 
Balduini frater; Guiilerinus li Roux, advocatus Be- 
thuniæ; Quennon et Bartholomæus , fratres ( 2 ) ejus; 
Jacobus de Avesnis , Mattliæus de Walencourt, Bal- 
duinus de Beauvoir, Cédés (3) de Haïti, Galterus de 
Bouzies, Robertus du Roussoy (4) et Galterus frater 
ejus,Rinerus de Trit et Johannes frater ejus, Macha- 
rius de Sanctâ-Manehulde, Johannes Daire et Ferricus 
frater ejus, Josselinus de Baleham, Galterus de Yiclis, 
Balduinus deNovâ-Villâ, Guillermus de lePorcquerie, 
Sigerus de Silly, Johannes de Hoves, et plures alii 
nobiles de patriâ Hannoniensi. De Flandriâ vero îsti 
cum dicto Balduiuo cruceni assumpserunt: et primo 
Johannes de Neelle caslellanus Brugensis, Rasso de 
Gaures et Rogerus frater ejus, Henricus de Nigellâ, 
Livinus de Axellâ, Winocus de IJondescote, Theode- 
ricus de Dixmudâ, Petrus de Odenonne, Judocus de 
Matrene(5), Curatus de Zomereghen ( 6 ), et plures 
alii. Cum Theobaldo comité Càmpaniæ isti crncem 
assumpserunt: et primo Garnerus episcopus Trecensis, 
Galterus cornes de Brenâ , Joffredus de Genvîlle senes- 
caldus Campaniæ, Robertus cle Ville frater ejùs, 
Henricus d’Argillières, Ogerus de Saiiçlo-Guïdone, 
Vilanus deMieii ( 7 ), Manecherius de Insulis, Miles 
li Braibaus ( 8 ), Guido de Capis, Clarembaldus frater 
ejus, Reginaldus cornes de Dampierre-en-Assenois(c)), 

(1) Dango. Brial. — (*) Frater. Idem . — (3) Oedes. Idem . — 
(4) Du Rossey. Idem. — (5) De Matrùé. Idem. — (6) Eufatus île 
: Zomeringhem. Idem. — (7) De Nueli. Idem . — (8} De Bràibaas. 
Idem. •— (9) Dampierre en Essen ois. Idem. 
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Josselin de Baleham ; Gautier de Ville ; Baudouin de 
Neuville; Guillaume de la Porcquerie ; Sigerde Silli; 

Jean deHoves, et plusieurs aytres nobles du Hainaut. 

Voici les noms des seigneurs flamands qui se croi- 
sèrent avec Baudouin : Jean de Nesle , châtelain de 
Bruges ; Basson de Gaure et son frère Roger; Henri 
de Nigelle ; Livin d’Axelle ; Winoc d’Hondschotte , 

Thierri de Dixmude ; Pierre d’Odenonne; Judoc de 
Matrene , Curé de Zomereghen , et plusieurs autres. 

Ceux qui prirent la croix avec Thibaut , comte de 
Champagne, étaient : Garnier, évêque de Troies, 

Gautier , comte de Bréne; Geoffroi de Genville , sé- 
néchal de Champagne ; Robert de Ville , son frère ; 

Henri d’Argillières ; Oger de Saint-Gui ; Villain de 
Mieli ; Manççber des lies ; Milon de Braibans ; Gui de 
Capis; ClérembauU, son frère; Regnauld, comte de 
Dampicrre-en-Assenois , et autres nobles. Ceux qui &ç 
croisèrent avec le comte de Blois, qui était aussi sei- 
gneur de Chartres , furent : Gervais de Chalel et Hervé 
son fils; Jean de Virzon; Olivier de Rochefort; Henri * 
de Montreuil ; Payen d'Orléans ; Pierre de Bracheuil et 
Hugues son frère ; Jean de Saintes ; Jean de Friaize ; 

Gautier deGandoville ; Hugues de Tourmeroi et Gode- 
firoi son frère ; Hervé de Beauvoir ; Ourri de Ule, et 
d’autres seigneurs des pays de Blois et de Chartres , 
avec plusieurs Bretons. Simon , comte de Montfort, et 
Regnauld dè Montmirail prirent aussi la croix avec tous 
ces seigneurs. Les Français qui se joignirent à eux 
furent : Nioules, évêque de Soissons ; Matthieu de Mont- 
morenci; Gui, châtelain de Cou ci; Robert de Ro- 
minsor; Gautier de Saint-Denis ; Guillaume d’Ausnoit; 
Engelran deBoves ; Robert son frère, et autres nobles 
seigneurs de France. Hugues de Saint-Paul, Pierre 
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et plures alii nobiles. Cum domino comité Blesensi 
isti crucem assumpserunt, qui etiàm dominus erat 
Carnotensis : et primo Gervasius de Castello et Her- 
vens filius ejus, Johannes de Virzon, Oliverusde 
Rochefort , Henricus de Monstroeul, Paganus Aure- 
lianensis, Petrus deBrachuel, Hugo frater ejus, 
Johannes deSanclis, Johannes deFraize(i), Galterus 
de Gandovillo(2), Hugo de Tourmeroy (3), Gode- 
fridus frater ejus, Heryæus de Beauvoir , Ourricus 
de Insulâ, el plures alii nobiles patriæBlesensis atque 
Carnotensis, cum Britonihus pluribus. Cuin prædic- 
fis crucem assumpsit Simon cornes Montis-Fortis cum 
Rcginaldo de Montmirail. In Francia cum prædictis 
crucem assumpserunt : et primo Nioules episcopus 
Suessionensis, Matthæus de Montmorency, Guido 
castellanus de Couchiaco, Robertus de Rominsor(4), 
Galterus de Sancto-Dionysio, Guillermus de Ans- 
noit (5) Engelrannus de Boves (6), Robertus frater 
ejus, et plures [alii] nobiles de Francia. Et cum præ- 
dictis crucem assumpserunt Hugo de Sancto-Paulo , 
Petrus de Amiens, Eustaehius de Canteleu, Nicolaus 
de Mally (7) , Anselmus de Keu, Godefredus cornes 
de Perticâ et Stephanus frater ejus. Cum supradictis 
etiàm crucem assumpserunt plures domini diversarum 
nationum, de Anglia videlicet cornes de Noirtan- 
tone (8) et cornes de Norwic, et plures alii nobiles 



(i) De.Friaize. Idem. — (a) De Gandon ville. Idem. — (3) De 
Curmenroy. Idem . — (4) De Komenisor. Idem . — (5) De Ausnoit. 
Idem . — ( 6 ) De Boues. Idem. — (7 De Mailly. Idem. — ( 8 ) De 
Norantonc. Idem. C’est peut-être ^forthampton. 
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d’Amiens , Eustache de Canteleu , Nicolas de Muilli , 
Anselme de Keu,Godefroi, comte de Perche, et Étienne 
son frère, firent aussi partie de cette croisade , ainsi 
que plusieurs seigneurs de diverses nations , comme les 
comtes de Northampton et de Norwick , accompagnés 
d’un grand nombre de chevaliers ; le comte Ambroise 
de Malespine , venu de la Lombardie avec une suite 
nombreuse; le comte Alfonse et ses deux fils, de 
l’Aquitaine ; le comte de Savoie , le comte de Bresse, 
et beaucoup d’autres princes et seigneurs dont les 
noms sont inscrits au livre de vie. 



Obsebyation. Dans l’Histoire des Croisades, par M. Michaud, 
quatrième édition, Paris 1826, 111 , g 3 , on trouvera les noms de 
ceux qui s'enrôlèrent dans la croisade l'an 1200 avec Thibaut IV , 
comte de Champagne , et Louis, comte de Chartres et de Blois ; 
tous deux étaient paréos des rois de France et d’Angleterre. A 
l’exemple de ces deux princes, se croisèrent le comte de Saint-Paul, 
les comtes Gauthier et Jean de Brienne, Manassés de L’isle, appelé 
par Jacques de Guy se Manecher des Isles, Renard (appelé ici 
Regnauld ) , de Dampierre, Mathieu de Montinbrenci , Hugues et 
Robert de Boves, comtes d’Amiens, Renaud de Boulogne, Geoffroi 
de Perche , Renaud de Montmirail , Simon de Montfort , et 
Geoffroi de Villehardouin , maréchal de Champagne, (appelé ici 
Geoffroi de Genville , sénéchal de Champagne. 
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ciim ipsis. De Lotnbardiâ cornes Àmbrosins de Malâ- 
Spinâ cnn» multis ; de Aquitaniâ, cornes Alfonliusde 
Bayooâ et duo fllii ejus; cornes Sabaudiæ, cornes 
Brixiæ , et àlii plures principes et nobites quorum 00- 
mina sunt in libro vitæ. 

CAPITULUM XII. 

Qtiod Balduinus cum aliis nobilibus et adjunctis miser un t legatos 
Vendis ad peregrinationem eorum disponendam. 

Supradigti si quidem nobiles plura tenueruut 
parlameuta ad sciendum qualiter peregrinationem , 
quam assumpserant , perficere cum Dei honore et 
eorum salute valerent, et quam viam concorditer asr 
sumerent. Decreverunt tandem mittere sapientes et 
industrios viros Yenetiis et ad alios portus, ad dis- 
ponendum de navigiis atque provisionibus ad hoc 
requisitis, et ad tractandum cum Yenetianis qualiter 
res assumpta consummari ad Dei honorem valeret. 
Et ad islam legationem sapienter tractandam, ex parte 
Balduini comitis Hannoniensis fuerunt missi Quennon 
de Bethuniâ cum Âlardo Macquerel; ex parte comitis 
Campaniæ fuerunt missi Godefridus de Villeharduin 
etMilo le Braibans; ex parte Ludovici comitis Ble- 
sensis Johannes de Friaise et Galterus de Gandonville. 
Hi supradicti habuerunt litteras sigillatas ex parte 
omnium supradictorum dominorum , quod quicquid 
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CHAPITRE XII 

O 

Baudouin et les seigneurs qui s’étaient joints à lui, envoient un 
message à Venise pour préparer leur voyage. 



Les seigneurs dont nous venons de parler tinrent 
plusieurs fois conseil pour savoir de quelle manière 
ils accompliraient , le plus avantageusement et pour la 
plus grande gloire de Dieu , le pèlerinage qu'ils 
voulaient entreprendre , et quelle route il convenait 
de suivre. Enfin ils résolurent d'envoyer des hommes 
sages et habiles à Venise et dans d'autres ports pour 
se procurer les navires et les provisions nécessaires , 
et pour s’entendre avec les Vénitiens sur le moyen 
d'exécuter glorieusement leur entreprise. Les per- 
sonnes choisies pour cet important message furent, de 
la part du comte de Hainaut, Qüennon de Béthune et 
Alard Macquerel; du côté du comte de Champagne, 
Geoflroi de Villehardouin et Milon de Braibans ; et de 
la part de Louis , comte de Blois, Jean de Friaise et 
Gautier de Gandonville. Ils étaient porteurs de lettres 
par lesquelles ces princes promettaient de ratifier 
tout ce que feraient leurs envoyés. Arrivés à Venise , 
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faciebant ipsi habebant pro rato. Dicti legati rece- 
dentes veneriint Venetias, locuti fuerunt duci Vene- 
tiarum, qui, videns litteras eorum et audiens doml- 
norum prædictorum intentionem, dictos benignè 
suscepit legatos. Qui dux primo convocavit xl, nota- 
biliores civitatis, et recitavit quæ légat i proposue- 
rant cum ostentationibus litterarum. Qui, conside- 
ratis omnibus , consenserunt cum duce in favorem 
peregrinorum. Iterùm mandavit alios xl qui etiàm 
concordaverunQ et iterùm alios xl, qui etiàm con- 
senserunt: et tandem totam mandavit communi- 
tatem , qui omnes concorditer consenserunt quatenùs 
Favor, consilium et auxilium præberetur dictis pere- 
grinis. Recedentibus abhinc communitatibus, reman- 
serunt cum duce consiliarii civitatis, qui, consilio 
præhabito, dixerunt dictis legatis quod dux ipse præ- 
parari faceret navigium pro transitu quatuor millium 
equorumcumquingentis et pro duôbus millibusmili- 
tum et viginti millibus clientum peditum ; tali 
conditione, quod peregrini providerent sibi et equis 
de victualibus pro novern mensibus, et pro quolibet 
equo solverent quatuor marchas, pro quolibet viro 
duas marchas, et ipsi per annum integrum pacificè 
de toto navigio fruerentur; tali etiàm conditione, quod 
quandocunque et ubiciinque ipsi portum peterent 
promissis audiendis aut pro aliis quibuscunque neces- 
sitatibus, ipsi navigium ad terram applicare tene- 
bantur; item Veuetiani haberent quinquaginta galeas 
armalas sirfç quibuscunque expensis peregrinorum ; 
tali pacto, quod de quibuscunque conquisitis, sive 
per mare sive per terram, tandiù quod dicta tota 
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ces députes s’entretinrent avec le duc des Vénitiens, 
qui, après avoir vu leurs lettres et connu l’intention 
des princes qui les envoyaient , leur fit le meilleur ac- 
cueil. Ce duc convoqua d’abord quarante des plus no- 
tables personnes de la ville, et leur fit connaître ce 
que demandaient les députés et les lettres qu’ils ap- 
portaient. L’assemblée, après un mûr examen, se joi- 
gnit au duc pour accueillir le message. Quarante 
autres personnes furent ensuite appelées , puis encore 
un pareil nombre, et enfin toute la commune; et il y 
eut un consentement unanime pour accorder aux pè- 
lerins faveur , conseil et assistance, La commune s’é- 

» 

tant retirée , les conseillers de la ville restèrent avec 
le duc, et, après avoir délibéré , ils dirent aux envoyés 
que le duc lui-méme ferait préparer des navires pour 
transporter quatre mille chevaux , deux mille cinq 
cents chevaliers et vingt mille hommes de pié , à con- 
dition que les croisés pourvoiraient à leur nourriture 
et à celle de leurs chevauxpour neuf mois , et qu'ils paie- 
raient quatre marcs parchevaletdeux marcs par homme; 
au moyen de quoi ils auraient la libre disposition des 
navires pendant une année entière , à condition encore 
que , lorsqu’ils s'arrêteraient dans un port quelconque 
pour entendre la messe ou pour quelque autre motif, ils 
seraient tenus d’attacher le vaisseau à terre. Il fut éga- 
lement promis que les Vénitiens auraient cinquante 
galères armées qui ne seraient point aux frais des croi- 
sés ; et que toutes les prises que feraient ces galères, 
sur mer ou sur terre, pendant toute la durée de l’alliance, 
seraient partagées par moitié entre les croisés et les 
Vénitiens. Les envoyés, ayant entendu ces propositions 
tinrent Conseil et convinrent de les accepter. En con- 
séquence, ce qui avait été offert et promis de part et 
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societas simul staret , quod Venetiaai medietatem 
lucri pacificè obtinerent , reliqui vero peregriai aliam 
haberent dimidietatem. Supradicti vero legati hæc 
audientes, consilio eorum habito, concesserunt quic- 
quid petierant et quicquid promiserant. Concluserunt 
igitur, et litteris firmaverunt et sigillis quicquid 
fuerat ibidem propositum et promissum, tali pacto, 
quod, infrà festum Johannis Baptistæ ad annum, 
omnes peregrini cum provisionibuseorpm tenebantur 
esse Venetiis, ad ascendendum in navigiis, in cras- 
tinum Sancti Johannis-Baptistæ, quod debebat esse 
anüo Domini mccii®. Dicti autem legati fecerunt 
(inem.de cc marchis argenti Venetianis pro provisio- 
nibus recipiendis, et posteà duci et Yenetianis vale- 
facientes, ad propria remeârunt. Ipsis ad propria 
proventis, ab omnibus cum gaudio suscepti sunf, et 
quicquid expedierant ab omnibus approbatum est. 
Infrà post dies paucos ab eorum regressu, Thebaldus, 
Campaniæ cornes, mortuus est, qui thesauros per- 
inaximos ordinavit pro peregrinatione perficiendâ et 
necessitatibus peregrinorqm succursu. Intérim mar- 
chisus de Monte-Ferrato , Bonefaçius , potabilis vir 
valdè, crucem assumpsit, et Suessionis ab omnibus 
Gallicis eorum principalis eligitur capitaneus dux et 
rector. Intereà fiebant ubique processiones et præ- 
dicationes et quæstæ ad succursum Terræ-Sanctæ 
atque peregrinorum. Multos etenim cruce signavit et 
thesauros congregavit quidam sacerdos, fulco nomine, 
sed antequàm ad Sanctam devenisset Terram mortuus 
est, et ejus thésaurus peregrinis condivisus; mors 
cujus plures cQntqrbavit. 
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d’autre fut arrête et confirmé par lettre» scellées , et il 
fut stipulé que , dans le délai d’un an à partir de la 
Saint-Jean-Baptiste , les croisés seraient tenus d’étre 
rendus à Venise avec toutes leurs provisions , pour 
s’embarquer le lendemain de la Saint-Jean-Baptiste de 
l’année 1202. Ensuite les députés firent marché» au 
prix de 200 marcs , argent de Venise , pour les provi- 
sions dont ils avaient besoin , et revinrent après avoir 
pris congé du duc et des Vénitiens. Tout le monde les 
reçut avec joie et approuva ce qu’ils avaient fait. Peu 
de jours après leur retour, mourut Thibaud, comte de 
Champagne , qui avait réuni des trésors immenses pour 
accomplir la croisade et pourvoir à tous les besoins 
des croisés. Dans le même tems , Bonifaçe , marquis 
deMontferrat^prince très-recommandable, pritla croix 
et fut élu à Soissons capitaine et principal chef des 
Français. On fesait alors de tout côté des processions, 
des prédications et des quêtes, pour secourir la Terre- 
Sainte et les pèlerins qui s'y rendaient. Un prêtrç , 
nommé Foulques, réunit de cette manière beaucoup 
de croisés et recueillit beaucoup d’argent; mais avant 
d’arriver à la Terre-Sainte il mourut , et son argent fut 
distribué aux pèlerins , parmi lesquels sa mort causa 
une grande affliction. 
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CAPITULUM XIII. 



Quôd Balduinus anté recessum ejas de pueris, patris et aliis nego- 
tiis suis solemniter disposait. 



Balduinus Hannoniæ ac Flaudriæ cornes, audieos 
quod legati sui cura Venetis peregerant, multîim ap™ 
probavit, de patriissuis, terris, liberis et aliis dis- 
ponens, ad peregrinandum se ipsum uxoremque ejus 
jk> tenter ac magnificè coaptavit. Hic solum duas* 
habuit filias légitimas, quas sub tutelâ Philippi fratris 
sui, coraitis Namurcensis, unà cum superin leudentiâ 
patriar um Hann on iæ ae Flaudriæ cæteraruraque terra- 
rumsuarum, sub confirmatione testamenti, fîliabus 
suis couservandarum dereliquit : quarum antiquior, 
minor tamen annis, Johanna , altéra vero Margareta 
vocabatur. Gandeuses vero eas, auctoritate dicti 
Philippi comitis Namurcensis, cum reginâ Mehal- 
de, noverâ patris earum, quæ fuerat filia regis 
Portugaliæ et quondàm uxor Philippi comitis Flan- 
driæ, quæ adhùc supervivebat, educabant atque 
nutrierunt magnificè , et hoc usquè ad obitum 
patris earum: nam, proiit inferiiis ostendetur, audita 
famâ mortis imperatoris Constantinopolis , dictus 
Philippus cornes Namurcensis, tutor dictarum filia* 
rum, misit eas Parisios ad Philippum regemFranciæ, 
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CHAPITRE XIII. 



Baudouin , avant de partir, fait des dispositions solennelles au sujet 
de ses enfans et de ses biens , et régie toutes ses affaires. 



Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, ayant 
appris ce que ses envoyés avaient fai t chez les Vénitiens , 
les approuva beaucoup , et après avoir fait des dispo- 
sitions relatives à ses enfans , à ses terres et à tous ses 
biens, il fit de magnifiques préparatifs pour son départ 
et celui de sa femme. Il n’avait que deux filles légitimes, 
qu’il mit, par testament, sous la tutelle de son frère 
Philippe, comte de Namur, à qui il confia enméme tems 
l’administration des comtés de Flandre et de Hainaut 
et de ses autres ét$ts , pour les conserver à ses filles. 
L’ainée, encore mineure , s’appelait Jeanne, et la plus 
jeune Marguerite. Elles furent élevées avec beaucoup 
de soin , jusqu’à la mort de leur père, par les Gantais, 
sous Pautorité de Philippe, comte deNamur, et de la 
reine Mathilde , belle-mère de leur père , laquelle était 
fille du roi de Portugal, et avait survécu à son mari Phi- 
lippe, comte de Flandre: et lorsqu’on apprit la mort 
de l’Empereur de Constantinople, comme on le. verra 
plus loin , Philippe , comte de Namur , tuteur des. deux 
princesses, les envoya /à Paris auprès de Philippe roi 
de France , pour le déterminer à lui donner en mariage 
la fille qu’il avait eue d’Agnès, fille du duc de Méranie. 
Les habitans de la Flandre et du Hainaut furent pro- 
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ad ipsum placandum , ad finetn ut rex ipse daret sibi 
filiam suam in uxorem, quam habuerat de filiâ ducis 
de Meraniâ; undè tàm Fiamingi quàm Hannonienses 
tàm de morte principis eorum quàm de transiatione 
filiarum in immènsum doluerunt planxeruntque planc- 
tu magno annis quàmpluribus, proùt inferiùs , Deo 
duce , declarabitur. 



CAPITULUM XIV. 



De cansâ quare Balduinus et peregrini primitùs accesserunt ad 
CoQstan tinopolim . 



Et ut rei gestæ pleniùs sérié pandamus causai# 
quarè dicti peregrini ad Constantinopolim primitùs 
accesserunt, à superiori capiainus exordium. Tem- 
poribus igitur Ludovici Francorum regis, Emanuel, 
vir sanctissimus et omni magnificentiâ ple#us, apud 
Coqstautinopolim imperavit, cqjus filio Alexi praefajfli 
Ludovici filia Agnes in uxorem :data fuit, Huné 
Àlexim, post patris sui mortem , Andronicus, patruiis 
suus, regnandi cupiditàteiliectus, in mari projectum 
extinxit, et septém annis circiter imperavit. Tandem 
Courezac[Cursath] ex insperatô superveniens , ipsurh 
Andronicum in compitis viarum apud Gonstâritino- 
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fondément affligés, pendant plusieurs années, de la 
mort de leur prince et de l'absence de ses filles , ainsi 
que nous le dirons , avec l’aide de Dieu , dans les cha- 
pitres suivans. 



CHAPITRE XIV. 



Pourquoi Baudouin et les croisés se rendirent d ’ abo rd à 
Constantinople. 



Pour expliquer le motif qui détermina les croisés à së 
rendré d’abord à Constantinople , il faut reprendre 
d’un peu plus haut le récit des faits. Du tems dè Loufs, 
roi de France, Emmanuel, prince pieux et magnifique, 
était empereur de Constantinople. Son fils Alexis épou- 
sa Agnès, fille du roi Louis. Après la mort de son père , 
Alexis fut jeté à la mer par ordre d’Ahdronic, son oncle, 
à qui l’ambition de régner fit commettre ce crime. 
Andronic gouverna l’empire pendant sept ans , après 
quoi Cursath, arrivant tout à coup , fit lier cet usurpa- 
teur à un poteau dans les rues de Constantinople , et le 
fit tuer à coups de flèches en punition de ses crimes. 
Cursath monta sur le trône. 11 avait un frère habile 
guerrier , mais fort méchant. Comme il avait pour lui 



Digitized by v^ooQie 




ANNaLES 



288 

polini, ad stipitem ligatum quasi signum ad sagittan» 
dum , propter immensa flagitia sua, sagittari fecit, 
et post eum imperavit. Hic fratrem unum in armis 
st r en 11 u m sed iniquum habebat , cui totam potestatem 
imperii, tanquàm fratri carissimo tradiderat præter 
coronam et imperii dignitatem; qui tandem, ambitio- 
nis inyidiâ permotus , potentioribus imperii per do- 
naria magna ascitis, ipsum fratrem acdominumsuum 
crudeliter excæcavit, sibiquenomen imperatoris usur- 
pare præsumpsit, excæcatique filium incarcerari præ- 
cepit; sedille, Dei nutu, desqualore carceris elapsus , 
è Græciæ finibus ad sororem suam et Philippum 
regem Germanise, sororium suum, in Alemaniam 
proficiscens, cuidam ex Francis in Italiâoccurrit; ciim- 
queFranci Venetias pervenissent, competentes nun- 
tios idem puer destinavit, qui eis patris et filii eau- 
sam lacrymabiliter proponerent , promittens etiàm 
eis sedaturum xxxm millia marcharum argenti, qui- 
bus Venetianis tenebantur, neenon et pecuniam quain 
pro naulo dederant si eisuccursum præberent;et quôd 
ipse puer cum virtute imperii sui ad liberationem 
Terræ-Sanctæ cum illis veniret, et de fisco suo suflfi- 
cienter exercitui necessaria ministraret, ecclesiam 
quoque Constantinopolitanam ecclesiæ Romanæ sub- 
deret et uniret. Vocato igitur puero, et juramento 
abeo recepto quod promissa nuntiorum impleret, 
statim ventis et mari se commiserunt, et navigantes 
Constantinopolim applicuerunt (1). 



( 1 ) Tout cc chapitre est tire de Vincent de Beauvais, XXX , 64- 
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beaucoup d’amitié , il lui avait abandonné le pouvoir , 
et ne s’était réservé que la couronne et la dignité im- 
périale. Ce frère, poussé par une ambition jalouse, 
commença par corrompre, à force de présens, les Grands 
de l’Ëmpire ; puis il fit crever les ieux à son frère et 
usurpa le titre d’empereur, après avoir fait jeter en pri- 
son le fils du malheureux Cursath; mais ce jeune prince, 
parvenu à s’échapper de son cachot fétide , quitta la 
Grèce pour se rendre en Allemagne auprès de sa sœur 
et de son beau-frère Philippe., roi de Germanie. En pas- 
sant par Tltalie il rencontra un des croisés français ; et 
lorsque les Français furent arrivés à Venise , il leur 
adressa un message pour leur faire connaître la situa- 
tion déplorable où son père et lui se trouvaient réduits. 
11 implorait l’assistance des princes croisés , pro- 
mettant de leur donner les 33,000 marcs d’argent qu’ils 
devaient payer aux Vénitiens , et l’argent qu’ils avaient 
dépensé pour noliser leurs vaisseaux , s’ils consentaient 
à le secourir ; il s’engagea aussi à marcher, avec toutes 
lesforcesde l’Empire, àla délivrance de la Terre-Saiqte, 
à pourvoirsur son trésor à tous les besoins de l’armée, 
et enfin à réunir et soumettre l’église de Constantinople 
à celle de Rome. Les croisés firent venir le jeune prince , 
et, après lui avoir fait prêter serment de remplir les 
promesses de ses envoyés, ils se confièrent aux vents 
et à la mer, et firent voile pour Constantinople. 

Observation. Celui qui est appelé ici Cursath , est Isaac l’Ange; 
il devint odieux à tout le monde par ses cruautés, et fut détrôné le 
8 avril ug 5 par Alexis III l’Ange, dit Comnéne, son frère, qui lui 
fît crever les ieux. ( L’Art de vérifier les dates. ) 



XIII. 



*9 



Digitized by v^ooQie 




ago 



ANNALES 






CAPITULÜM XV. 



Qu6d Franci civitatem Constantin opolitanam obséderont» et Im- 
peratorem contra «os egredientem violenter repulerunt (i). 



Gbæci autem qui deforis inventi sunt, Fraucorum 
audaciam et firmam in Domino constantiam intuentes, 
intrà urbis mœnia se receperunt; cùmque per septem 
dies, terrâ et mari, Franci urbem fortiter obsedissent, 
et frequenti varioque conflictu victoriam oblinerent, 
octavo die Imperator egrediens cum lx millibus 
equitum et infinitâ multitudine # peditum armatorum, 
ad dimicandum contra Francos acies ordinavit. Franci 
vero, licèt, Græcorum respectu , paucissimi, cum 
lætitiâ tamen cougressum exspectabant, quia securè de 
victoriâ confidebaut quorum ille proditor ac tyrannus 
constantiam attendens; statim cum suis fugiens, intrà 
muros illico $e recepit multis comminationibus quod 
in crastinum pugnaret asseverans, sed nocte sequenti 
clàm aufugit. Porro sequenti die Franci urbem viriliter 
impugnaverunt t et per muros cum scalis ascendentes, 
iüfrà muros inter Græcos se audacter præcipita verunt, 
ac de illis non minimam stragem fecerunt. Audiens 
autern dux Yenetiarum quod Francos Græcorum 
multitudo concluserai, eosque morti el exitio dabat, 
(i) V v inc de Bcauv. , XXX, 65. 
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CHAPITRE XV. 



Les Français assiègent Constantinople, et repoussent vigoureusement 
l’Empereur, qui était sorti pour les combattre. 



Les Grecs qui se trouvaient hors de 1a ville , ayant 
vu la hardiesse des Français et leur confiance en Dieu* 
se réfugièrent dans l'enceinte des murailles. Pendant 
sept jours les Français livrèrent à ia ville divers assauts 
par mer et par terre, et furent plusieurs fois vainqueurs. 
Le huitième jour, l’Empereur ayant fait une sortie à 
la tête de 60,000 cavaliers et d'un nombre infini de 
gens de pié , rangea son armée en bataille pour com- 
battre les Français. Ceux-ci , quoiqu'ils fussent très- 
peu nombreux comparativement aux Grecs , attendaient 
avec impatience le moment d’en venir aux mains , cer- 
tains qu’ils étaient d'obtenir la victoire. Leur ferme 
contenance effraya le tiran qui se retira précipitam- 
ment avec ses troupes dans la ville, tout en menaçant 
de revenir le lendemain au combat ; mais il s’enfuît 
secrètement pendant la nuit ; et le jour suivant , les 
Français ayant escaladé intrépidement les murailles, 
se précipitèrent sur les Grecs et en firent un immense 
carnage. Cependant le duc de Venise , ayant entendu 
dire qu’une multitude de Grecs avait enveloppé l’armée 
française et la taillait en pièces , se hâta de venir au 
secours des croisés avec sa flotte et ses soldats , et cé 
vaillantprince , malgré son grand âge et ses infirmités, 
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cum Venetiis et stolo suo viriliter ad succurrendum 
venit, inter quos ipse dux , licèt senex et debilis cor- 
pore, fortis tamen et potens, fervcns animo, primus 
galeatus Francis pugnantibus se adjunxit. Undè et 
Francis assumptis viribus, ad pugnam acerrimè se 
recalescentibus, impio proditore, cum hæreticis suis 
parvulos nostros rebaptizantibus, fugato, civitas ca- 
pitur, pater adolescentis è carcere liberatus statim in 
palatio dominatur; puer ipse tàm in ecclesiâ majori 
quàm in palatio imperiali solemniter diademate co- 
ronatur. Qui , adepto imperio , sine rnorâ cuneta quæ 
promiserat Francis implevit; dux quoque Yenetiarum 
et Venetiani sui juraverunt Francis se navigium ex- 
hibituros et stolum servaturos, promittentes etiàm , 
si Deus illis benefaceret , quod et ipsi sperabant , se 
nunquàm àb ipsis recessuros, nisi ad plénum sub- 
jugatis hostibus Jesu-Cbristi. Ad quam promissionem 
Imperatoris munificentiâ sunt inducti, quibus centum 
millia marcharum argenti exsol vit pro obsequiis hac- 
teniis Francis exhibitis et postmodùm exhibendis. 
Mortuo deniquè puero imperatore in bello, de con- 
6ilio ducis Yenetiæ eæterorumque principum, cum 
assensu cleri et populi , Balduinus cornes Flandrensis 
et Hannoniensis in imperatorem est electus. Ecclesiâ 
quoque orientalis tune ab isto imperatore, principibus 
suis annuentibus, Romanæ ecclesiæ, tanquàm capiti 
membrum, subditaest et unita. 
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vint le casque eu tête se mêler au rang des Français. 
Ranimés par ce renfort , les croisés combattirent avec 
une nouvelle ardeur, et après avoir mis en fuite le traître 
usurpateur et ses hérétiques, quirebatisaient nos enfans, 
ils s’emparèrent de la ville , firent sortir Cursath de 
prison et le conduisirent dans son palais. Ensuite le fils 
de ce prince fut couronné solennellement dans la prii*- 
cipale église et dans le palais impérial. Le nouvel em- 
pereur se hâta de remplir les promesses qu’il avait faites 
aux Français ; et de leur côté , le duc de Venise et les 
Vénitiens jurèrent aux Français qu’ils leur fourniraient 
des navires et conserveraient leur flotte , ajoutant que 
si Dieu les favorisait , comme ils èn avaient l’espoir , 
ils ne se sépareraient des Français qu’après l’entière 
soumission des ennemis de Jésus-Christ .Ce qui engagea 
les Vénitiens àfaire cespromessescefut la libéralité de 
l’Empereur qui leur paya cent mille marcs d’argent 
pour les services qu’ils avaient rendus aux Français et 
pourceux qu’ils leur rendraient encore. Lejeune empe- 
reur étant mort peu de tems après, en combattant, 
Baudouin , comte de Flandre et de Hainaut , fut élu 
empereur par le conseil du duc de Venise et des autres 
princes , et avec le consentement du clergé et du peuple. 
Sous ce nouveau règne l'église d’Orient fut, de l’agré- 
ment de ses évêques, réunie et soumise à l’église 
romaine , comme les membres le sont à la tête. 

Observation. Isaac l’Ange ou Cursath fut tire' de prison le 
18 juillet 1208 et remis sur le trône. Ce prince étant mort et son 
fils ayant été étranglé le 8 février 1204, les Français et les Véni- 
tiens prirent Constantinople par escalade le 12 avril 1204. (L’Art 
de vérifier les dates. Chronologie historique des empereurs 
d’Orieat. ) 
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CAPITULUM XVI. 



De pace reformaté inter reges Francis et AngKæ, inter Vernooetn 
et insulam Andeliaci ( 1 ). 



Aiwo Domini mcc, in ascensione Doipini refor- 
mata est pax inter duos reges Francorum et Anglo- 
rum, inter Vernonem et insulam Andeliaci; in se- 
quenti verô feriâ secùndâ , regis Francorum Unige- 
nitus Blancam , regis Gastellæ Hildephonsi filiam et 
regis Angliæ neptem , in uxorem duxit. Pro quo ma- 
trimonio rex Angliæ Johannes omnes munitiones et 
urbes et castra, totamque terram quam rex Franco- 
rum ceperat præfato Ludovico et hæredibus suis 
* quictavit, totam etiàm terrain cis marinam post de- 
cessum suum , si ipsum sine hærede legitimo mqri 
contingeret, eidem concessit. Anno Domini mcci°, 
Octovianus Ostiensis et Johannes Velletrensis episco- 
pus fit legatus in Franciam, cujus admonitioné rex 
uxorem suam Ingeburgém in qualemcunque gratiam 
recepit, et super inductam ad tempus à se sépara vit: 
Tune convocatum est consilium Suessionis ab ipso 
Octoviano et Johanne legatis, cui rex Philippus in- 
terfuit cum episcopis et principibus suis, ubi per xv 
dies tractatum est de Ingeburgis reginæ mâtrimonio 
(i) Vinc. de Beauy., XXX , 66. 
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CHAPITRE XVI. 



Le roi de France fait la paix avec le roi d’Angleterre , entre Vernon 
et les Andetis. 



L’an 1200, jour de l’ascension, les rois de France et 
d’Angleterre firent la paix enfre Vernon et les Andelis;et 
deux jours après, le fils unique du roi de France épousa 
Blanche, fille d’Alfonse, roi de Castille , et nièce du 
roi d’Angleterre. A l’occasion de ce mariage , Jean , roi 
d’Angleterre , assura à Louis et à ses héritiers toutes les 
villes , forteresses et châteaux, et tout le pays que le roi 
de France avait conquis ; il lui donna aussi tous les états 
qu’il possédait en deçà de la mer , pour en jouir après 
sa mort, dans le cas où il ne laisserait point d’enfans lé- 
gitimes. En 1201 , Octavien, évêque d’Ostie, et Jean, 
évêque de Vellétri , furent envoyés en France en qua- 
lité de légats , et d’après leurs représentations , le roi 
rendit ses bonnes grâces à sa femme Ingeburge , et se 
sépara de celle qui l’avait remplacée. Un concile fut 
convoqué à Soissonspar les légats Octavien et Jean , 
etfe roi Philippe y assista avefc les évêques et les Grands 
de son royaume. Ou y traita pendant quinze jours la 
question de savoir si le mariage de la reine Ingeburge 
serait confirmé ou cassé. Enfin , après beaucoup de dé- 
bats sur ce sujet entre les docteurs , le roi, ennuyé de 
ces lenteurs, partit un matin avec sa femme sans prendre 
congé des légats, et en leur fesant savoir qu’il emme- 



Digitized by v^ooQie 




ZÿQ ANNALES 

confirtnando vel separando. Post multas autem et 
varias juris disputationes peritorum, rex longo tædio 
affectus , cum Ingeburge uxore suâ manè, ipsisinsa- 
lutatis, recessit, mandans eis per nuntios quod uxo- 
rem suam sicut suam secum ducebat, nec ab eâ 
separari tune nolebat. Quo audito, dissolutum est 
concilium , stupentibus cardinalibus et episcopis, qui 
convenerant ad faciendum divortium ; et Johannes 
quidem cum erubescentiâ recessit, Octovianus autem 
in Francia remansit. Eodem anno Theobaldus cornes 
xxv annorum ætatis obiit, et, quià hæredem mas- 
culum non habuit, rex Philippus terram ejus sub 
tuteiâ et custodiâ recepit : unicam enim tantum filiam 
habebat, sed posteà natus est ei filius posthumus, 
quoniàtn uxor ejus prægnaûs rcmanserat. Eodem anno 
Johannes Àngliæ rex in Franciam venit, quem rex 
Philippus Parisius honorificè valdè recepit, eique mu- 
nera pretiosa multa et varia dédit (i). Tune etiàm 
antequàm Octovianus Romam rediret, Maria à rege 
Philippo super inducta defuncta est, de quâ idem 
rex filium, nomine Philippum, et filiam unam sus- 
ceperat, quià quinque annis contrà legera et Dei 
decretum eam tenuerat. Illâ vero mortuâ, Innocentius 
papa, ad petitionem Philippi prædicti regis, infantes 
prædictos legitimos hæredes esse mandavit, et posteà 
litteris suis confirmavit : quod factum eo tempore 
pluribus displicuit. 

(i) Vinc. de Beauv., XXX, 67. 
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nait sa femme parce qif'elle était sa femme , et qu’il ne 
voulait plus s’en séparer. A cette nouvelle , le concile 
fut dissous , au grand étonnement des cardinaux et des 
évêques , qui s’étaient assemblés pour prononcer le 
divorce. Le légat Jean repartit tout honteux ; mais 
Octavien resta en France. La même année le comte 
Thibaut mourut à l’âge de 26 ans , et comme il n’avait 
point d’héritier mâle , le roi Philippe prit ses états sous 
sa tutelle; le comte n’avait en effet qu’une fille; mais 
peu de tems après , il lui naquit un fils posthume , car 
il avait laissé sa femme enceinte. La même année , 
Jean, roi d'Angleterre, vint en France. Il fut reçu à 
Paris avec honneur par le roi Philippe , qui lui fit une 
infinité de présens. A cette époque, etavpntquele 
légat Octavien revînt à Rome, Marie, que le roi Phi- 
lippe avait prise pour femme après Ingeburge, mourut, 
laissant au roi un fils, appelé Philippe, et une fille, 
qu'il avait eus d’elle pendant les cinq années qu’il la 
garda au mépris de la loi et des ordres de Dieu. Cepen- 
dant, après la mort de Marie, le pape Innocent, à la 
prière du roi Philippe , consentit à déclarer légitimes 
ses deux enfans, et confirma cette déclaration par des 
lettres; ce qui causa, dans ce tems-là , beaucoup de 
mécontentement. 

Observation. Ce fut en 1200 que le pape Innocent III, par un 
acte de despotisme , jeta l’interdit , sur le royaume de France , à 
l’occasion du divorce du roi Philippe-Auguste avec Ingeburge, en- 
treprise dont on n’avait point encore vu d’exemple. ( L’Art de vé- 
rifier les dates. Chronologie des papes.) 
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CAPITÜLUM XVII. 



Quèd Tartari David, fiïitim presbyteri Johannis, imperatori* 
Indiæ,. dolosé interfecerunt (1). 



Aararo Domini mccii° , secundùm quosdam , Tartari 
post occisionem domini sui exiérunt in populorum 
destructionem. Hi etenim priiis adhîic in terra suâ, 
videlicet Yartàriâ, quæ affinis est Indiæ, résidantes, 
contrà regem David dominum suum, videlicet pres- 
byteri Johannis, quondàm dominatoris et imperatoris 
Indiæ, filium, conspira verunt , eumque dolosè ma- 
chinando interfecerunt. Anteà siquidem ab antiquo 
Tartaria Indiæ régi fuerat subjecta, eique pacificè ac 
quietè débita usquè ad tempus illud exsolverat tri- 
buta ; eumque prædictus rex ab eis tributum solitum 
expeteret, præcipiens insuper ut in armis aut in 
angariâ ei deservirent, illi super aggravatione manûs 
domini sui conquirentes, inierunt pluriès consilium 
utrùm ei simpliciter obedirent, an ei, proùt possent 
obviarent. Tandem unus eorum , nomine Chingiscam 
qui sagacior et antiquior videbatur, dédit consilium 
ut mandato regis contradicerent èt omnes unan imiter 
in eum exsurgerent, eumque et suos quos invenirc 
possent occiderent. aAd executionemautem, » inquit, 
(1) Vinc.de Beauv. , XXX, 69. 
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CHAPITRE XVII. 



Les Tartarqi tuent en trahison David» fils du prêtre Jean, empe- 
reur de l’Inde. 



En 1202 , suivant quelques-uns , les Tartares, après 
avoir tué leur chef, sortirent de leur pays pour aller 
détruire les autres peuples. Quelque tems auparavant , 
lorsqu’ils habitaient encore la Tartarie , qui est voisine 
de l’Inde , ils conspirèrent contre le roi David leur sou- 
verain , fils du prêtre Jean , conquérant et empereur 
de l’Inde, et l’assassinèrent. La Tartarie avait été au- 
trefois soumise par le roi des Indes , et lui avait tou- 
jours exactement payé jusqu'alors les tributs qu’elle 
lui devait; mais lorsque le roi donL nous venons de 
parler voulut exiger d’eux la redevance accoutumée, et 
les somma en outre de s’acquitter envers lui du ser- 
vice des armes et des corvées , ils se plaignirent du sur- 
croît de charges que le souverain leur imposait , et 
tinrent plusieurs fois Conseil pour décider s’ils lui obéi- 
raient simplement , ou bien s’ils lui opposeraient le plus 
de résistance possible. Enfin l’un d’entre eux , nommé 
Gengis-Kan , qui paraissait avoir plus d’expérience et 
de sagacité que les autres , donna le conseil de résister 
aux ordres du roi , de s’insurger contre lui et de le tuer 
ainsi que tous ceux de ses amis qu’on pourrait trouver. 
« Mais,» ajouta-t-il , « pour exécuter un si grand dessein , 
« il faut que nous nous formions en assemblée générale. 
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« tanti facti", oportet ut omnes in unum et unanimiter 
« congregemur, et unus de quinque qui super alios 
« quatuor ex omnibus quinariis eligatur, qui nun- 
« cupetur quaternio, ejusque præcepto in omnibus ab 
k illis obediatur, et qui non obedierit occidatur. Si- 
« militer etiàm super novem sit decimus et super 
« decem novem vigesimu? , et sic usquè ad mille et 
« etiàm usquè ad millies millia , deniquè usquè ad 
« infinitum ascendendo : tandem unus super omnes 
« super excellens tanquàm dominus et chaan, id est 
«imperator vel rex, habeatur, cui omnes usquè ad 
« mortem per omnia obedire teneantur.» Omnes autem 
consilium hoc approbantes concorditer ipsum in do- 
minum sibi, cum successoribus suis, elegerunt, eis- 
que prædictam obedientiam in perpetuum se serva- 
turos promiserunt, et usquè hodie servaverunt. Hic 
igitur electus, altéra die convocatis omnibus, in 
montemaltum ascendit, eisque exhortans ait : « Scitis 
« quod usquè nunc tria in nobis peccata semper in- 
a undaverunt , videlicet rpendacium , furtum et adul- 
« terium ; nunc ergo, ne, vindicante Deo, in execu- 
« tione hujüs facti vel alias in posterum impediamur, 
« de cætero nos omnes à prædictis abstinere ipsi 
« promittamus : ità si quis in aliquo eorum prolapsus 
« inveniatur, sine ullâ misericordiâ occidatur. » Quod 
cùm omnes se servaturos promisissent in perpetuum , 
licèt sit jàm mentita inquitas sibi, præcepit omnes 
illos in armis paratos congregari, eosque in duabus 
aciebus divisos, unâ die, à duabus partibus æqualiter 
à mcdio terræ distantibus, terra m domini sui David 
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« Cinq citoyens éliront un d’entre eux sous le nom de 
« quaterne, et les quatre autres seront tenus de lui 
« obéir en toutes choses , sous peine de mort. Neuf ci- 
<t toyens seront soumis de la même manière au dixième, 

« dix-neufau vingtième; il en sera de même pour mille, 

« dix-mille, et ainsi de suite en remontant à l’infini, de 
« telle sorte qu’un seul homme au-dessus de tous les 
<* autres se trouvera commander à la nation entière, 
«comme seigneur ou kan, c’est-à-dire empereur et 
« roi, et chacun sera tenu de lui obéir en tout jusqu’à 
« sa mort; » Ce conseil fut adopté à l’unanimité. Les 
Tartares choisirent pour maîtres Gengis-Kan et ses suc- 
cesseurs, et jurèrent de leur obéir , ce qu’ils ont fait 
fidèlement jusqu’à ce jour. Gengis, après son élection, 
convoqua le peuple de nouveau, et s’étant placésur un 
tertre élevé, il adressa ces paroles à l’assemblée: 

« Vous savez que nous avons toujours été sujets à trois 
« vices, le mensonge , le vol et l’adultère. Maintenant, 

« pour que la vengeance de Dieu ne vienne pas nous 
« arrêter dans l’exécution de notre projet , ou dans nos 
« futures entreprises, promettons de ne jamais retom- 
« ber dans ces vices, et jurons de tuer sans miséricorde 
« celui qui s’en souillerait à l’avenir. » Tous les Tar- 
tares ayant fait ce serment si contraire à l’iniquité qu’ils 
méditaient, Gengis leur ordonna de se réunir en armes, 
et après les avoir divisés en deux corps d’armée , il leur 
.prescrivit d’envahir au même instant , par les deux ex- 
trémités opposées , les états de David leur roi , et d’y 
massacrer tous ceux qu’ils rencontreraient , sans dis- 
tinction d’âge ni de sexe. Animés par le désir de secouer 
le joug et de remporter la victoire , les Tartares sorti- 
rent de leur pays armés d’arcs, de flèches et de bâtons 
pointus ou de fouets, avec lesquels ils aiment à combat- 
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ingredi, ac velociter eam percorrentes nulli parcere 
sexui vel ætati. Iüi ergo causâ servitutis excutiendæ 
triumphique obtinendi plurimùm animati , de terrâ 
suâ exeuntes , àrcubus ët sagittis , clavisque sire fus- 
libus , tanquàm armis suis potioribus , præmuniti , 
quorum maxima pars erat pedites, minor vero in 
bobus equitantes, minima vero in asinis et jumentis 
ac pullis equorum considentes, domini sui terram 
simul à duabus partibus invaserunt, eamque totaliter 
in fusione sanguinis intinxerunt. Rex autem David 
adventum eorum audiens improvisé, nec ullalenùs 
volens resistere, cùm ab unâ exercitits parte effiigere 
vellet, ab aliâ præventus est et oppressus, tandem 
cum totâ familiâ suâ, præter unicam filiam suam, 
membratim detruncatus; quam videlicet filiam super- 
stitem prædictus Chingiscam sibi uxorem accepit, et 
de illâ, ut dicitur, filios generavit. 



CAPITULUM XVIII. 



Percgrini Jadaram (i) , urbem regis Hungariæ obsederunt et cepe- 
runt , et indè navigant Constantinopolim (a). 



Airao gratiæ mcciu 0 , peregrini, fœdcreinito cum 
Venetiis, post multas impeditiones, Jadaram, urbem 

(i) Jadera , aujourd’hui Zara-Veccbia. 

(a) Vinc. de Beauv. , XXX , go. 
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ire; la plupart marchaient à pié. D’autres, en plus petit 
nombre, étaient montés sur des bœufs, et quelques 
uns sur des ânes , desjumens ou des poulains. Les deux 
* corps d’armée entrèrent en même tems dans les états 
de leur Roi et y mirent tout à feu et à sang. David , 
pris à l’improviste , ne put opposer aucune résistance , 
et en cherchant à éviter l’une des deux armées , il tomba 
entre les mains de l’autre, et fut coupé en morceaux , 
ainsique toute sa famille, àl’exception de saillie unique, 
que Gengis épousa, et dont il eut, dit-on, plusieurs fils. 

Oisbkt AHON . Tëmoudgin , surnommé Genghizkhan , chef des 
Tartares Moogous depuis Tan 1176, détrôna le khan des Tartares 
Khéraïtes en I2o3. Ce prince s’appelait Togrul Onk-Khan; il était 
chrétien de la secte de Nestorius , et prêtre : c'est ce prêtre Jean t 
si fameux dans nos histoires. ( L’Art de vérifier les dates * Chrono- 
logie des Mogols genghiskhanides. ) 



CHAPITRE XVIII. 



Les croisés , après avoir assiégé et pris Jadera , ville du royaume 
de Hongrie , font voile pour Constantinople. 



En 1203 , les croisés , alliés aux Vénitiens , allèrent, 
après beaucoup de retards, mettre le siège devant Ja- 
dera, ville appartenant au roi de Hongrie.; ils s’en ren- 
dirent maîtres , la dévastèrent , et firent voile ensuite 
vers Constantinople. Alexis , à qui Andronic avait fait 
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regis Hungariæ, obsident, capiunt et dévastant, 
indeque Constantinopolim feslinanter navigant. Âle- 
xius , quem Andronicus excæcari præceperat , per # 
nuntios mittit ad Francos, quod, si ei succurrant, 
eos à debitis xxx millibus marcharum ergà Venetios 
liberabit, pretiaqué navium solvet, et orientalem 
ecclesiam papæ subjiciet ac Terræ-Sanctæmirabiliter 
subveniet. Itaquèapud Jadaram vocatus præstat super 
his juramentum. Franci cum Venetiis Constantino- 
polim applicant, et turrem, quæ Galathas dicitur, 
expugnant, catenam viriliter dissolventes, gravem- 
que victualium penuriam patiuntur. Incubator iin- 
perii , secum habens* xxx millia equitum et pedites 
innumerabiles, cum nostris congreditur, qui non 
erant ultrà duo millia parati ad pugnam; itaquè, 
partibus vicinis, quantum potest arcus jacere, tyran- 
nus, divinitùs pavefactus, intrà mœnia se recludit 
eaque nocte , cum uxore et liberis , cum paucis fugit. 
Porro Græci conveniuntet Alexium sine morâ eligunt. 
Mane facto, portæ aperiuntur, Gi'æcique inermes 
suum quærunt electum ; caput patris Curzach quon- 
dàm imperatoris exhibetur , et statim Alexius corona- 
tur, Ipse pater ejus rogat nostros ut secum totâ 
hieme proximâ morarentur, pretia deniquè navium dé- 
bita Venetiorum solvunturetccmillia marchas nostris 
ac Venetiis conferuntur, pacta de obedientiâ Romanæ 
ecclesiæ ac de succursu Terræ-Sanctæ innovantur et 
confirmantur. Græci autem referunt quod in principio 
quidem nostros spreverunt ab paucitatem, et in con- 
gresso viderunt gentem niveam viriliter succurrentem «, 
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crever les iertx , envoya anx Francs des ambassadeurs 
pour leur promettre, s’ils voulaient le secourir, de 
payer pour eux les 30,000 marcs d’argent dus aux Vé- 
nitiens , ainsi que le prix des navires; s’engageant de 
plus, à soumettre l’église d’Orient au pape et à con- 
tribuer puissamment à la délivrance de la Terre-Sainte. 
Appelé par les Français à Jadera, il y fit serinent de 
remplir toutes ces promesses. Les Français et les Vé- 
nitiens arrivèrent enfin à Constantinople. Ils réussirent 
d'abord à s’emparer de la tour de Galata , en brisant 
une chaîne qui s’opposait à leur passage , et après avoir 
beaucoup souffert de la disette de vivres. L’oppresseur 
de l’Empire , ayant avec lui 30,000 cavaliers et une 
qnantité innombrable d’hommes de pié, engagea la 
bataille avec les nôtres qui n’avaient pas plus de 2,000 
hommes prêts à combattre. Lorsque le tiran fut à 
portée du trait, Dieu lui inspira une terrenr subite ; il 
se réfugia derrière les murailles, et pendant la nuit il 
prit la fuite avec sa femme et ses enfans. Les Grecs 
s’assemblèrent alors et conférèrent sur-le-champ l’Em- 
pire à Alexis. Le lendemain matin , les portes furent 
ouvertes. Les Grecs désarmés vinrent chercher leur 
élu : on présenta au peuple Cursath, l'ancien empereur, 
et Alexis fat couronné. Ce prince et son père prièrent 
les nôtres de demeurer près d’eux pendant tout l’hiver. 
Ils remboursèrent ensuite aux Vénitiens le prix des vais- 
seaux , et payèrent aux nôtres et aux Vénitiens 200,000 
marcs d’argent , en renouvelant et confirmant la pro- 
messe de soumettre leur église à celle de Rome , et de 
secourir la Terre-Sainte. Les Grecs disent que d’abord 
ils fesaient peu de cas des nôtres à cause de leur petit 
nombre , mais qu’ensuite ils reconnurent , dans le com- 
XIII. 'à o 
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Eodem anno, rex Philippus Normaniam iteriim intra- 
vit , Falesiam castrum fortissimum et Donofrontem 
et Gadomum cepit, totamque terrain circuropositam 
usquè ad Monlem-Sancti-Michaelis suæ domination! 
subjecit. Deniquè Normani , petentcs ab eo veniam , 
omnes urbcs quas custodiebant ei tradiderunt, scilicet 
Constantiam, Bajocas, Lexovium, Abrineas, cura 
castris et suburbauis; nam Ebroicas jàm ceperat, 
nihilque de totâ Normaniâ remanebat præter Rotho- 
magum ac Vernoliura et Archas. Cùm itaquè Rotho- 
raagum obsedisset , videntes Normani quod nec ipsi 
se defendere poterant nec à rege Angliæ succiirsiim 
habere, urbem cum prædictis duobus castellis ei 
tradiderunt sine contradictione : quam scilicet urbem 
cum totâ Normaniâ nullus prædecessor ejus per ccc 
et xv annos habuerat, à tempore scilicet Karoli Sim- 
plicis, cui Rollo Danus,cum suis paganis superve- 
niens,ipsam jure armorum abstuleral. Posteàrex cum 
exercitu Aquitauiam ingressus , urbem Pictavis cum 
omni terrâ circumpositâ recepit, et, hieme superve- 
niente, contra Lochaset Cbinonumobsidione positâ, 
in Franciam rediit. In anno vero sequenti utrumque 
castruin potenter impugnando cepit. 
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bal, ce que valait le secours de la nation blanche. La 
même année, le roi Philippe envahit de nouveau la 
Normandie, prit le château de Falaise, Domfront et 
Caen, et soumit à sa domination tout le pays environ- 
nant jusqu'au mont Saint-Michel. Les Normands furent 
enfin obligés de lui demander merci, et lui livrèrent 
tou testes villes qu’ila occupaien t, c’est-à-dire Cou tances, 
Baïeux , Lisieux, et Avranches, avec leurs châteaux et 
leurs faubourgs. Evreux était déjà tombé au pouvoir du 
roi , et les seules villes de la Normandie dont il ne fût 
pas maître, étaient Rouen, Yerneuil et Arques. Il alla 
mettre le siège devant Rouen , et les Normands , voyant 
qu’ils ne pouvaient ni se défendre ni recevoir de secours 
du roi d’Angleterre , livrèrent saus résistanceà Philippe 
leur ville avec les deux autres places dont nous venons 
de parler. Aucun de ses prédécesseurs n’avait possédé 
Rouen et toute la Normandie depuis 325 ans , c’est-à- 
dire depuis le règne de Charles-le-Simple , qui s’était vu 
enlever cette province par le danois Rollon et ses sol- 
dats idolâtres. Ensuite le roi étant entré dans l’Aquitaine 
avec son armée , soumit Poitiers et le pays circonvoi- 
sin , après quoi l’hiver approchant, il mi tle siège devant 
Loches et Chinon , et rentra en France. Ces deux villes 
tombèrent en son pouvoir l’année suivante. 

Observation. La ville de Rouen s’étant sou mise à Philippe-Auguste 
par capitulation , ainsi que Yerneuil et Arques , toute la Normandie 
fut réunie à la couronne l’an 1304 , et cette réunion fut sans retour. 

( Histoire de France par Daniel , Paris , 1^55 , IV, 1 49 et >5o. ) On 
y trouvera tout le détail de cette expédition. 
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CAPITULUM XIX. 



Qa6d pcregrini Constaritinopolim cfepefunt , et Baldumum in in»- 
peratorem eligunt , confirmant et intronisant (1). 



Eodem anno,scilicet ab incarna tione domini mcciv% 
Àlexius imperator nostros rogat ut siut extra urbem 
ob discord ias evitandas : itaquè nostri acquieScuut , 
et ex di verso urbis, interjacente portu, sibi castra 
construunt. Imperator classem incendere parat quæ 
ipsum ad coronam adduxerat, at ejus pars succumbit 
in omnibus; itaquè Græci, eum habentes jàm exosum, 
imperatorem sibi créant alium. Miltit ad nostros 
Morchulphum [Murzulphum] sibi familiarem, qui 
jurât ex parte Imperatoris se traditurum eis palatium 
Blakernam quasi pactionis obsidem. Àccedit marchio 
ut recipiat illud, îpsique marehioni illudit. Morcul- 
phus relevât Græcis sècretntn de reddendo palatio, 
et, in odium Alexii, statim attollitur imperator. Qui 
mox; in dominum suum dormi an tem manura mittens, 
eum incarcérât, et Nicolaum , qui apud Sanctam-So- 
phiam impériales infulas nuper usurpaverat, captum 
incarcérât. Cursach , Âlexii pater , moritur, clerus et 
populus in nostrorum perniciem machinantur ; itaquè 
nostri terra fréquenter marique iinpetuntur , sed de 
(i) Vinc. de Beau y. , XXX , 91 . 
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CHAPITRE XIX. 



Les croisés s’emparent de Constantinople. Baudouin est élu et cou- 
ronné empereur. 



La même année, 1204, l’empereur Alexis ayant in- 
vité les nôtres à s’établir hors la ville , afin d’éviter toute 
occasion de discordes , cette demande fut accordée, et 
notre armée plaça son camp autour delà ville , del’autre 
côté du port. L’Empereur tenta d’incendier la flotte 
qui lui avait apporté la couronne; mais son dessein 
échoua complètement, et les Grecs , à qui il était déjà 
odieux , nommèrent un autre empereur. Alors il envoya 
vers les nôtres Murzulphe , son ami , qui promit , de 
la part de l’Empereur , de livrer aux croisés le palais 
de Blakerne, comme gage de leur alliance; mais le 
marquis s’étant présenté pour prendre possession de ce 
palais , on se moqua de lui , et Murzulphe , ayant révélé 
aux Grecs le secret de cette affaire , fut nommé empe- 
reur , en haine d’Alexis. Aussitôt après son élection, 
Murzulphe porta la main sur son maître pendant qu’il 
dormait, et le fit jeter en prison ainsi que Nicolas qui 
s’était fait revêtir des insignes de l’Empire dans l’église 
de Sainte-Sophie. Cursath, père d’Alexis, mourut. Une 
trahison tramée contre les nôtres par le clergé et le 
peuple grec , leur fit courir plusieurs dangers sur 
mer et sur terre ; mais la protection de Dieu les sauva. 
Un jour mille soldats de l’armée croisée étant sortis 
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virtute Dei proteguntur. Quâdam itaquè die ad 
quærendum victualia egrediuntur ex nostris circiter 
mille , quibus occurrit Iinperator cum gravi multitu- 
dine\ moxque fugit; et arma vexillumque cum icoaiâ 
sanctæ Dei genitricis , quam autè se faciebat deferri , 
projecit; uoâ nocte naves suas xvi accendit et, velis 
expansis, in nostras mittit. At cum multo uostrorum 
labore naves eorum indemnes (iunt, Domino prote- 
gente. Imperator cum nostris colloquium petit, sed 
dux Venetiæ respondet se loqui nolle cum proprii 
doïnini detentore. Sequenti nocte dominum suum 
necat, vilain ejus termina tam simulans laqueo, guem 
ipse confixerat. Porro nostri insuitum faciunt, sed, 
prævalentibus Græcis, machinas perdunt- Porro duo- 
bus navibus colligatis, quæ appellantur paradisus et 
peregrina, primæ illarum schalæ muros attingunt; 
itaquè, irrumpentibus nostris, urbs populosa capitur 
à paucis, Græcis in palatia fugientibus. Nostri de 
insuku délibérant, Imperator nocte fugit, et manè 
Græoi Constant mum imperatorem nominant; nostri 
vero pedites arma capiunt, Græci fugiunt, palatia 
vacua deseruntur, ac de spoliis eorum nostri divites 
efficiuiitur. Cornes Flandrensis Balduinus eligitur et 
imperator consecratur; Morculpbus captus excæcatur 
et de loco eminentissimo præcipitatur , acperurbem 
tractus decerpitur. Eodem anno, Petrus rex Arago- 
num, cornes Barcinoniæ et dominus Montis-Pessulani, 
regnum suum obtulit Innocentio papæ, illudque sibi 
ac successoribus suis in perpetuum, pro anîmæ suæ 
ac progenitoruin suorutn, constituit censuale, ut 
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pour aller chercher des yivres , l'Empereur marcha 
contre eux à la tête d'une multitude innombrable : puis 
il prit la fuite, eu jetant ses armes, son drapeau et 
l’image de la Vierge qu’il lésait porter devant lui. Une 
nuit il mit le feu à seize de ses vaisseaux et les dirigea, 
toutes voiles déployées, sur ceux de notre flotte, que les 
efforts de nos soldats parvinrent à préserver avec l’aide 
de Dieu. L’Empereur sollicita une entrevue avec les 
nôtres, mais le duc de Venise lui fit répondre qu’il ne 
voulait point parler à un homnte qui retenait son maître 
en prison. La nuit suivante, Murzulphe mit à mort. 
Alexis, et fit courir le bruit qu’il s'était étranglé lui- 
même avec un lacet. Les nôtres livrèrent alors un assaut 
à la ville ; mais les Grecs les repoussèrent et s'empa- 
rèrent de leurs machines. Enfin les assiégeans attachè- 
rent ensemble deux navires appelés, l’un Paradis , et 
l’autre V oyageur ; les échelles de ces navires furent les 
premières qui atteignirent les murailles , et par ce 
secours nos soldats, pénétrant dans cette cité populeuse, 
s’en rendent maîtres malgré leur petit nombre. Les 
Grecs se réfugient dans les palais, où les nôtres se pré- 
parent à les attaquer: Pendant la nuit, l’Empereur 
prend la fuite, et le lendemain les Grecs élisent Con- 
stantin à sa place. Nos hommes de pié prennent les 
armes et mettent en fuite les Grecs qui abandonnent 
leurs palais déserts , et laissent à nos soldat^ de riches 
dépouilles. Baudouin , comte de Flandre, est nommé et 
sacré empereur. Murzulphe est pris ; on lui crève les 
ïeux , on le précipite du haut d’un rocher, et ses mem- 
bres dispersés sont traînés par la ville. La même année, 
Pierre, roi d’Aragon, comte de Barcelone et seigneur 
de Montpellier, offrit ses états au pape Innocent; et 
pour le salut de son amc et de celle de ses ancêtres , il 
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aoDuathn dt eamerâ ipsius regis ccl missæ mutinæ( 1) 
apostolicæ sedi reddantnr, ac ipse et successores 
ejus eidem specialiter fideles et obnoxii teneaatar. 

(i) Au lieu de ces deux tnots on lit dans Vincent de Beaurais 
nassemuntinœ , que le traducteur de Ferreras et Fauteur de FArt 
de ye'rifier les dates rendent par le mot doubles. 



CAPITULUM XX. 



Quôd Balduinus imperator Grseeoaad reductionem unita tis sanctas 
matris Ecclesiæ incitavit. — De morte lmperatricis et suâ. 



Balduino igitur Hannoniensi ac Flandrensi iu 
imperatorem iu ecclesiæ Sanctæ-Sophiæ intronizato 
atque coronato , anno iucaruationis dominicæ mccv% 
reductione Græcorum ad unitatem saqctæ matris 
Ecclesiæ Romanæ effectâ, statim suura visitans im- 
perium , multa castra , civitates et oppida debellans 
atque sibi subjiciens, suum magnificè dilata vit im- 
perium; nationes plures rebelles sibi pro tune ferociter 
edomuit atque Imperio subjugavit, Yeneticis distri- 
buendo quod justum erat. Marchioni de Monte- 
Ferrato partem Imperii versus Brachium Sancti- 
Georgii condona vit; cæteris baronibus atque militibus, 
unicuique castella, villas atque fortalitia, juxtà 
eorum status aut gradus, potentiam sive dignitatem, 
distribuit. Priùs civitate Constantiuopolitanâ homi- 
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constitua au profit du saint-siège une rente annuelle 
de 250 doubles payable sur son trésor, et prit renga- 
gement, pour lui et ses successeurs, d'être toujours 
fidèles et dévoués aux souverains pontifes. 

Observation. Ce fut le io novembre ia©4 que Pierre , roi d’ Ara- 
gon , étant à Rome , fit serment d’obéitsauce au pape. ( Hist. du 
Languedoc par dom V aissette. III , 126. ) 



CHAPITRE XX. 



L’empereur Baudouin exhorte les Grecs a se soumettre à Punité de 
notre sainte mère l’Église. Sa mort et celle de l’Impératrice. 



Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, ayant 
donc été proclamé et couronné empereur dans l’église 
de Sainte-Sophie en 1205, fit reconnaître par l’église 
grecque la suprématie et l’unité de notre sainte mère 
l’Eglise romaine. Ensuite il parcourut son empire et 
en recula beaucoup les limites par la prise de plusieurs 
places , villes et châteaux. 11 soumit aussi diverses 
nations qui s’étaient révoltées , et donna aux Vénitiens 
ce qu’il était juste de leur donner. Il fit aussi abandon 
au marquis de Montferrat d’une partie de l’empire vers 
le Bras-de-Saint-Georges (1); et les autres barons et 
chevaliers furent mis en possession des châteaux , des 
villes et des forteresses , chacun selon son grade , son 
rang, ou sa puissance. Au milieu des soldats qui rem- 
plissaient la ville de Constantinople , il avait réservé 

(i) Aujourd’hui le canal des Dardanelles. 
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nibus armatis constipatâ , Hannonienses atque Flau- 
drinos, in quibus plus confidebat, pro sui corporis 
tuilioue reservavit. Deniquè Balduinus imperator 
misit ad civitalem Acon solemnes milites de Hannoniâ 
atque Flandriâ cura decenti comitivâ , ad finem ut 
adducerent uxorem suam ad Constantinopolim. Sed 
repererunt eam ex puerperio defunctam. Qui nuntii 
solemnes exequias juxtà patriæ morem peregerunl. 
Cùm autem Imperator hujusmodi responsoresaudîsset, 
multiim condoluit. Qui in Sanetâ-Sophiâ fecit corpus 
solemniter inhumari, et exequias tanquàm pro im- 
pératrice solemnissimas à patriarchâ et ab archiepis- 
copis et episcopis ibidem exislentibuseelebrari. Multis 
bellis in locis quamplurimis imperii Gonstantinopoli- 
tani prætermissis, tandem Imperator contra regem 
Blacorum et contra regem Bulgarorum, contra Græcos 
inobedientes sibi atque contrà Turcos, ipso stante 
antè civitatem Andrinopolim in obsidione, à Constan- 
tinopoli distantem quinque dietis,congressusest; uàm 
nostri, provocati ab hostibus, inter se ferocitercongre- 
dîuntur,qui bella bellîs repiicant,ex utrâque partemul- 
tis prostratis. Tandem Imperator, velut rugiens léo de- 
certans,à suis reprehendebatur quod sic audacter ultro 
seadversariisofferebat;sibiverononparcens,intrepidus 
et constans, zëlo fîdei atque nobilitatis succensus, in 
medio adversariorum cum bipennis virililer concer- 
tans, quià aciem eorum interruperat, Dei misericor- 
diâ id permittente, post stragem multorum ipse 
capitur et occiditur, multis suorum evadentibus. 
Ibidem remanserunt mortui : primo dictus Imperator 



Digitized by v^ooQie 




DE H AIN AUX. LIVRE TJX. 3l5 

pour sa garde personelle ses Hennuyers et ses Fla- 
mands, qui lui inspiraient plus de confiance que les 
autres. 11 envoya dans la ville d’acre une ambassade 
composée de chevaliers du Hainaut et de la Flandre , 
avec une suite convenable,' pour conduire à Constan- 
tinople l’Impératrice sa femme. Lorsque les envoyés 
arrivèrent, la princesse venait de mourir en couches, 
llslui firent faire de magnifiques funérailles selon l’usage 
de son pays. L'Empereur ayant appris cette nouvelle 
en fut profondément affligé. Il fit inhumer le corps de 
l'Impératrice dans l'église de Sainte-Sophie , et voulut 
que ses obsèques fussent célébrées par le patriarche, 
les archevêques et les évêques avec les honneurs dus 
à son rang. Après plusieurs guerres soutenues dans 
les diverses parties de l’empire , et que nous passerons 
sous silence, l’Empereur marcha contre le roi des Va- 
laques, le roi des Bulgares, les Grecs rebelles et les 
Turcs , et vint lui-même mettre le siège’devant Andri- 
nople, ville située à cinq journées de Constantinople. 
Les nôtres, provoqués par l’ennemi, engagèrent le 
combat avec fureur. Leur attaque fut vaillamment sou- 
tenue, et il y eut de part et d’autre un grand carnage. 
L’Empereur se battit comme un lion. En vain lui repré- 
sentait-on qu’il s’exposait avec trop de témérité aux 
coups de l’ennemi ; il ne s’épargnait point : n’écoutant 
que son bouillant courage et son ardeur pour la foi , 
il se précipita la hache à la main au milieu des enne- 
mis , les mit en désordre , et après en avoir massacré 
un grand nombre, avec l’aide de Dieu , il fut pris et 
tué, tandis que la plupart des siens parvinrent à 
s’échapper. Voici les noms de ceux qui périrent en 
cette occasion ; l’empereur Baudouin , Louis , comte 
de Blois ; Pierre , évêque de Bethléem ; Étienne , comte 
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Balduinus, Ludovicus cornes Blesensis , Petrus episco- 
pus Bethleemicensis , Stephanus de le Perche cornes , 
Reginaldus de Montmiral, Matthæus de Walaincourt, 
Robertus de Ronsoy , Johannes de Friaise, Galterus 
de Vielis, Ferricus de Aire, Johannes frater ejus, 
Wistasse Devions, Johannes frater ejus, Balduinus 
de Nigellâ, etplures alii comités, barones ac milites. 
Illi vero qui evaserunt perrexerunt versus fortalitium 
Serræ. 



CAPITÜLÜM XXI. 



Qoaliter Christjani se habuerunt contra Comanos , Blactas et 
Turcos, et qualiter elegerunt Imperatorem. 



Cum autem Gauffridus de Villâ-de-Hardouin even- 
turn belli sic improsperum audivisset, nimiîim dolens 
et stupens exivit cum suis aciebus de statione in quâ 
erat; mandavit Manicherio de Insulâ, et statim ac- 
cessit et fugientes Christianos à Bello arrestari fecit : 
Comani et Blactæ, Graeci atque Turci Christianos 
fugientes prosequebantur. Tune Christian i résumantes 
vires, coadunati et sine damno retrocedere coegerunt 
ad versantes, et plateam obtinuerunt. Tune Comani 
cæterique adversarii retrocedentes , Gauffridus acies 
suas in securo produxit loco. Tune Marcisus de Monte- 
Fer rato, auditis responsoribus de conflictu, cum suis 
ad Gauffridum accessit. Tune ipsi per totam noctem 
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du Perche; Regnauld de Montmirail , Mathieu de Wa- 
laincourt , Robert de Ronsoi, Jean de Friaise, Gauthier 
de Ville, Ferrie d’Aire et son frère, Wistasse Davions 
et Jean son frère , Baudouin de Nigelle , et plusieurs 
autres comtes , barons et chevaliers. Ceux qui purent 
s’échapper se dirigèrent vers le château de Serra. 



CHAPITRE XXI. 



Ce que les chrétiens Greut contre les Comans , les Valaques et les 
Turcs. Ils se choisissent un empereur. 



Lorsque Geoffroi de Ville-Hardouin apprit le funeste 
résultat de cette bataille, il fut saisi de douleur et de 
consternation , et sortit avec ses troupes des positions 
qu’il occupait. 11 envoya chercher Maniche de Lille, 
qui arriva aussitôt et arrêta nos fuyards qui étaient 
poursuivis par les Comans , les Valaques , les Grecs et 
les Turcs. Les chrétiens, rassemblant alors toutes leurs 
forces , se rallièrent , contraignirent l’ennemi à fuir à 
son tour , et restèrent maîtres du champ de bataille. 
Geoffroi profita delà retraite des Barbares pour placer 
son armée dans un lieu sùr. Alors le marquis de Mont- 
ferrat, informé de ce qui se passait, rejoignit Geoffroi. 
Après avoir passé la nuit sous les armes , ils tinrent 
conseil ensemble, et levèrent le siège d'Andrinople. 
Le duc de Venise était à l'avant-garde , et Geoffroi de 



Digitiz,ed by v^ooQie 




ANNALES 



3i8 

armati remanëntes, consilio præhabito , ornnes à dicta 
obsidione civitatis Andrinopolis unanimiter reces- 
serunt. Dux Venetiarum fecit avautgardiam , et 
Gauffridus de Villâ-Harduin fecit retrogardiam ; ipsi 
cum eis comportaverunt infirmos atque vulneratos , 
et tantum pacificè processerunt quod venerunt ad 
fortalitium Redescoth vocitatum. Intereà accidit quod 
Gauffridus de Villâ-Harduin , Quenno de Bethuniâ , 
Marcharius de Sanctâ-Manehulde , Milo li Braibans , 
cum suis adjunctis, per très dietas terrain inimicorum 
suorum perlustrantes, multa damna eis intulerunt , 
et, prædas uberes cum eis asportantes, tandem per 
castrum de Scanemath revers! sunt, ubi Hannonienses 
jàm diù in periculis gravibus perstiterant. Rinerus 
de Trit tantas acies considerans, super muros castri 
sui existens, credidit quod Comani atque Turchi ad 
castrum suum obsidendum devenissent : qui procla- 
mavit in suo Castro ad arma . Quod audientes qui 
erant in Castro, quilibet ad sua profugit loca; ad cas- 
trum, proiit assignati jàm dudiim fuerant, confu- 
gerunt. Qui omnes animo virili insultum exspectantes, 
quilibet in sua sorte eventum fortunæ aut mortis 
desiderabat..* Rinerus de Trit, tandem turrem majorera 
ascendens et distinctiùs vexilla considerans, eadem 
recognovit christianornm , et, confortans nimiîim, 
proclamari fecit per fortalitium non adversarios sed 
amicos adventasse. Tune Rinerus cum nobilibus suæ 
societatis, decenter prdiit poterat, ad ipsos honora- 
biliter recipiendum exivit fortalitium cum lætitiâ 
indicibili ; eâdem nocte infrà metas fortalitii recepti 
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Ville-Hardouin fermait la marche. Ils emmenèrent 
avec eux les malades et les blessés , et après un voyage 
fort tranquille, ils arrivèrent au château de Rhédeste. 
Cependant Geoffroi de Ville-Hardouin, Conon de 
Béthune , Macaire de Sainte-Menehould , Melon de Brai- 
bans, et leurs compagnons, en parcourant pendant 
trois jours les terres des ennemis , avaient tout ravagé 
sur leur passage. Ils revinrent, chargés d’un riche butin, 
par le château de Sténimac où les Hennuyers s’étaient 
trouvés long-tems dans le plus grand danger. Régnier 
deTrit, qui était sur les murs de son château , voyant 
venir de si nombreuses troupes , crut que les Comans 
et les Turcs venaient l’assiéger , et cria dans le château : 
Aux armes / à ce cri , chacun courut au poste qui lui 
était depuis long-tems assigné , et se prépara coura- 
geusement à soutenir l’assaut, car ils désiraient tous 
que la victoire ou la mort missent un terme à leurs 
maux. Enfin Régnier de Trit* ayant monté sur la plus 
haute tour et ayant regardé de plus près les étendards , 
reconnut que c’étaient ceux des chrétiens: son espoir se 
ranima et il fit annoncer dans le château que les soldats 
qui arrivaient étaient des amis, et non des ennemis. 
Ensuite il sortit avec les nobles qui l’accompagnaient, 
et alla au devant des nôtres , avec une joie inexpri- 
mable , pour les recevoir de son mieux : et dans la 
même nuit toutes les troupes des barons entrèrent 
dans le château. On se confirma des deux côtés la 
nouvelle de la mort de l’empereur Baudouin et on 
exprima toute la douleur que causait ce déplorable évé- 
nement. Après un Conseil tenu pendant la même nuit, 
Régnier de Trit laissant dans son château de Sténimac 
un capitaine avec une garnison suffisante pour sa dé- 
fense, partit le lendemain avec les barons pour rejoin- 
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fuerunt quotquot eranfc cum prænominatis baronibus. 
Ëâdem siquidem nocte utraque pars certificata fuit 
de Balduini impera loris morte, tmdè graves indici- 
biliter feceruüt lamentationes. Consiliis habitis specia- 
libus eâdem nocte, in crastinum Rinerus de Trit, 
capitaneo in fortalitio suo constituto, et populissuf- 
ficientibus ad castri custodiam delinquentibus , à suo 
Castro de Scanemach cum dictis barouibus usquè ad 
aciem principalem Christianorum aceesseruot, et in 
tantum proccsserunt quod ad aciesChristianorum prin- 
cipaliores accesserunt. Illi de acie videntes Rinerium 
de Trit , cum jucundissimâlætitiâ ipsum quasi noviter 
resuscitatum festinaverunt,quiàquatuordectm mensi- 
busin dicto Castro ab inimicisGræcis,Comanis,Turchis 
et Blactis continue insultus et obsidiones sustinuerat, 
et in tantum quod, victualibusper sex menses privati, 
carnibus mulorum, et equorum asinorum sine pane 
vitamdeduxerant. Baronibus ergô insimul congregatis, 
decreverunt quod ad Constantinopolim reverterentur. 
Consilio tandem concluso, statuerunt vernaces et 
Græcos capitaneos terrarum conquæstarum , et, ipsis 
sufficienter numitis, Constantinopolim devenerunt. 
Qttibus ad Constantinopolim deventis, et pro mortuis 
exequiis debitis in ecclesià Sanctæ-Sopbiæ decanter 
expletis, in crastinum omnes nobiles ad eligendum 
novum imperatorem iu palatio congregati, couside* 
ratis omnibus, concord i omnium assénsu , nullo dis-» 
crêpante, eligerunt Henricum in imperatorem, fratrem 
uterinum Balduini prænominati imperatoris; qui 
anno dominicæ incarnationis mccvi° , dominicft post 
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dre la principale armée des chrétiens où ils arrivèrent 
peu de teins après. En revoyant Régnier deTrit, ses 
compagnons d’armes furent transportésde joie etle fêlè- 
rent comme un homme ressuscité:ca r il avait sou tenu pen- 
dant quatorze mois, dans son château, les attaques con- 
tinuelles des Grecs, des Comans, des Turcs et des Vala- 
qu es; et la dis et te de vivresl’avaitforcépendantsix mois, 
lui et ses soldats, à manger delà chair de mulet, de cheval 
et d’âne , sans pain , pour soutenir leur existence. Les 
barons assemblés résolurent de revenir à Constanti- 
nople , et après avoir établi dans les pays conquis des 
commandans choisis dans leur armée et d’âutres pris 
parmi l'es Grecs , en leur donnant des munitions suf- 
fisantes , ils partirent pour Constantinople. A leur arri- 
vée , ils s’empressèrent de faire célébrer dans l’église 
de Sainteâophie un service pour les morts , et, dès le 
lendemain, tous les nobles, réunis dans le palais pour 
l’élection d’un nouvel empereur, choisirent unanime^ 
ment, après de mûres délibérations , Henri , frère uté- 
rin de Baudouin 9 qui fut revêtu des insignes impériaux 
dans l’église de Sainte-Sophie à Constantinople, en 
présence d’une foule empressée de Chrétiens et de 
Grecs, l’an 1206, le dimanche après l’Assomption. 
L’auteur. Comme ce fut vers l’an 1200 que commen- 
cèrent à briller deux étoiles ou deux flambeaux étince- 
lans placés dans l’église de Dieu , devant le trône de 
J.-C. , je veux dire saint Dominique et saint François, 
qui établirent leurs ordres à cette époque, j’ai résolu 
de rapporter ici le peu de détails que j’ai pu trouver 
dans les légendes de cesdeux saints, sur leur personne 
et sur l’origine de leurs ordres. Sans m'arrêter à suivre 
l’ordre chronologique des années , j’écrirai brièvement 
xm. 2 1 
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assumplkmem Virginia gloriosæ, in Sanclâ-Sopfaià ,* 
in Constantinopoli, insigma ixnperiali suscepil, om- 
nibns Christianis et Græcis ibidem existentibus ibidem 
exposcentibus. AcTOR.*Quià autem, anno Incarnat b- 
nis mcc quasi compléta, duæ steliæ seu olivæ aut 
duo candeiabra antè Domini thronum et in Dei 
ecclesiâ militante lucentia, illo anno, odorifera florere 
atque fructificare seu refulgere cœperunt , Dominus 
videlicet et Franciscus* et eorum ordines iniiium as* 
sumpserunt; et idcirco de eisdem sanctis et ordinuin 
eorumdeih initiis et profectibus, juxtà eorum legendas 
pauca quæreperi déclara re proposui, sic prosequendo, 
quod non observatis annorutn incarnationibns , sed 
in summâ vitas eorum consequenter describant : et 
primo vitam seu legendam sancti Dominici, dehinc 
legendam beati Francisci , protôfundatoris religionis 
minorum fratrum, persèrutabor; postmodum verô 
ad prætermissam historiam Balduini imperatoris, 
annuente gratiâ revertemur. 



CAPITULUM XXII. 



Legenda beati Dominici confessons , ordinis prsedicatorum insti- 
tuions (i). 



Beatüs igitur Dominicus in Hispaniæ villâ Oxo- 

(1) Vinc. de Beauv., XXX, 94. 
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tes vies des deux saints , Tune après l’autre. Je com- 
mencerai par là vie et la légende de saint Dominique. 
Je donnerai ensuite la légende de saint François, pre- 
mier fondateur de l’ordre des frères mineurs; après 
quoi je reviendrai, avec l’aide de Dieu , à l’histoire de 
Baudouin, empereur de Constantinople. 

Obsebvatiok. Baudouin fut défait, le i5 avril iao5 , prés d’An- 
drinople, et fait prisonnier par Joannice, roi des Bulgares , que les 
Crées avaient appelé & leur secours. Ce roi barbare, après aVoir 
retenu Baudouin près d’un an dans les fers , lui fit couper les bras 
et les jambes, et jeta le tronc dans un précipice , où il fut la proie 
des oiseaux , et mourut au bout de trois jours. Tel est le récit cfue 
Nidétas Ch onia te fait de la mort de Baudouin. Le pape Innocent 111 
demanda l’élargissement de l’empereur. Joannice lui marqua qu’il 
ne pouvait lui donner cette satisfaction parce que Baudouin était 
mort dans sa prison. Henri I , frère de Baudouin , né h Valenciennes 
en 1 174 7 élu régent de l’empire après la bataille d’Andrinopie, fut 
élevé sur le trône impérial lorsqu'on se crut assuré de la mort de 
Baudouin. Il fut couronné à Sainte-Sophie le ao août iao6. ( L’Art 
de vérifier les dates. ) 



CHAPITRE XXII. 



Légende de saint Dominique , confesseur, fondateur de l’ordre des 
précbéurs. 



Saint Dominique naquit dans une ville du diocèse 
d’Osma en Espagne. Sa mère , après l’avoir conçu, 
ré va qu’elle était enceinte d’un chat qui portait dans 
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menais diœcçsis exjtitit oriundus* Cujus mater , ante» 
quàm ipsum concipcret, yidit in somnisse gestare 
catulum accensatn faculaxn bajulantem in ore, qui, 
egressus , ex ore totum mundum videbatur incendere. 
Et utique verbum ejus ut faculaarsit, quia in spiritu 
et virtute Eliæ venit. Nato igitur ex piis parentibus 
et religiosè viventibus, in illâ puerili ætate suâ cor 
ei senile jàm inerat et sensus; veneranda ca ni lies sub 
tendlâ facie latif abat. Cùm enim adhiic esset puerulus, 
nondùm à nutricis diligentiâ segregatus, deprehensus 
est sæpè lectulum dimittere, quasi carnis jàm delicias 
abhorreret, et eligebat potiîis ad terram accumbere. 
Quidam autem matronæ nobili, quæ de fonte baptismi 
cum levaverat, visus est per somnum idem puer 
Dominicus quasi stellam habens in fronte quæ totam 
terram suo lumine perlustrabat. Quo utique, Deo 
monstrante, futurorum præscio dabatur inteliigi quod 
in lucem gentium dandus erat. Post bæc ob liberalium 
artium doctrinam missus Palentiam, ubi tune gene- 
rale studium florebat,cœpît puer sanctæ idolis éru- 
dition! diligenter intendere, et, ut animum suum 
pleniùs ad sapientiam transferret, cogitavit à vino 
carnem suam abstrahere; undè et vinum per decen- 
nium non bibit, et in artium liberalium eruditione 
suprà multos coætaneos profecit. Post bæc ad studiùm 
theologiæ se totum contulit., et divinis eloquiis vehe- 
menter inhiare cœpit, quorum mellea dulcedine 
delectatus, hausit avidè quod posteà effudit abundè. 
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sa gueule up flambeau , et que ee chat étant sorti incen- 
dia avec sa gueule le inonde entier. En effet la parole 
de saint Dominique fut brûlante comme le feu , parce 
qu’il vint au monde avec l’esprit et la vertu d’Élie. Ses 
parens étaient pieux et vivaient religieusement; aussi 
avait-il, dans cet Âge tendre, le sens et l’esprit d’un 
homme mûr, et il semblait porter une chevelure blanche 
sur un visage d’enfant. Lorsqu’il était encore en bas 
Âge, et confié aux soins d’une nourrice, on le vit sou- 
vent quitter son lit et se coucher par terre , comme s’il 
eût déjà la mollesse en horreur. Une dame noble, qui 
l’avaiUenu sur les fonts debatéme, vit en songe le jeune 
Dominique portant au front une étoile qui répandait sa 
lumière sur toute la terre. Par ce signe , Dieu fesait 
entendre que cet enfant serait donné aux nations pour 
les éclairer* Dominique fut envoyé pour étudier à Palen- 
cia (1) où l’on recevait alors une excellente instruction. 
11 s’y appliqua avec ardeur àl’étude.Pour mieux diriger 
son esprit vers la sagesse, il résolut de se priver de vin; 
et il s’en abstint effectivement pendant dix ans* U sur- 
passa la plupart de ses condisciples par ses progrès dans 
les lettres. Ensuite il se consacra tout entier à l’étude 
de la théologie , et impatient de recueillir ces divines 
paroles dont la douceur le charmait , il amassait avide- 
ment ces trésors qu’il devait répandre dans la suite 
avec tant de profusion. 

(i) Ville bâtie par Sanche le Grand, qui a donné son nom à une 
province. Elle est située â 17 lieues au sud-ouest de Burgo&et 46 au 
nord-quart-ouest de Madrid. Son territoire est fertile.. 
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CAP1TULUM XXIU. 

Qualiter habituai regularem suecepit , et ho$pitem suons ab hæreii 
convertit (i). 



Famé autem præ valida in Hispaniis ingruente t 
servus Dei, maliens adhiie Païen tiæ, ctim vidcret 
egenorum miserias et consolatorem nemineifi, anido 
compatiens affectu, venditis libres quos admodum 
sibi necessarios habebat et omni supellectili , pretium 
acceptum dispersit et pauperibus dédit. Quo exempta 
multos quoque di vîtes et magîstros ad opéra miserj- 
cordiæprovocavit. Clinique honestatis ejus latè patens 
præconium Oxoïnensis episcopi Didaci at(igisset au- 
ditüm , accersituip eum fecit in ecdesiâ suâ régulè- 
rent canonieutn. Qui statim inter çanonicop vejtlt 
aingulare jubar emicuit , et de virtuto in virtulem 
mirâ oelerilate progrediens, omnium aspectum in se 
provocavit. Ërat enim in oratione assiduus, in cari- 
tate præçipuus , compassione anxius , et sibi subditis 
humilitate subjectus; specialem gratiam contulerat 
ei Deus flendi pro peçcatoi îbus, pro mi&eris et afflie- 
tis 9 aninmrum pereuntium zelo succensus, nec mi- 
nus desiderio cœlestis habitationis affect us, crebro in 

(i) Vinc. de Peauv. , XXX, 65. 
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CHAPITRE XXIII. 



il prend l’habit régulier , et convertit son hôte , qui était 
hérétique» 



Uk famine affreuse désola l'Espagne dans le teins 
que Dominique demeurait encore à Palencia. Ce servi- 
teur de Dieu, en voyant souffrir les malheureux sans 
que personne vînt les soulager, fut touché de compas- 
sion ; il vendit ses livres , qui lui étaient cependant né- 
cessaires , ainsi que tout ce qu’il possédait, et en dis- 
tribua le prix aux pauvres ; et par son exemple , il 
excita beaucoup de personnes riches à des œuvres de 
charité. Sa réputation de sainteté étant parvenue à Di- 
dace , évéque d’Osma , il lefit venir dans son église en 
qualité de chanoine régulier. Là , il brilla d’un éclat 
extraordinaire au milieu des autres chanoines, et sa 
vertu , grandissant de jour en jour avec une célérité 
merveilleuse, fixa tous les regards. Il était assidu à la 
prière, et se fesait remarquer par sa charité, sa com- 
passion 9 et son humilité qui le fesait paraître au-des- 
sous de ses subordonnés. Dieu lui avait donné la grâce 
spéciale de pleurer pour les pécheurs, les malheureux 
et les affligés. Animé d’un saint zèle pour les âmes en 
danger de périr, et du désir d’habiter les célestes de- 
meures , il passait les nuits dans de continuelles orai- 
sons qu’il interrompait souvent par de profonds géinis- 
semens que sou cœur ne pouvait contenir. Souvent 
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oralionibus pernoctabat. Sæpè autem et inter oratio- 
nes rugiebat à gemitu cordis sui , nec continere se 
poterat quin vox plangentis evidenter eminiis audi- 
retur; fréquenter autem et aures divinæ clementiæ 
ae speciali petitione pulsabat y quatenùs cordi ejus 
illam caritaten) dignaretur infundere , quâ proximo- 
rum salutem posset efficaciùs procurare, exemplo 
ejus videlicet qui se totum nostram obtulit in salu- 
tem. Sanè librum qui Collationes Patrum inscribitur, 
studiosè legens ac vigilantèr intelligens, salutis in eo 
rimatus semitas magnum profectionis apicem appre» 
hendit. Agit siquidem liber ille de cordis puritate, de 
vitiis et de omni perfectione virtufum. Porro præfatus 
Didacus episcopus , Aldefonsi regis Castellæ rogatu , 
ad marchias pergens ut ejus filio Ferdinando cujus- 
dam puellæ nobilîs conciliaret connubia, servum Dei 
Dominicum, ecclesiæ suæ subpriorem , secum duxit, 
et cùm Tholosam pervenissent , eâdem nocte, sanctus 
Dominicus hospitem suum hæreticum tàm affabîli 
persuasione dejiciens , quàm rationum connexione 
devincens, ad fidem catholicam , Deo coopérante, 
convertit. Post hæc idem episcopus romanam curiam 
adiens, ac sumino pontifici propositum suum expo- 
nens, videlicet asserens sui fore voti Cumanoram 
conversion! curam impendere, cessibnem petiit, sed 
ftnpetrare non valuit. 
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aussi il suppliait spécialement la clémence divine de 
remplir son cœur de charité afin qu’il pùt obtenir le 
salut du prochain , à l’exemple de celui qui s’est offert 
en sacrifice pour nous sauver. En lisant avec soin et 
en approfondissant le livre intitulé : Parallèles des Pères , 
il pénétra dans les voies du salut jusqu’au faite le plus 
élevé qu’on puisse atteindre ; car ce livre traite de la 
pureté du cœur, des vices et de tous' les genres de per- 
fection. L’évêque Didace , ayant été envoyé par Al- 
fonse , roi de Castille , pour conclure le mariage de 4 
Ferdinand , fils du roi » avec certaine noble demoiselle, 
emmena avec lui Dominique, sous-prieur de son église. 
Lorsqu’ils furent arrivés à Toulouse, Dominique, avec 
l’aide de Dieu , convertit, une nuit, à la foi catholique, 
son hôte hérétique , en employant tantôt une douce 
persuasion , tantôt 1 à force du raisonnement. Ensuite 
l’évêque arriva à la Cour de Rome. Il y exposa son pro- 
jet, c’est-à-dire le vœu qu’il avait formé de se consa- 
crer à la conversion des Comans(l) ; mais il ne put ob- 
tenir ce qu’il demandait. 

(i) Il est question des Cumains dans la Chronique de GeofTroi de 
Ville-Hardouin (p. i38 de l'édition de Bucbon) comme n’étant 
pas batisés. Les Cumains ou Coroans habitaient les bords de la mer 
Caspienne j ceux dont il est question dans la Chronique et ici , 
s'étaient fixes en Moldavie sur les bords du Danube. Nicétas donne 
aux Comans le nom générique de Scithes. Leur conversion n'eut 
lieu qu’en 1227 , par l'archevêque de Strigonie. Mais dès lors il y 
avait sur les lieus même des frères prêcheurs de l'ordre de saint 
Dominique. Voyez l’Histoire ecclésiastique de Fleury , livre lxxix, 
chapitre 35. 
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GÀPITULUM XXIV. 



Qualiter ejus libellas ab igné ter illœsus exivit (4). 



* Pobro cîun in partibus Albigensium , ut superiiis 
dictum est, idem episcopus ejusque socii pedites dis* 
cnrrendo , fidem Christi verbo et opéré strenuè præ- 
dicarent, atquc inter catholicos et hæreticos ibidem 
frequeuter disputationum conflictus fièrent, ad quas 
utriusque sexûs multitude populi confluebat , factum 
est ut apud Fanum-Jovis celebris indiceretur disputa- 
tio, sub judicibus députa tis, quibus ab utrâque parte , 
scripto præsentari deberet assertio fidei quam docebat. 
Quapropler conscriptis diversis super hoc à diversis 
catholicis diligenter libellis et in commune redactis , 
ac mu tua inter se collatione discussis, libellus. quem 
scripserat beatus Dominicus communiter et commen- 

* danter præ cæteris decernitur præsentandus. Statuto 
itaquè die, ac mullitudine populi circumstante, libella 
utriusque partis in medium proferuntur. Veriirn judi- 
eibus inter se discrepantibus, hoc fuit tandem commu- 
nis eorumdem sententia, ut utrosque libellos flammis 
injicerent « et quem ab igné coutingeret non comburi , 
ille veram fidem procui dubio contineret, fidei is sermo 

(1) Vinc. de Beauv. XXX , 96. 
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CHAPITRE XXIV. 

Gomment sen livre sor'ît trois fois du feu sans être brûlé. 



On a vu plus haut que Pévéque Didace et ses compa- • 
gnons , parcourant à pié le pays des Albigeois , prê- 
chaient la foi de parole et d’exemple, et qu’il s’élevait 
entre les catholiques et les hérétiques de fréquentes dis- 
putes auxquelles assistait une nombreuse population 
de l’un et de l’autre sexe. Une des plus célèbres discus- 
sions devait avoir lieu à Fapjaux, où chaque partie 
devait présenter aux juges choisis un écrit contenant 
l’exposition de sa foi. Plusieurs catholiques composè- 
rent, à cette occasion, des ouvrages qui furent com- 
parés et discutés ; mais celui que Dominique avait écrit 
fut choisi à l’unanimité pour être présenté. Au jour in- 
diqué, et en présence d’une foule de peuple ; on plaça 
au milieu de l’assemblée les livres de chacune des deux 
parties. Les juges, d'abord partagés d’opinion, finirent 
par décider unanimement que les deux livres seraient 
jetés dans les flammes , et que celui des deux qui ne se 
consumerait point serait jugé contenir la vraie foi et 
considéré comme une œuvre de vérité , digne de l’ap- 
probation générale. On éleva publiquement un grand 
bûcher et on y jeta les deux livres. Celui des hérétiques 
fut aussitôt réduit en cendres , tandis que celui de Do- 
minique , non-seulement ne se consuma point, mais 
s’éloigna de lui-même à une grande distance du bûcher. 
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et omnium acceptione dignus. Accensus est iu publi- 
cuin maguus ignis, libelli projiciuntur in medium. 
Libellus partis hæretice statim oomburitur, libellus 
vero servi Dei Dominici non solùm non læditur, ve- 
rùm etiàm ab igné foràs prosilit in longinquum ; se- 
cundoque injectus ac tertio, æquè prodiit incombus- 
tus, ut sic divina potentia, quod^tlim in tribus puons 
gestum cognovimus, in uno eodemque, libelli prorsiu 
ab igné conservali stupendo prodigio, et orthodoxæ 
fidei veritatem et sui comprobaret sanctitatem atio 
toris. 



CAPITULUM XXY. 



Qualiter beafcus Dominicus ordinem saum petiît à papâ Innocentio 
confirmait (i). 



Ad hoc autem conciliura (a) proficiscente Fulcoue 
Tholosano episcopo, adjunctus est ei sanctus vir Do- 
minicus, qui ab eodem episcopo , propter suæ meri- 
tum sanctitatis, tenero dudiim fovebatur affectu. Cum 
quo etiàm summum pontificem Innocentium adiit, 
, atque ordinem, qui Prædicatorum diceretur et esset, 
confirmari sibi suisque sequacibus postulavit. Ât ille 
postulationem hujusmodi visus est aliquantulùm pri- 

/ 

(i) Vinc. de Beauv . XXXI, 65. 

(a) Il s’agit içi du quatrième concile de Latran , tenu en iai5. 
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En vain l’y jeta^t-ou une seconde e( une troisième fois, 
il en sortit intact, et la puissance divine qui avait au- 
trefois sauvé trois jeunes enfans par un miracle, voulait 
préserver ce livre par un prodige semblable, afin de 
faire éclater en même teins et la vérité de la foi ortho- 
doxe, et la sainteté de son auteur. 

Omkrtatioiv. L’an 1207 , Dominique établit sa demeure aux en- 
virons du château de Fanjaux dans le diocèse de Toulouse, sur les 
confins du Lauraguais et du Razès. Il y travailla à la conversion 
des hérétiques sous l’autorité d’Arnaud , abbé de Ctteaux , légat du 
Saint Siège , et eut de très-grands succès. Histoire du Languedoc. 
Paru, 1737. III, i 48 * 



CHAPITRE XXV. 



Saint Dominique demande au pape Innocent la confirmation de 
son ordre. 



Foulque, évêque de Toulouse, devant partir pour 
ceconcile, s’adjoignit le saint homme Dominique, qu’il 
aimait de la plus sincère affection, à cause de ses ver- 
tus. Ce pontife se rendit avec lui auprès du pape Inno- 
cent et le pria de confirmer, pour lui et ses successeurs, 
l’institution qui avait reçu et méritait effectivement le 
nom d’ordre des prêcheurs. Le pape fit d’abord diffi- 
culté d’accueillir une demande de cette nature; mais 
une révélation, qui n’aurait point eu lieu sans la pro- 
tection divine, fit connaître au vicaire de Jésus-Christ 
combien il était nécessaire pour l’Église universelle 
soumise à sa loi , de satisfaire le saint désir que Dieu 
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mités se difficilem exhibere : qood t&men sine nutu 
divino factum nôn est, ut uimiHim et revelatione 
sequenli vicarius Jesu Christi cognosceret quàm ûe- 
cessarium esset universali , cui præsidebat , ecclesiæ 
id ad quod vir Dei Dominicus inspiratus divinités x 
aspirabat. Sicut enim à plerisque fide dignis comper- 
tuni est, quâdam nocte idem summus pontifex, Deo 
sibi révélante , videbat in somnis quod Lateranensis 
ecclesia, quasi suis compagibus résolu ta, gravem su- 
bito minabatur ruinam. Quod düm tremens simul ac 
mœrens aspiceret, ex adverso vir Dei Dominicus oc- 
currebat, lmmerisque suppositis,totam illam casuram 
fabricant sustentabat. Cujus visionis et novitatem ad- 
mirans, et significationem prudenter intelligens, sinè 
ullo dilationis obslaculo, viri Dei et commendavit 
propositum et petitionem hilariter acceptavit, hor- 
tans euui ut, ad fratres suos rediens et diligenter dé- 
libérons cum eisdem , pari voto regulam sibi aliquam 
approbatam eligerent, supra quam inchoandi ordi- 
nis promotionem firmaret, et sic demùm ad ipsum 
venieus, confirmatiooem ad libitum reportaret. Quod 
sapienter sanè, nec sinè Spiritu suggerente, consi- 
deravit vir sapiens, sciens nnniiim validiora esse ædi- 
fîcia quæ fundamentis ex antiquo suppositis innitun- 
tur, viasque antiquas et regias no vis semitis tatiores, 
dicente Domino per prophetam : State super vias , 
et inter rogate de semitis antiquis quæ sit via bona 9 
et ambulate in eâ. 



Digitized by v^ooQie 




DE HAINAUÎ. LIVRE XIX. 



335 

avait inspiré à Dominique. En effet, plusieurs personnes 
dignes de foi rapportent qu’une nuit ce même pape , 
par une révélation de Dieu , vit en songe l’église de 
Saint-Jean-de-Latran ébranlée et menaçant de s’écrou- 
ler tout à coup; et tandis qu’il considérait ce spectacle 
avec terreur et tristesse , Dominique parut devant lui 
et soutint sur ses épaules l'édifice chancelant. Admi- 
rant la singularité de cette vision , et comprenant quel 
en était le sens, il ne fit plus aucune difficulté d’approu- 
ver le projet de l’homme de Dieu , et consentit avec 
joie à ce qu’il demandait , en l’exhortant à réunir ses 
frères, à son retour, à délibérer avec eux pour choisir 
une règle approuvée , qui pàt servir de base à l’institu- 
tion de l’ordre , et à revenir ensuite à Rome , où il ob- 
tiendrait alors et pourrait porter à ses frères la confir- 
mation qu’il désirait. Le sage Dominique comprit que 
cette décision était. prudente et inspirée par le Saint- 
Esprit, car il savait que les plus solides édifices sont 
ceux qui reposent sur d’antiques fondemens , et que 
les routes anciennes et royales sont plus sûres que les 
chemins nouveaux. Dieu a dit eu effet par la bouche de 
son prophète (^1) : Tenez-vous sur les chemins , demandez 
quelle est la bonne route , parmi les anciens sentiers et 
suivet-la. 

(i) Jérémie, chap. vi, verset iG <ies Prophéties : «Allez sur les 
« ▼oies j considérez , et interrogez sur les anciens sentiers , pour 
« connaître la bonne voie, et marchez-y j et vous trouverez le ra- 
ce fratchissement de vos âmes. » Traduction de M. de Genoude. 



« 
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CAPITULUM XXVI. 



Qualiter idem ordo conürmatus est à papâ Honorio (i). 



Regressus igitur post celebrationem concilii , vir 
Dei Dominicus verbum summi pontificis fratribus 
patefecit. Erant autem fratres numéro circiter sede- 
cini. Qui mox, iuvocato Spiritu-Sancto, regulam 
beati Augustini , doctoris et prædicatoris egregii , îpsi 
pariter re et nomme prædicatores futuri , unaniraiter 
elegerunt, quasdam quidem artioris vitæ consuetu- 
dines, quas sibi per formam constitutionum servan- 
das statuerunt , insuper assumentes : in quo pater 
providus, circà ordinis sui componenda primordia, 
præcedentium patrum non dedignatus vestigia, sic 
medium tenuit, ut eis qui nascerentur et exsurgerent 
filiis, et in quo starent, modus debitæ perfectionis 
adesset, et quo possent accedere per profectum con- 
tinuum non deesset, non ignorans quod scriptum 
est : Justorum semita quasi lux splendens procedit 
et crescit usquè ad perfectum diem ; et hoc satis con- 
sulte nediim se statim in altum supra inodum exten- 
deret, succedentes in posterum retroeedere potiùs 
quàm procedere cogerentur, sicque merito contra 
ipsos evangelicum illud improperium diceretur : Iste 

(i) Vinc de Beau?. XXXI, 66. 
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CHAPITRE XXVI. 



Le même ordre est confirmé par le pape Honorius. 



Étant donc revenu après la célébration du concile, 
Dominique,* l'homme de Dieu, fit connaître à scs frères 
ce que loi avait dit le souverain pontife. Ils étaient alors 
àu nombre de seize environ. Après avoir invoqué le 
Saint~Esprit , ils choisirent unanimement la règle de 
saint Augustin, docteur et prédicateur célèbre , perce 
qu’ils se proposaient d’étre à son exemple prédicateurs 
de fait et de nom ; et ils ajoutèrent à cette règle quel- 
ques pratiques plus austères , qu’ils s'imposèrent par 
forme de statuts. En établissant ainsi les bases de sa 
règle , ce père prévoyant ne dédaignait peint d'imiter 
les fondateurs qui l’avaient précédé , et , adoptant un 
juste milieu, il voulut que ses futurs enfans trouvassent 
dans la communauté un terme de perfection raison- 
nable, auquel ils pourraient s’arrêter, et en même tems 
un autre qu’ils ne pourraient atteindre que par de 
continuels efforts ; car il n’ignorait pas qu’il est écrit : 
La voit du juste est comme le soleil levant qui s'avance et 
croit jusqu au milieu du jour(l). 11 prenait ce parti fort 
sage , de peur qu’en se plaçant tout de suite à une hau- 
teur excessive , il ne forçât ceux qui viendraient après 

(1) Livre des Proverbes. IV, 18. 

xiii. 2 a 
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ordo incœpit œdificare et non potuit consummare . 
Quapropter ne prædicationis , eu» summopere debe- 
bant intendere , impediretur officium , proposuerunt 
ex tune terrenas possçssiones et redditus pronus ab- 
jicere, quod posttnodùm in primo concilio generali 
Bouoniæ celebrato , effectu pariter et affectu , per con- 
stitutionem immobilem perpetuæ fuit executioni man- 
datum. Anno itaquè Domini mccxvi*, confirmatusest 
fratrum prædicatorum ordo. Siquidem Innocentio 
pepâ de medio per modem suhlato , Hoaorius , hujus 
nominis teftius, apostoliese sedis honorem accepit; 
ad quem aeoedena servua Dei Domiaicus, ordiuis 
conflrmationetn , aient pradecessor ejus promiserat, 
impetravit. 



CAPITÜLUM XXVII. 



0« dispersione fratrum ad pradicôidnm per muodum (i). 



Cbm autem vir Dei B,pmæ esae(, et in basilicâ Sancti- 
on, in copspeçtu De»,, oratjooeip siupp procopser- 
Uttione et dilatationeordmia, quem per ipsum dextera 
ejus propagabat, effunderet; facta manu Domini su- 
per eum , gloriosos principes Petnun et Paulum ad se 
subito, visione quâdam imaginariâ, venientes aspexit, 
(i) Vinc. deBeaur. XXXI, 67. 
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lui à descendre an lieu de s’élever, ce qui pourrait leur 
faire adresser ce reproche de l'Évangile : Cet ordre a com- 
mencé un édifice et ri a pu V achever (l).Et afin de pouvoir 
se livrer sans obstacle à la prédication , qui devait faire 
leur occupation principale,. ils résolurent dès lors de 
ne posséder ni terres , ni revenus ; et cette disposition 
fut effectivement adoptée dans leur constitution défi- 
nitive, au premier concile général de Bologne. L’ordre 
des frères prêcheurs fut donc confirmé en 1216. Le 
pape Innocent ayant été surpris par la mort , Hono- 
rine III fut élevé au siège pontifical , et Dominique , 
étant allé le trouver, obtint de lui la confirmation de 
son ordre , selon la promesse de son prédécesseur. 

(i) Évangile selon Saint-Luc, XIV, 3o. Voilà un homme qui a 
commencé à bâtir, et qui n’a pu achever. 



CHAPITRE XXVII. 

Les frères se dispersent pour aller prêcher par toute la terre. 



Cet homme de Dieu étant à Rome, dans la basilique 
de Saint-Pierre , en présence du Seigneur, et occupé 
à prier pour la conservation et l’accroissement de 
l’ordre qu’il dirigeait, la main de Dieu s’étendit sur 
lui, et il eut une vision dans laquelle les glorieux 
apôtres saint Pierre et saint Paul se présentèrent tout 
à coup à ses ieux, le premier tenant à la main un bâ- 
ton , et le second un livre ; et ils lui remirent ce livré 

* tf 
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quorum primus , Petrus videlicet , baculum , Paulus 
vero librum,sibi tradere videbatur; addebantque di- 
re centes : Vade, prædica, quoniàm à Deo ad hoc mini- 
er sterium es electus. » Moxque in momento temporis 
videbatur ei quod filios suos , per tôtum mundum di- 
spersos, aspiçeret incedentes binos et binos, et verbum 
Domini prædicantes. Quapropter Tolosæ rediens \ ubi 
jàm fratres in ecclesiâ Sancti-Romani, quam eis su- 
pra dictus Fulco episcopus Tolosanus contulerat, clau- 
strum construxerant et manebant , convocatis om- 
nibus, dixit, hoc suum esse proposition , ut fratres 
omnes , licèt paucos , per diverses mundi regiones 
dispergeret , sciens quod semina dispersa fructificant 
et congesta putrescunt. Yoluit etiàm ut sibi quemdam 
per electionem præficerent, penès quem super om- 
aes, sub ipso tamen , regendi et corrigendi auctoritas 
resideret. Hoc autem faciebat vir sanctus, disponens 
adiré terram Sarracenorum et eis verbum Domini 
prædicare; propter quod etiàm barbam aliquanto 
tempore nutriebat. Electus est igitur frater Matthæus 
et abbatis nomine nuncupatus, post quem in eodem 
ordine abbas nemo surrexit abus nec exsurget : pîa- 
cuit namque postmodùm fratribus , ut qui toti præ- 
esset ordini non abbas sed magister ordinis dicere- 
tur; cæteri vero inferiores prælati, priores scilicet et 
suppriores , communi scilicet religiosorum vocabulo 
censerentur. Invocato igitur Spiritu-Sancto, dispersit 
fidelis dispensator et prudens servus Dei Dominicus 
fratres suos, quosdam quidem in Hispaniâ, quosdam 
vero Parisius; alios autem Bononiam destinavit. Illi 
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et ce bâton , en disant : « Allez et prêchez , car Dieu 
« vous a choisi pour ce ministère. » Un moment après 
il crut voir ses fils dispersés par le monde , voyageant 
deux à deux et prêchant aux peuples la parole de DieU. 
Après cette vision , Dominique étant revenu à Tou* 
louse , où les frères avaient bâti un cloître et s’élaient 
déjà établis dans l’église de Saint-Romain, que Foulque, 
évêque de Toulouse , leur avait donnée , convoqua la 
communauté, et dit qu’il avait résolu de disperser tous 
les frères , malgré leur petit nombre , dans les diverses 
contrées de la terre, sachant que les grains semés fruc- 
tifient, tandis que les grains amassés pourrissent. Il 
voulut aussi qu’ils se choisissent un chef qui serait re- 
vêtu de toute autorité pour diriger et punir, mais sous 
ses ordres. Le saint homme fesait' ces dispositions, 
parce qu’il se préparait à aller dans le pays des Sarra- 
sins pour leur annoncer la parole de Dieu ; et dans 
cette intention, il laissait croître sa barbe depuis quel- 
que tems. On élut donc le frère Matthieu , et on le 
nomma abbé; mais depuis lui personne n’a porté et ne 
portera jamais dans cet ordre le titre d’abbé, car les 
frères, peu de tems après, décidèrent que le chef su- 
prême de Tordre serait appelé le maître et non Pabbé; 
et que les autres dignitaires inférieurs, c’est-à-dire le 
prifeur et le sous-prieur, ne seraient point distingués , 
par leur titre , des autres religieux. Après avoir invo- 
qué le Saint-Esprit, le fidèle serviteur de Dieu dispersa 
ses frères, en dirigeant les uns en Espagne , d’autres à 
Paris, et d’autres à Bologne. Ils partirent et répandi- 
rent en tous liens une science salutaire. Ils eurent à 
souffrir tous les tourmens de la pauvreté, mais la puis- 
sance divine les soutenait et les multipliait. Cependant , 
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auteur profecti «alotarem ubiquè disseaiuaverunt 
scientiam , magnas quidem sustiuentes angnstias pan- 
pertatis; et virtus Dei erat ad multipUcandom eos. 
Ipse vero Romain, Domino ducente, profectus est. 



CAPITÜLÜM XXVIII. 



De vinonibus quibusdam os tenais super statu ordinis ( 1 ). 



Sacerdos autem quidam videos aliquando beatum 
Dominicum cum suis fratribus prædicationi tàm fer- 
venter insistera, terrenisque postpositis, spiritualibus 
curam dare, ad eorum vitam piâ æmulatione suspi- 
rans, délibéra vit, prorsùs relictis omnibus, eorum ad- 
hæreré vestigiis, dummodo Novi Testamenti librum 
haberet , quem sibi necessarium ad prædicandum 
æstimaret. Hæc aulem eo cogitante , ecce quidam ju- 
venis, venale Testamentum sub veste bajulans, affyit, 
qupd statim sacerdos cum magno gaudio emit.^ye- 
rùm, Testamento habito, irrepsi t ei tçntatio, hæ$i- 
tareque oœpit an illud exequi quod mente conceperat 
expediret. Cùm ergo in corde ipsiuç variæ cogitatio- 
nes excrescerent , visum est ei eodem libro quem 
emerat, non quidem sortilegorum detestandis utens 
præstigiis, sed quâdam piâ intentione providentiæ se 
(i) Vinc. de Beauy. , XXXI , 68. 
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Dominique, sous U conduite de Dieti , prit le cbemia 
de Rome (1). 

(r) Dominique Arriva à Rome avec uùe copie de sa régie 9 ad 
mois de septembre iai6$ son ordre fut cpprtaté par le papë* m 
mois de décembre. Au mois de mai 1217 , il retourna à Toulouse , 
et cette même année à Rome. 



CHAPITRE XXVIII. 



Durer*» inspirations relatives à Tordre des Prêcheurs. 



Un prêtre ayant vu trti jour ftâim Dominique et ses 
frères se livrer avec ferveur à la prédication , et oépri* 
sêr les choses de là terre pour ne songer qu'à celles d& 
ciel, sentit le désir de partager leur sainte vie, et réso- 
lut de tout abandonner pour les suivre, pourvu qu’Ü* 
pût se procurer un Nouveau-Testament, livre qu’il re- 
gardait comme nécessaire p ourla prédication. Pendant 
que cette idée l’occupait , un jeune homme se présenta 
portant sous son inanteau un Nouveau-Testament qu’il 1 
voulait vendre. Le prêtre, transporté de joie, ft’eiri- 
pressâ de l'àchetér ; ma là dès* qu'il î'eàt en sàt posées^' 
sion , une tenta tiofa lui vint, et il hésita à e*éottt£f* té 
projet qu'il avait conçu. Tandis que sori' esprit était 
livré à une irrésolution toujours croissante, il s’avisa 
de chercher une divine réponse dans le livre qu’il ve- 
nait d’acheter, non en se.servant de détestables sorti- 
lèges, mais dans la pieuse intention de se soumettre 
aux décrets de la Providence. Après avoir adressé une 
prière’ à Dieu et fait une croix sur le livre , au nom du 
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MUDffls oommittendo, divinum flagitare responsura. 
Fusa itaquè ad Deum prece, impressâque saper librum 
exteriùs cruce in nomine Domini, librum aperait, et 
oculos ad capitulum , quod primo se obtulit in ipsâ 
libri apertione, conjecit. Occurrit autem ei mox illad 
quod in Actibas Âpostoloram beato Petro per Spiri- 
tum dictum est : Surge , descende et vade cum eis 
rdhil dubitans , quia ego misi illos. Statim igitur, 
tanquàm divino certifîcatus oraculo, relictis omnibus, 
secutus est eos. Accidit etiàm quodam alio tempore, 
ut quidam apostolicæ sedis légat us, episcopus scilicet 
Portuensis, Conradus nomine, vir religiosus, de or- 
dine Cisterciensi, Bononiam venisset. Hic ad domum 
fratrum Prœdicatorum veuiens, debito cum honore 
snsceptns est; quædam autem hæsitatio de hoc or- 
dine, quare scilicet et ad quid esset incœptus, menti 
ejus cœpit irrepere. Residens igitur in ecclesiâ fra- 
trum, librum quemdam petiit, oblatusque est ei liber 
missâlis; quem, facto signo crucis , aperiens, in su- 
periori primi folii, tri eut in animo destinaverat suo, 
parle legit : Laudare , benedicere et prædicare. Quo , 
tanquàm cœlitùs emisso, respouso statim exhilaratus, 
omnem à se dubietatis scrupulum jàm certus abjecit , 
seseque fratribus et totaliter obtulit et devotissimè 
oommendavit. 
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Seigneur, il l’ouvrit , et jetant les ieux sur le premier 
chapitre qui s’ofirit à sa vue , il rencontra cette parole 
du Saint-Esprit, dans les Actes des apôtres: Levewous, 
descendez et allez avee eux sans hésiter, car cest moi qui 
les ai envoyés (1). Cet oracle divin le détermina sur-le- 
champ, et il les suivit après avoir abandonné tout ce 
qu’il possédait. Dans un autre tems , un légat du siège 
apostolique, Conrad, évéque de Porto, pieux prélat, de 
l’ordre de Citeaux , vint à Bologne , et fut reçu avec les 
honneurs convenables par les frères prêcheurs. Ce- 
pendant il lui vint dans l’esprit des doutes sur cet ordre 
et sur le but dans lequel il avait été institué. Se trou- 
vant dans l’église des frères , il demanda un livre et on 
lui présenta un missel. Il l'ouvrit après avoir fait le signe 
de la croix, et jetant les ieux sur le haut du premier 
feuillet, comme il avait résolu de le faire, il lut ces 
mots : Louez , bénissez et prêchez . Plein de joie de cette 
réponse , qui lui parut venir du ciel , il rejeta toute 
espèce de doute et de scrupule, et s’ofirit entièrement 
aux frères , en se recommandant dévotement à leurs 
prières. 

(0 Actes des Apôtres, X , ao. Lève-toi donc, descends , etn’he- 
site pas à aller avec eiix; car moi je les ai envoyés. 
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CAPITÜLÜM XXIX. 

De duobut mortuis quos beatus Dominions suscitant cjos 
orationt(t). 



Die quôdam dominus Stephanus de Fossâ-Novâ, 
venerabilis cardinalis, ad Sanctum-Sixtum, ubi tune 
teinporis vir Dei Dominicus cum suis fratribus morâ- 
batur, accçsserat; cui nepos, adolescens quidam, dîim 
cursu vagus ferretur præcipiti equo, tandem in fo- 
veam præcipitato , collapsus , collisus graviter, plan- 
gentium manibus ferebatur exanimis. Ad bæc frater 
Tancredus , vir probatus satis et famosus in ordine , 
4 d virum Dei Dominicum cpnfidenter accédons ; 
« Quid agis,» inquit, « pater?— Casus iste virtutia 
« tuæ experimentum exspectat : nostra res agitur. Eia 
«ergo! precare Dominum, et compassiônem tuam 
«fiduciamque in Domino præbe; efFectus manifestet 
« prodigium. » Tum ille, tàm fratris vivis animatus 
sermonibus , quàm virtute desuper infusa , de futuro 
signo quasi certus effecîus , adolescentis corpus ex- 
tinctum jatnjàm penitiis in quamdam cameram, quæ 
nunc est cellarium sancfimonialium ibidem moran- 
tium, fecit seorsiim ab omnibus introduci; factâque 
oratione , mox mirum in modum adolescentem et vi- 
(i) Vinc. de Beauv. , XXXI, 71. 
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CHAPITRE XXIX. 



Saint Dominique ressuscite deux morts par ses prières. 



Lb vénérable cardinal Étienne de Fossa-Muova était 
venu à Saint-Sixte où demeuraient alors Dominique et 
ses frères. Un jeune homme , neveu de ce prélat* en 
courant sur un cheval fougueux , tomba dans un pré* 
cipice, et fut rapporté sans vie par ses amis. Le frère 
Tancrède , qui était en grande réputation dans l'ordre, 
vint alors trouver en secret le saint homme Dominique, 
et lui dit : a Que faites-vous, mon père? Voici une oc- 
« casion de prouver votre vertu , et cela nous importe 
« beaucoup à tous. Courage donc! adressez vos prières 
« à Dieu , et en manifestant votre humanité et votre 
« confiance dans le Seigneur, vous obtiendrez certaine- 
t ment un miracle. » Excité par les vives exhortations 
du frère , et animé de l'esprit d’en haut , Dominique , 
déjà presque assuré d’un prodige, se fit introduire près 
du corps inanimé du jeune homme, dans une chambre 
qui sert aujourd'hui de cellier aux religieuses, et en 
prononçant une prière , il ressuscita le jeune homme 
qu’il présenta ensuite au peuple , plein de vie et de 
santé. Dans le même lieu , un architecte que les frères 
conduisaient sous la cripte, fut écrasé par la chute 
d’un mur , et mourut enseveli sous les décombres. 
Les frères s’assemblèrent , affligés outre mesure d’un 
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vum reddidit et incolamem præsentavit. In eodem loco 
architectum quemdam conductum à fratribus sub 
crypta quædatn ruina desuper resoluta contrivit , diù- 
que sub cumulo cadentis materiæ jacentem extinxit. 
Goncurrunt fra très , ad tàm diri casûs inopinatum 
eventum tristes supra modum effecti : sollicitabat 
enim eos et defuncti status incerta conditio et tumul- 
tuantis populi contra eos, ex hoc quod inter eos con- 
tigerat, rumor futurus ambiguus; utpotè qttorum 
qpinio quauto faciliùs lædi poterat, quanto minus 
apud homines adbùc status ordinis notus erat. Sed 
pins pister, vir Dei, Dominicus, cujus cor erat fidu- 
ciam habens in Domino, desolationem filiorum non 
sustinens, defuncti corpus de cavernâ subductum ad 
se deferri jussit, orationumque suarum suffragio vitæ 
simul et sanitati restituit. 



CAPITULÜM XXX. 



De miraculo panum fratribus serael et itenVm dsvinitùs obla- 
toram (1). 



Düm frottes prædicatores adbùc infra ioctim Sancti- 
Sixti inoraretur, in nrbe contigit die quâdam ut pro- 
curator panem quern apponeret fratribus non haberet. 
Missi vero fratres pro eleemosynâ, cùm domos mul- 
(1) Vinc.de Beauv., XXXI, 7a. 
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événement si funeste et si inattendu. Ils étaient inquiets 
en même tenus , et de l’état incertain du défunt , et de 
l’agitation du peuple qui pouvait interpréter œt acci- 
dent d’une manière défavorable pour les frères, puis- 
qu’il était arrivé chez eux. Leur réputation pouvait 
être d’autant plus facilement compromise dans cette 
circonstance , que l’ordre n’était pas encore bien con- 
nu. Mais le pieux fondateur, dont l’ame était pleine de 
confiance dans le Seigneur, fut touché dii désespoir 
de ses enfans , et ayant fait retirer des décombres et 
apporter devant lui le corps de l’architecte, il le ren- 
dit , par ses prières , à la vie et à la santé. 

Observation. On appelle cripte an souterrain ou petite fosse 
d’église où l'on ensevelit les . morts. 



CHAPITRE XXX. 



Miracle des pains apportés deux fois du ciel aux frères Prêcheurs. 



Lorsque les frères Prêcheurs demeuraient enqore, à 
Saint-Sixte, le procureur se trouva un> jour n’av.çjr 
point de pain à servir aux frères. Ils furent alors en- 
voyés pour demander l’aumône ; et visitèrent , selon la 
coutume, beaucoup de maisons, où ils trouvèrent quel- 
ques prêtres , beaucoup de lévites , mais fort peu de 
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tu, more ulito, circuissent, sacerdotes qtuwdam et 
levitas quamplurimos sed Samarilanum rarissimum 
inveoerunt; undè factum est ut pénis vis modicùm 
et taldè modicnm reporta reut. Imminente igitur re- 
fbetionis horâ, ad servunr Dei Dominicum , qui præ- 
sens erat, procurator accessit, defectum exposuit. 
Ipse autem exultans spiritu, vultu alacri, benedixit 
Deum, et, quasi quâdam fiduciâ infusà sibi desuper 
eonfortatus , id modicùm quod habebatur panis per 
partes dividi super mensam mandavit. Erant autem 
in' communi (i) tune temporis fratres circiter xl. 
Facto itaquè signo, veniunt fratres ad refectorium , 
et benedictionem mensæ lætis vocibus prosequuntur; 
dumque, per ordinem résidantes , buccellam panis, 
quam unusquisque coràm se reperit, cum gaudio 
frangèrent, ecce duo juvenes ejusdem habitus, formas 
consimilis, refectorium intraverunt, palliorum sinus 
quæ à collo pendebant plenos panibus, quales ille 
pistorqui mittebat novit conficere, deferentes. Qui- 
bus in capite unius mensæ, juxtà quam vir Dei Do- 
minicus residebat , silenter oblafis, ità subito discesse- 
runt, ut nullus unquàm de cætero vel undè venissent 
scire potuerat, vel quo postmodùm divertissent. Aliâ 
quoque vice, in casu consimili, miraculum simile, 
de panibus scilicét divinitùs procuratis, in eâdem 
urbe, mentis ejusdem servi Dei Dominici, contigisse 
eotnpertum est. 

(i) Conventu.Vinc. de Beauy. 
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Samaritains. Ils ne rapportèrent donc qu’une fort pe- 
tite quantité de pain. L’heure du repas étant venue , 
le procureur se présenta devant Dominique , qui était 
présent ; et lui dit que le pain manquait. Alors , le ser- 
viteur de Dieù , avec un visage tranquille et un cœur 
plein de joie, bénit le Seigneur, et paraissant animé 
tout-à-coup d’une confiance inspirée par le ciel, ordonna 
de couper par morceaux le peu de pain qu’il y avait, et 
de le mettre sur la table. 11 se trouvait alors dans la 
communauté environ quarante frères. Le signal donné, 
les frères vinrent au réfectoire et firent suivre de 
joyeuses acclamations la bénédiction de la table. Tan- 
dis que chacun d’eux mangeait galment la bouchée de 
pain qu’il avait trouvée devant lui , deux jeunes 
hommes , de même air et de même habit , entrèrent 
dans le réfectoire , portant dans les plis de leurs man- 
teaux des pains faits par le grand pourvoyeur qui les 
envoyait. Et après avoir déposé ces pains en silence 
au bout de la table près de laquelle Dominique' était 
placé, ils disparurent si promtement que personne ne 
put savoir ni d’où ils venaient , ni où ils étaient allés. 
Une autre fois, dans un cas semblable , ce miracle des 
pains envoyés du ciel, se renouvela dans la même ville, 
par les mérites de Dominique, le fidèle serviteur de 
Dieu. 
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CAPITÜLÜM XXXI. 



Qualiter idem rir sanctos spiritu propheti» claruit (1). 



Qüauto autem effectu (a) divinæ gratis etiàm in 
spiritu prophétisé vir Dei claruerit, libet per aiiqua 
de multis elicita breviter prodere. Prædicante ali— 
quando illo in partibus Tolosanis, contigit quosdam 
hæreticos captos et per eum convictos, cüm redire 
nollent ad fidem catholicam, tradi judicio sæculari; 
cùmque essent incendio deputati, aspiciens inter alios 
Raymundum quemdam , de Grossi nomine, acsi ali- 
quem in eo divins prædestinationis radium fuisset 
intuitus : « Istum, » inquit officialibus , a reservate , 
« neque aliquo modo cum cæteris comburatur. » Con- 
versusque ad eum blandèque alloquens : « Scio, » in- 
quit, a filî mî, scio quod adhiic, licèt tardé, bonus 
a homo eris et sanctus. » Ille itaquè tandem Dei gratiâ 
iUustratus, relictis tenebris, ad lumen venit , frater 
etiàm prædicator effectus in eodem ordine, vitam 
suam et laudabiüter duxit et féliciter consummavit. 
Cùm autem esset in Hispaniâ vir Dei , apparuit ei per 
visum immanissimus quidam draco, qui fratres illos, 

(i) Vinc. de Beauy. , XXXI , 77. 

(a) Affect u. Vinc. de Beauy. 
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CHAPITRE XXXI. 



Saint Dominique célébré par le don de prophétie. 



Nous allous choisir quelques exemples , parmi beau- 
coup d’autres , pour montrer que par un effet de la 
grâce divine, l’esprit de prophétie éclaira cet homme de 
Dieu. Comme il prêchait dans le pays de Toulouse, des 
hérétiques , qu’on avait pris et qu’il avait convaincus, 
furent traduits devant la justice séculière pour n’avoir • 

pas voulu revenir à la foi catholique. Au moment où 
on les conduisait au bûcher, Dominique , ayant consi-, 
déré l’un d’entre eux, nommé Raimond de Grossi, 
comme s’il apercevait sur lui le rayon de la prédestina- 
tion divine , dit aux bourreaux : * Mettez cet homme à 
« part , et gardez-vous de le brûler avec les autres. » 

Se tournant ensuite vers Raimond, il lui parla, ainsi 
avec bonté : «Je sais, mon fils, je sais que voua allez 
« être maintenant, quoiqu'un peu tard, un homme juste 
a et saint. » Raimond, éclairé tout-à-coup par la grâce 
divine , sentit les ténèbres qui l’entouraient se dissiper ; 
la lumière de la vérité frappa ses ieux , et ayant pris 
l'habit de frère dans l’ordre des prêcheurs , il mena 
une vie vertueuse , qui fut couronnée par une bonne 
fin. Saint Dominique, étant en Espagne, eut une vision 
dans laquelle lui apparut un immense dragon ouvrant 
xni. a 3 
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qui secum erant , absorbere apertis faudbus videba- 
tur. lutelleiit igitur vir spiritu Dei plenus, grave fra- 
tribus tentationis immiuere discrimen ; quibus etiàm 
visionem illam terribilem propalavit, hortans eos ut 
tentationibus futurîs constauter résistèrent, à quibus 
homo, non nisi spontaneus, absorbelur. Brevi autem 
spatio temporis interjecto, draco ille, qui paulo antè 
fratres absorbebat per visum , absorbuit per effec- 
tum; nàm omnes qui cum viro Dei Dominico file- 
ront, «xceptis tribus, scilieet fratre Adam et duobus 
«onversis, suadente diabolo, recesserunt. Interroga- 
tus autem quidam ex illis à viro Dei, an et ille vellet 
abire : « Absit, » inquit, « pater carissime , ut, relicto 
<c capite, sequar pedes ! » At vero pater misericors 
ergà eos qui recesserant , non indignatione sed com- 
passione commotus, continue» ad consuetum oratio- 
nis refugium se convertit, et quos monitis retinere 
non poluit, orationibus revocavitx nàm paulo post 
omnes ferè ad eut», instinctu diviuæ gratiæ, redie- 
runt. Aliquandb etiàm 9 quasi subito facto spirituDo- 
mini super eum, ad eapitulum fratrrbus convocatis, 
palàm omnibus nuntiavit quatuor fratres ex ipsfa iû 
brevi , duos videlicet in cor pore, duos autem in spi- 
ritu, morituros. Nec multà post, duo fratres debitum 
exsolventes migra verunt ad Dominum , duo vero alii f 
ad sæculum redeuntes , de ordine penitùs recesserunt. 
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la gueule pour engloutir les frères qui accompagnaient 
le saint homme. Plein de l’esprit de Dieu , il comprit 
par là qu’une tentation redoutable menaçait ses frères, 
et il leur raconta la vision terrible qu'il avait eue , en 
les exhortante résister désormais avec courage à toutes 
les tentations , auxquelles l’homme succombe s’il n’a la 
force de les combattre. Peu de tems après , ce dragon 
qui avait englouti les religieux dans la vision , les en- 
gloutit en effet; car tous ceux qui étaient avec Domi- 
nique le quittèrent à l’instigation du diable, excepté 
le frère Adam et deux convers. L’un de ces derniers, 
interrogé par l’homme de Dieu s’il voulait ou non s’é- 
loigner, lui répondit : a A Dieu ne plaise , mon cher 
« père , que je me sépare de la tête pour suivre les 
«piés!» Mais le père miséricordieux , écoutant moins 
son indignation que sa compassion pour ceux qui s’é- 
taient éloignés , se livra à de continuelles oraisons , et 
ramena par la vertu de ses prières , ceux que ses aver- 
tissemens n’avaient pu toucher; car peu de tems après, 
presque tous revinrent , grâce à l’inspiration divine. 
Un autre jour, l’esprit de Dieu étant tout-à-coup des- 
cendu sur lui, il assembla le chapitre pour annoncer 
à tous les frères que quatre d’entre eux allaient mou- 
rir, savoir, deux corporellement , et deux autres spiri- 
tuellement. En effet, deux frères, peu de tems après, 
payèrent leur tribut à la nature en allant rejoindre le 
Seigneur, et deux autres quittèrent l’ordre sans retour, 
pour rentrer dans le monde. 
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CAPITÜLÜM XXXII. 

De felici transita ejusdero (i ). 



àppropinquajtte peregrinationis termina fineque 
certaminis sui , apud Boooniam cœpit gravi infirmi- 
tafce lariguere. Positis autem ex his qui tune erant fîliis 
eoràm eo, testàmentum pacis disposuit, in quo præci- 
puè, tàm ipsis quàm cunctis per ordinem circumqua- 
que diffusis, salubri quidem admonitione promissâ, 
carîtatis, humilitatis atque paupertatis légitimai» suc- 
cessionfem legavit. In hujus , inquam , triplicis pro- 
prietate thesaiiri summoperè universos filios hæredes 
instituit, per quæ nimirùm illius regni, quod repro- 
misit Deus diligentibus se, secum fièrent cohæredes. 
lllud verô, quâ potuit districtione, prohibait, ne quis 
unquàm in suo ordine possession es induceret tempo- 
rales, maled&tionem Dei et suam imprecans ei qui 
prædicatorum ordinem, quem præcipuè paupertatis 
décorât professio , terrenæ substantif veneno resper- 
gere laboraret. Deniquè circumstantibus fratribus, et 
quasi inconsolabiliter de tanti patris destitutione do- 
ientibus , dulciter consolans eos , confidenter adj unxi t : 
« Ne vos mea, filii, corporalis turbet discessio, nulla- 
<i) Vinc. de Beaur. , XXXI, n3. 
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CHAPITRE XXXII. 

Henreusc mort de saint Dominique. 



Le terme de son pèlerinage et de ses combats appro- 
chant, il tomba dangereusement malade à Bologne. En 
présence de tous ceux de ses fils qui se trouvaient là , 
il fit un testament par lequel il leur laissa pour légitime 
héritage , ainsi qu’à tous les autres frères qui étaient 
alors dispersés en divers pays , et après de salutaires 
avertissemens , la charité , l’humilité et la pauvreté. 
11 légua , dis-je , à tous ses fils la propriété de ce triple 
trésor, afin qu’ils héritassent un jour avec lui de ce 
royaume que Dieu promet à ceux qui l’aiment. En 
même tems , il défendit avec la plus grande sévérité 
qu’aucun membre de son ordre devînt possesseur de 
biens temporels , en menaçant de sa malédiction et de 
celle de Dieu quiconque tenterait d’infecter du poison 
des richesses terrestres l’ordre des Prêcheurs , qui doit 
sa principale gloire à son vœu de pauvreté. Enfin , 
tandis que les frères l’entouraient, en se lamentant de 
la perte d’un si bon père, il les consola , et leur dit 
avec une sainte confiance : « Que notre séparation ne 
« vous afflige pas , mes fils ; je vous serai plus utile 
« après ma mort que pendant ma vie. » Cette confiance 
était noble et bien fondée, car il connaissait celui en 
qui il avait mis sa foi, et certain d’obtenir la. glorieuse 
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« tenus débitantes vos utiliorem me mortuum habi- 
te turos quàm vivum. » Grandis sati&, sed non vana 
fiducia! sciebat enim nimirùm cui crediderat. et de 
repositâ sibi coron â gloriæ certns erat, quâ perceptâ, 
tanlo fieret ad impetrandum potentior, quanto in po- 
tentias Domini jàm securior introîsset. Proindè ad 
extremam horam vemens , anno ab incarnatione Do- 
mini mccxxi , viii idus augusti , obdormivit in Do- 
mino, illius vocis quæ ad Johannem in Apocalypsi 
de cœlo dudum insonuit , non solùm sonum sed et 
eflectum indubitanter percipiens , beau mortui qui in 
Domino moriuntur. Interfuit autem éjus exequiis ve- 
nerabilis tune quidam Ostiensis episeopus et aposto- 
licæ sedis in Lombardiâ legatus, postmodùm vero 
papa Gregorius, corpusque ejus sacrosanctum cum 
dignâ devotione per semetipsum in eccleaiâ fratrum 
sepulturæ manda vit. 



CAPITULUM XXXIII. 



De révélation* gloriosi transitas ejus factâ quibasdam fratribits ( i ). 



ëadem vero die eâdemque horâ quâ beatus pater 
migravit à corpore , frater Gaula (a), ejusdem ordinis, 

Ci) Viac de Beauv., XXXI , 1 14- 

(a) Guala .Ibid. lA _ „ . .... 
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couronne , il savait; que cette conquête lui donnerait 
d’autant plus de crédit auprès du Seigneur, qu’il serait 
plus avant dans ses bonnes grâces. Enfin sa dernière 
heure étant venue, il s’endormit dans le sein de Dieu , 
le vin desidea d’août de l’an 1221, et en mourant il en- 
tendit le son et ressentit l’effet de cette voix qui dit à 
saint Jean dans l’Apocalypse : Bienheureux ceux qui 
meurent dans le Seigneur. Le vénérable évêque d’Ostie, 
légat du Saint-Siège apostolique en Lombardie , assista 
à ses obsèques , et peu de tems après, le pape Grégoire 
fit lui-méme inhumer ses saintes dépouilles avec toute 
la dévotion convenable dans l’église des frères. 

Observation. S. Dominique mourut le 6 août 1221 . Le cardinal 
Hugolin n’eut pas plus tôt appris sa mort, qu’il se rendit à Rologne; 
il fit la cérémonie de ses funérailles, et composa son épitaphe (Go- 
descard , Vies des saints. 4 août.) 



CHAPITRE XXXIII. 



La glorieuse mort de saint Dominique est révélée à plusieurs frères. 



Au jour et à l’heure même où le bienheureux père 
/ quitta son enveloppe mortelle , le frère Gaule , reli- 
gieux de son ordre , alors prieur de Brescia et depuis 
évêque de cette ville , s’étant reposé dans le clocher de 
l’église des frères de Brescia , s’endormit d’un sommeil 
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tune prior Brixiæ, postmodùm autem ejusdem càvita- 
tis episcopus, cirai in loco campanili fratrum in Bric- 
tiâ paululixm reclinâsset, levis quâdam somni dulce- 
dine dormitavit, viditque, revelatione divinâ, velut 
aperturam quamdam in cœlo , per quam duæ scalæ 
candidæ submittebantur ad terram ; summitatem quo- 
que unius scalæ manu tenebat Christus Dominus, 
summitatem quoque scalæ alterius Virgo mater; per 
utrasque autem descendentes angeli discurrebant. Et 
ecce in medio scalarum in imo sedes est posita, et su- 
prà sedem sedens ; et qui sedebat similis erat fratri 
habenti faciem velatam capucio, quemadmodùm mos 
est in ordine fratres mortuos sepelire. Scalas autem 
sursiim paulatim trahebat ex unâ parte Christus Do- 
minus , et ex altéra mater ejus, donec, psallentibus 
angelis, ad summum usquè pervenit is qui sede fuerat 
collocatus; receptisque in cœlo scalis et sede pariter 
cum sedente, ilia cœli apertura clausa est insicque 
disparuit. Excitatus itaquè dictus frater à somno, 
quamvis ex infirmitate præcedenti debilis adhùc es- 
set , confestim Bononiam , quo beatum patrem ægro- 
tare sciebat , iter arripuit ; comperitque veniens eum- 
dem diem eamdemque fuisse horam quâ et ilia sibi 
visio cœlestis apparuit, et vir Dei Dominicus de mundo 
transiens cœli gloriam introivit. Eâdem die defunc- 
tionis ipsius, fratrem Rahonem cum fratre Tancredo 
de urbe Tibur contigit accessisse; prævenientibus au- 
tem ipsis ad hôspitium solituiti horâ sextâ (i), quasi 
de mandato ipsius fratris Tancredi, frater Raho, vir 

( i ) De midi à 3 heures . 
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léger, et par une révélation divine, vit dans le ciel une 
ouverture où étaient placées deux échelles blanches 
qui venaient aboutir à la terre. Notre Seigneur Jésus- 
Christ tenait avec la main le haut d'une des échelles ; la 
sainte Vierge celui de l’autre ; et des anges les descen- 
daient en courant. Un siège était placé en bas , entre 
les deux échelles , un homme était assis dessus , et sa 
figure était couverte d’un capuchon semblable à ceux 
qu’on emploie dans l’ordre des Prêcheurs pour ense- 
velir les morts. Alors Notre Seigneur Jésus-Christ tira 
doucement à lui l’une des échelles, la sainte Vierge tira 
l’autre, et l’homme qui était placé sur le siège fut élevé 
jusqu’en haut, pendant que les anges chantaient. Bien- 
tôt les échelles et le siège , avec celui qui l’occupait , 
ayant été reçus dans le ciel , l’ouverture se referma , et 
tout disparut. A son reveil , ce frère, quoique encore 
faible par suite d’une maladie qu’il avait eue, partit 
pour Bologne, où il savait que le bienheureux père était 
malade , et apprit en arrivant, qu’au moment même où 
la vision divine lui était apparue , saint Dominique 
avait quitté ce monde pour entrer dans les célestes de- 
meures. Ce même jour de la mort du saint, les frères 
Rahon et Tancrède revinrent ensemble de Tivoli , et 
étant arrivés dans leur maison à la sixième heure , le 
frère Rahon, qui était un dévot personage, se rendit 
à l’autel pour dire la messe , comme par Tordre du 
frère Tancrède , qui lui avait ordonné pour pénitence, 
après confession, de prier pour leur père chéri, qu’ils 
savaient malade à Bologne. Lorsqu’il fut arrivé à 
l’endroit de la messe où l’on fait mention des vivans , 
et qu’il se fut rappelé l’injonction qui lui avait été faite, 
il se trouva tout-à-coup ravi en extase et comme arra- 
ché à l’autel par une vision , dans laquelle il aperçut 
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præcipuæ sanctitatis , ad al tare missam eelebraturus 
accessit, à quo etiàm, præmissâ confessione, injurie- 
tionem pœnitentiæ acceperat, ut dilecti patris, quem 
ægrotâsse Bononiæ nuper audiverant, tnemor esset. 
Cùm igitur ad ilium locum, in quo in missâde vivis 
consuevit fieri mentio, pervenisset , injunctionemque 
facta ni sollicitus ad memoriam re voeâsset , subiter fac- 
tus est in excessu mentis, stansque immobilis al tari 
raptus , in spiritu vidit yirum Dei Dominicum coronâ 
quâdam laureâ coronat um totumque mirabili splendore 
fulgentem, duobus reverendis viris comitatum, hîne 
indè extra Bononiam viâ regiâ præcedentem. In eâ- 
dem visione, certâ revelatione sibi datur intelligi quod 
vir Dei Dominicus eâdem horâ , scilicet sextâ , sextâ- 
que feriâ , migrans à corpore , cœlestem patriam glo- 
riosus adiisset. Visione autem illâ perfectâ, mox ad 
se reversus sibique redditus, ab eodem loco quo in 
excessu factus dimiserat, quam incœperat, missam 
prosecutus'explevit. Hanc autem visionem, ex humi- 
litate quâdam, quâ procul dubio plenus erat is qui vi- 
derai frater, longo tempore tacuit. 
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Dominique tout brillant d’une clarté extraordinaire , 
et la tête ceinte d’une couronne de laurier , se prome- 
nant hors de Bologne , sur la route royale , suivi de 
deux hommes vénérables. Dans la même vision , il lui 
fut aussi révélé qu’à cette heure même, c’est-à-dire à la 
sixième heure , le samedi , saint Dominique quittait ce 
monde pour entrer dans la céleste patrie. Après cette 
vision , Ration , rendu à lui-même , et revenu à l’autel 
d’où son extase l’avait éloigné , acheva la messe qu’il 
avait commencée; mais il garda long -teins le silence 
sur cette vision , sans doute par esprit d’humilité. 

Obse&vatiov. Saint Dominique prévit lni-même l’heure de sa 
mort long-tems avant qu’elle arrivât. Ayant été de Bologne à Mi- 
lan , il dit à un de ses religieux, dans cette dernière ville : « Vous 
« me voyez présentement en bonne santé : mais je sortirai de ce 
« monde avant la fête de l’assomption de la sainte Vierge. » 11 
retourna à Bologne , et fut pris d’une fièvre violente qui , dès son 
commencement, parut être mortelle. Cela ne l’empêcha point d’al- 
ler à l’office de la nuit ; mais il fallut , après matines , qu’il se reti- 
rât dans sa chambre. Sa maladie ne lui ôta rien de sa tranquillité 
ordinaire. Quand il se sentit près de sa fin , il fit assembler ses reli- 
gieux , et dans un discours qu’il appela son dernier testament , il les 
exhorta tous à la pratique de l’humilité et de la pauvreté , « servir 
Dieu avec ferveur, et surtout à veiller sur eux-mémes pour se ga- 
rantir des pièges de l’esprit impur. Voyant couler leurs larmes, il 
leur promit de ne jamais les oublier lorsqu’il serait devant Dieu. 
Ayant reçu les derniers sacremens , il continua de prier en secret 
jusqu’au moment où il expira. (Godescard. ) 
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CAPITULUM XXXIV. 



De elevatione sacri corporis beati Domioici (i). 



Post transitum quoque venerabilis patris, crebres- 
centibus indesinenter miraculis, cîim non posset ul- 
teriîis beati viri sanctitas occultari , fidelium dignum 
duxit de votio corpus ej us humili priîis loco repositum, 
ad altiorem cum debito honore transferre. Ciim apud 
Bononiam multitudo convenerat ad capitulum : erat 
autem monumentum, in quo tàm pretiosus thésaurus 
jacebat reconditus, grandi lapide supertectum duris- 
simoque circumquâque cæmento conclusum, ità ut 
ne spiramen quidem ab interioribus posset procedere 
vel ab exterioribus subintrare; hoc cùm fuisset , 
fracto vix ferreis inslrumentis cæmento sublatoque 
lapide, patefactum, tanta subito ex ipso prorupit sua- 
vissimi odoris fragrantia, ut non tàm sepulchrum 
quàm cella videretur aromatum patuisse : siquidem 
omnino decebat ut corpus illud, quod, divinâ con- 
servante virtute , perpétua virginitate illibatum per- 
manserat, ipsius virginitatis etiàm mortuum testi- 
monium perhiberet, diim ad honorem et gloriam 
Conditoris, undè nullus unquàm exhala verat fetor 
(i) Vinc. «le Beau?. , XXXI, n5. 
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CHAPITRE XXXIV. 



Exaltation du corps de saint Dominique. 



Après la mort de ce vénérable père, le nombre de 
ses miracles se multipliant sans cesse , la sainteté du 
bienheureux Dominique ne put demeurer cachéç plus 
long-tems, et la dévotion des fidèles fit transporter son 
corps, du lieu modeste où il était placé, dans un endroit 
plus honorable* Le peuple se rassembla à cet effet à Bolo- 
gne, dans le chapitre, où était placé le monument conte- 
nant ce précieux trésor. Ce tombeau était couvert d'une 
pierre et fermé tout autour avec un ciment fort dur, 
de telle sorte qu’il était impossible qu’un souffle pût 
sortir du monument ou y pénétrer. Lorsqu’on eut , 
après beaucoup d’efforts , brisé le ciment et levé la 
pierre avec des barres de fer , il s’exhala une odeur 
suave , qui semblait plutôt sortir d’une cassolette .de 
parfums que d’un tombeau. 11 fallait en effet que ce 
corps qui , durant sa vie , avait été , grâce à la protec- 
tion divine, conservé pur et toujours vierge, donnât, 
après sa mort, un témoignage de cette virginité, et 
que le pieux fondateur répandît une odeur suave, lui 
qui n’avait jamais été infecté d’une détestable corrup- 
tion. Cette odeur était si admirable , qu’elle surpassait 
en douceur tous les aromates , et que rien dans la na- 
ture ne pouvait Lui être comparé. Non-seulement , les 
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detestatæ libidinis, iudè mira suavitas fragtaret odo- 
ris. Erat autem odor ille tantus tàmque mirabilis s ut 
inusitatâ suavitate fragrantiæ cuncta plané superaret 
aroraata, nec alicujus rei naturalis odori similis vide- 
retur : nec solùm ossibus aut pulveri sacri corporis 
vel capsæ inerat, veriim etiàm in re circumquâque 
conges ta, ità ut ad longinquas postmodùm regiones 
delata odorem ipsum longo tempore retineret. Fra- 
trum vero manibus maxime aliquid de reliquiis sacro- 
sanctis tangentibns sic hæsit, ut, quantutncunque 
fassent lotæ vel etiàm confricatæ , per plures diescon- 
servatæ fragrantiæ testimonium præsentarent. Multi 
etiàm de populo concurrente ex eodem sacro con- 
spersi pulvere sanitatum bénéficia repererunt. Inter- 
fuerunt autem huic tàm venerandæ translation! , ex- 
ceptas fratribus, venerabiles viri : unusarchiepiscopus, 
scilioet Ravennas ; quatuor episcopi, scilicet Muti- 
nensis; posimodiim vero Sabinensis, Brixiensis, Bo- 
noaiensis et quidam alius; insuper autem et potestas 
Bononiensis cum suis militibus, qui sepulchrum ae- 
oincti armis, ne quis videlicetde sacrosanctis reliquiis 
quicqnid sibi subriperet, rircumstabant. 
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os, la poussière du saint corps, et le cerceuil en 
étaient imprégnés, mais elle s'exhalait aussi de tous les 
objets qui environnaient le tombeau, de telle sorte que 
ces objets transportés ensuite dans les pays éloignés, 
la retinrent fort long-tems; et elle s’attacha si forte- 
ment aux mains des frères qui touchèrent les saintes 
reliques, que les lotions ni le frottement ne purent, 
pendant plusieurs jours, la faire disparaître. Beaucoup 
de gens du peuple qui étaient venus en foule , recou- 
vrèrent la santé après qu’on eut répandu sur eux de 
cette poussière sacrée. Plusieurs hommes vénérables, 
outre les frères , assistèrent à cette mémorable trans- 
lation , savoir : l'archevêque de Ravenne ; quatre 
évêques % celui de Modène ( depuis évêque de Sabine ), 
celui de Brescia , celui de Bologne et un autre ; plus 
le podestat de Bologne avec ses soldats , qui se te» 
liaient armés autour du tombeau pour veiller à ce 
qu’on ne prit aucune relique. 

Observation. 11 s’opéra par l’intercession de saint Dominique 
une infinité de miracles, dont la vérité fut attestée par des témoins 
oculaires , et dont on trouve l’histoire dans le recueil des Bollaa- 
dUtes. Douze ans après sa mort, son corps fut levé de terre , et 
solennellement transporté dans l’église par l’ordre du pape Gré- 
goire IX. On l’a depuis renfermé dans un mausolée que lés connais- 
seurs admirent , ainsi que l’église , pour la beauté , la richesse et le 
goût desomeroens. saint Dominique fut canonisé par Grégoire IX, 
en 1 234* ( Godescard , vie de saint Dominique , sous la date du 
4 août. ) 
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CAP1TULUM XXXV. 



' Incipit Yita beati Francise» ; et primo de conversione ejua. 



àpparuit gratia Dei salvatoris nostri, diebus istis 
novissimis, in servo suo Francisco, quem pater mi- 
sericordiarum et luminum in tàm largâ dulcedinis 
benedictione prævenit, quod, sicut ex vitæ ipsius de** 
cursu luculenter apparet, non soliim de mundialibus 
tenebris eduxit in lucem , sed et perfectis effecit vir- 
tutum prœrogativis et meritis celebrem , neenon præ- 
claris circà eum crucis ostensis mysteriis insigniter 
demonstravit illustrem. Hic nimiriim, de vallis Spo- 
letanæ partibus, civitate Àssisii, trahens originem, 
primiimque Johannes vocatus à matre, dehinc Fran- 
ciscus à pâtre, nominationis quidem paternæ voca- 
bulum tenuit, sed et rem materni nominis non reli- 
quit : licèt enim inter vanos fuerit hominum filios 
juvenili ætate nutritus in vanis, et, post aliqualem 
litterarum notitiam , lucrativis mercationum deputa- 
tusnegotiis, superno tamen sibi assistente præsidio, 
nec inter lascivos juvenes post carnis petulantiam ab- 
iit, nec inter cupidos mercatores speravit in pecuniâ 
et thesauris. Inerat nàmque juvenis Francisci præcor- 
diis divinitiis, inclyta cum lenitate mansuetudinis, 



Digitized by v^ooQie 




DI HAUT MIT. LIYHI XIX. 



56g 



CHAPITRE XXXV. 



Commencement de la vie de saint François. Sa conversion. 



La grâce de Dieu, notre Sauveur, a éclaté, dans 
ces derniers tems , en son serviteur François. Le père 
de miséricorde et de lumière répandit sur lui sa béné- 
diction avec tant d’abondance , comme on va le voir 
par l’histoire de sa vie , qu’après l’avoir fait sortir des 
ténèbres du monde , il le rendit illustre par de hautes 
vertus , et mit en évidence sa sainteté par les miracles 
qu’il fit éclater autour de lui. Saint François naquit ( I ) 
à Assise, ville de la vallée de Spolette. 11 reçut d’abord 
de sa mère le nom de Jean, mais son père lui ayant en- 
suite donné celui de François , il conserva ce dernier 
nom , sans cependant abandonner le premier. Quoi- 
qu’il eût été élevé ès son jeune âge parmi les enfans 
des hommes , dans les vanités du monde , et qu’après 
une légère teinture des lettres , il se fût livré aux af- 
faires commerciales, il ne connut jamais, grâce à là 
protection divine , ni le libertinage des jeunes gens 
débauchés , ni la passion des marchands avares pour 
le gain et les richesses; Dieu avait mis en effet dans 



(i) En u8a. 
XIII. 
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quædam ad pauperes miseratio liberalis, quæ, secum 
ab infant iâ crescens, tantâ cor illius benignitate re- 
pleverat, ut jàm, evangeliinon surdu* auditor, omni 
proponeret se petenti tribuere, maximè si divinum 
allegaret amorem. In ipso quippè juventutis flore, 
firmâ se Domino sponsione constringens, quod nun- 
quàm , si possibilités afForet, petentibus pro amore 
Domini se negaret, dùm promissum tàm nobile usquè 
ad inortem servare non destitit, superiora in Deum 
dilectionis et gratiœ încrementa pervenit. Verùm, li- 
cèt liic jugiter in corde ipsius divini amoris vigeret 
igniculus, ignorabat adhiic adolescens, curis terreras 
implicitus, cœlestis allocutions arcanum, et castigatus 
fuit exteriùs prolixi langoris gravedine, et clarificatus 
interiùs Sancti-Spiritûs unctione. 



CAPITULUM XXXVI, 



De quâ«U*i yirione qu» ipSeï» ift Dsi ferroren fortiùs anime vit. 



Cobporeis postmodùm viribus utrinque resumptis, 
menteque mutatâ in melius, cùm militera quemdam, 
nobilemquidem genere, sed inopem rebus, obvium 
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son jeune cœur, aveeun fonds inépuisable de douceur, 
une commisération particulière envers les pauvres , 
qui s’accrut continuellement avec l’âge et lui donna 
tant de zèle pour la charité, que, profitant dès lors des 
leçons (|e l’Evangile» il résolut de ne jamais refuser un 
pauvre; surtout lorsqu’il demanderait pour l’amour de 
Dieu. On sait en effet que , dans sa- jeunesse, il prit en- 
vers le Seigneur l’engagement de ne se dispenser ja- 
mais, tant qu’il en aurait les moyens, de faire la charité 
à quiconque la lui demanderait au nom et pour l’amour 
de Dieu. Et comme il accomplit fidèlement jusqu’à sa 
mort ce noble vœu , le Seigneur l’en récompensa , en 
lui réservant une si grande part dans sa grâce et dans 
son affection. Mais , malgré cette étincelle d’amour di- 
vin qui animait déjà son cœur, ce jeune homme, livré 
aux soins du monde , ignorait encore le mistère de la 
parole céleste; aussi fut -il châtié extérieurement par 
nne longue maladie, et purifié intérieurement par 
l’onction du Saint-Esprit. 



CHAPITRE XXXVI. 



Une vision rend l’amour de Dieu plus fervent dans son cœur 



Sa santé s’étant ensuite rétablie , et cette épreuve 
ayant épuré son ame,il rencontra un jour un chevalier 
de naissance noble , mais fort pauvre. La vue de cet 
homme lui rappela la générosité et la pauvreté de J.-C., 
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insperato babüisset occursu, generosi viri et pauperts 
Christi mentor effectus > tantâ fuît ergà virum pietate 
permotus , ut decentia , quæ sibi novo providerat, in- 
dumenta deponeret , illumque , protinùs se nudato , 
vestiret. *Nocte vero sequenti, cùm se sopori dedisset, 
palatium speciosum et magnum , cum militaribus ar- 
mis crucis signaculo insignitis , pro cujus a more militi 
egeno subvenerat, dignativâ sibi revelatione monstra- 
vit, necnon visa oxonia sua fore militumque suorura, 
si crucis Ghristi vexillum constanter assumeret, sub 
asservationis certitudine repromisit. Ex tune à pu- 
biieæ negotiationis tumultu se subtrahens, solitaria 
loca quærebat arnica mœroribus , in quibus cum ge- 
mitikus inenarrabilibus incessanter intenderet , post 
longam precum instantiam, quâ perfectionis sibi se- 
mitam à Domino postulabal ostendi , ad votum ex- 
audiri promeruit. Unâ quippè dierum , dura sic se- 
questratus oraret, apparuit ei Jésus Christus veluti 
cruci confixus, eidem tàm efficaciter ingerens evan- 
gelicum illud * qui vult venire post me abneget semet - 
ipsum , et tollat crucem suam et sequatur me, ut 
inentem ipsius iutrinsecùs et incendio dilectionis ad- 
ureret et absyuthio compassionis impleret : nàm et 
ad præmissæ visionis contuitum liquefacta est anima 
ejus, et memoria passionis Christi visceribus cordis 
ipsius adeo impressa medulitùs, ut et crucifixi Domini 
plagas oculis mentis interiiis quasi jugiter cerneret , 
et vix exteriùs à lachrymosis gemitibus coutinere va- 
leret. Igitur cùm jàm pro dilectione Christi Jesu om- 
nem substantiam domûs suæ, quasi nihil reputando, 
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et lui inspira une si vive compassion, qu’il se dépouilla, 
de ses riches habits, qu’il avait fait faire depuis peu , 
pour en vêtir ce malheureux. La nuit suivante f il vit 
en songe un vaste et riche palais rempli d’armes mar- 
quées du signe de la croix ; et celui pour l’amour du- 
quel il avait soulagé le chevalier indigent, lui fit con- 
naître dans cette vision que tout ce qu’il voyait serait 
pour lui et pour ses soldats', s’il voulait porter sans re- 
lâche l’étendard de Jésus-Christ. Depuis lors, François, 
se dérobant aux occupations et au bruit du monde, 
cherchait une solitude plus conforme à la tristesse de 
ses pensées, et s’y livrait à de continuels gémissemens. 
11 suppliait. Dieu de lui indiquer les voies de la perfec- 
tion, et ses constantes prières furent enfin exaucées. 
Un jour qu’il priait à l’écart , il lui sembla voir Jésus- 
Christ attaché à la croix, et cette vision grava si profon- 
dément dans son esprit cette parole de l’Évangile (1 ) : * 
Celai qui veut venir avec moi doit renoncer à lui-même 
pour porter sa croix et me suivre , que, depuis ce teins, il 
brûla du feu de la charité et fut plein de l’amertume de 
la miséricorde. Son ame s’attendrit , et le souvenir du 
Christ mourant fit sur lui tant d’impression qu’il croyait 
toujours avoir devant les ieux les plaies de notre Sau- 
veur, et qu’il ne pouvait retenir extérieurement ses gé- 
missemens et ses larmes. Ayant donc , par amour pour 
Jésus-Christ, négligé ses affaires qu’il regardait désor- 
mais comme peu de chose, il comprit qu’il avait trouvé 
un trésor, une perle inestimable; et pressé du désir de 
les posséder, il se disposa à abandonner tous ses biens 



‘ (i) Évangile de S. Matthieu , chap. XVI , vers. a4* Evangile de 
S-. Luc r chap. IX , vers. 
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despiceret , thesaurum sentiebat se reperisse afescon- 
ditum “pretiosumque margaretæ fulgorem , quorum 
desiderio tinctus sua disponebat cuncta distrahere , 
' divoque modo mereandi negotiationem mundanam in 
evangelicam commutare. 



CAPITÜLUM XXXYil. 



Quod Christus, mediaute cruce , locutus est beato Francisco. 



Egressus itaquè semel ad meditanduta in agro , 
cùm deambularet juxtà ecclesiatn quamdam saaeti 
Damiani, quæ minabatur , præ nimiâ vêtus ta te, rui- 
nam, et, instigante se Spiritu, eamdem, causa ora- 
tionis, intrâsset , prostratus antè imaginem Crucifixi, 
non modicâ fuit morando consolation»? suavitate re- 
pletus; cùm Iachrymosis oculis intenderet in domi- 
nicam crucem, vocem, de ipsâ cruce ad se quodam 
miro modo dilapsam, corporeis audivit auribus ter 
dicentem : «Francisce,vade, repara domum meam, 
« quæ, utcernis, tota destruitur. » Ad cujus stupendæ 
vocis comminationem mirificam vir Dei primùm qui- 
dem perterritus, dehinc gaudio et admiratione reple- 
tus, protinùs exsurrexit, totum se recolligens ad per- 
ficiendum mandatum de reparandâ materialis ecclesiæ 
domo , licèt intentio principales verbi ad eam ferretur 



Digitized by v^ooQie 





DK HlINàtnr. LIVRE XIX. 3?5 

et à qaitter , en vue d’un négoce divin , le commerce 
du monde pour celui de l'Evangile. 



CHAPITRE XXXVII. 

Un orncifit fait entendre à saint François ia vois de Jésus -Christ. 



Un jour qu’il était allé méditer dans la campagne , il 
se dirigea vers l’église de Saint-Damien, qui menaçait 
ruine à cause de sa vétusté , et le Saint-Esprit lui ayant 
inspiré l’idée d’y entrer pour faire sa prière, il se pro- 
sterna devant le crucifix et se sentit bientôt pénétré 
des plus douces consolations. Il fixait sur la croix du 
Sauveur des ieux remplis de larmes , lorsqu’une voix 
sortant miraculeusement de cette croix, prononça trois 
fois ces paroles s « Va , François f et répare ma maison 
« que tu vois tomber en ruines. » L’homme de Dieu 
fut d’abord saisi de terreur en entendant cette voix re- 
doutable , mais bientôt la joie et l’admiration succédè- 
rent à l’effroi; il se releva en songeant aux moyens de 
remplir la mission qui lui était donnée de rétablir la 
maison matérielle du Seigneur ; car il ignorait alors - 
que la voix avait voulu principalement parler de celle 
que le Christ acheta de son précieux sang; mais leSaint- 
Esprit le lui révéla dans la suite et François l’enseigna 
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quam Ghristus sui sanguinis acquisivit pretioso com- 
mercio , sicut eum Spiritus-Sanctus edocuit et ipse 
postmodiim suis familiaribus révéla vit. Mox cunctis, 
ut potuit, pro Ghristi amore distractis, præfatæ ec- 
clesiæ sacerdoti pauperculo ad ipsius reparationem et 
pauperum usum pecuniam obtulit, et quod eum ad 
tempus secum morari permitteret suppliciter requi- 
sivit. Acquiescente autem illo de morâ, sed, timoré 
parentum , récusante pecuniam , verus iile jàm pecu- 
niarum contemptor in ^quamdam fenestram pondus 
metalli projiciens, abjectum velut pulverem vilipen- 
dit. Sentiens autem adversùm se patris concitatum 
esse furorem,.ut'iræ locum daret , diebus aliquibus in 
quâdam occulta foveâ jejunans , orans et lachrymans 
latuit, tandemque, quâdam spirituali completus læ- 
titiâ et virtute indutus ex alto , exteriîis fideliter pro- 
diit et civitatem co ns tan ter intravit. Quem cùm ju- 
venes cernerent facie squalidum et mente mutatum , 
et per hoc alienatum putarent à sensu, lutoque pla- 
tearum velut stultum impeterent et clamosis ei voci- 
bus insultarent, famulusDomini, nullâ prorsiis fractus 
aut muta tus injuriâ, ut surdus in omnibus pertrans- 
ibat. 
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lui-même à ses amis. Après avoir vendu tout ce qu’il 
possédait par amour pour Jésus-Christ , il en offrit le 
prix au pauvre prêtre de l’église de Saint-Damien pour 
la réparation de son église et le soulagement des pau- 
vres , en le suppliant de permettre qu’il demeurât avec 
lui quelque tems. Le prêtre lui permit de rester auprès 
de lui, mais comme il refusa ses dons, de peur d’en- 
courir le ressentiment des parens du jeune homme, 
François, déjà plein de mépris pour les biens de ce 
monde, jeta par une fenêtre cet argent qu’il regardait 
comme une vile matière. Ensuite, ayant appris que 
son père était fort irrité contre lui, il voulut laisser 
passer sa colère et se tint caché pendant quelques jours 
dans une caverne, en jeûnant , priant et versant des 
larmes. Mais bientôt il sentit renaître son courage, et 
étant sorti de sa retraite, il rentra avec résolution dans 
la ville. Lorsque les jeunes gens le virent paraître sale, 
défiguré et si différent de ce qu’il était auparavant, ils 
crurent qu’il avait perdu l’esprit et le poursuivirent 
dans les rues avec des huées, en lui jetant de la boue 
et le traitant d’insensé. Mais le serviteur de Dieu , in- 
sensible à ces outrages , continua son chemin comme 
s’il n’e&t rien entendu. 
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CAPITULUM XXXVIII. 



Quali ter pfttivü et mafrem et ornais temporajia peaitài alxfteavit , 
et leproais servivit. 



Peæ omnibus autem pater ipsius furens et fremens, 
tanquàm si naturalis csset miscrationis oblitus, per- 
tractum dorai filiura verberibus cœpit et vinculis an- 
gere * ut, dura ejijs per molestias corpus attereret, ad 
mundi delicias animum inclinaret. Experieatiâ tan- 
dem certâ cognoscens Domini faimilum ad cuncla 
aspera qnmmmqm pro Christo perferenda promptis* 
simum , cùm liquido cerneret quod eum revocare non 
posset, cœpit eidem vehementer insister, ut episco- 
pum civitatis secum uni adirer, usquequô renuntia- 
ret iu manibus hæreditario juri paternarum omnium 
facultatum. Ad quod exequendum Domini scrvus 
tiltro se offerens, mox ut pervenit coràm antistite, 
nec moras est passus, nec cunctatus de aliquo, nec 
exegit verba nec reddidit; quin potiùs vestimenta sic 
cuncta deposuit, quod et femoralia ipsa rejecit, to- 
tusque coràm astantibus, ut ebrius spiritu, amore il- 
lius nudari non horruit qui nudus pro nobis in cruce 
pependit. Solutus ille mundi contemptor à vinculis 
terrenamm cupidinum, dùm, civitate relictâ, secu- 
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CHAPITRE XXXVIII. 



Il abandonne son père^sa mère et tous ses biens pour aller soigner 
des lépreux. 



Son père entra dans la plus violente colère, et ou- 
bliant les sentimens de la nature, il le renferma dans 
sa maison où il l’accabla des plus mauvais traitemens 
afin de ramener son esprit vers les plaisirs du monde, 
en fesant souffrir à son corps toutes sortes de tourmens. 
Enfin il reconnut par expérience que François était 
prêt à tout supporter pour l’amour de Jésus - Christ , 
et voyant qu’il ne pouvait réussir à le ramener , il in- 
sista vivement auprès de son fils pour qu’il se rendit 
avec lui devant l'évêque de la ville , afin de renoncer 
entre les mains de ce prélat à tous les biens de la suc- 
cession paternelle. Le serviteur de Dieu accepta vokmr 
tiers cette proposition. Lorsqu’il fut en présence de 
l’évéque, sans rien attendre et sans prononcer ni écou- 
ter un seul mot , il se déshabilla complètement et ôta 
jusqu’à ses chausses devant tout le monde, comme s’il 
e&t été pris d’une ivresse spirituelle , ne craignant pas 
d’exposer sa nudité pour l’amour de celui qui fut atta- 
ché nu sur la croix pour notre salut. Dégagé de tous 
les liens qui rattachaient aux intérêts de la terre , Fran- 
çois , plein de mépris pour le monde , s’éloigna de là 
ville , et alla dans la solitude chanter librement les 
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rus et liber laudes Domino, in medio nemorum , gai-* 
licâ linguâ cantaret, occurrentibus sibi latronibus , 
magni regis præco non timuit nec à laude cessavit , 
utpotè viator seminudus et vacuus erat, et, aposto- 
lico more, in tribulatione gaudebat. Exindè totius 
humilitatis amator ad obsequendum leprosis se trans- 
tulit, ut, diim miserabilibus et abjectis personis ser- 
vitutis jugo se subderet, suî mundique contemptum 
perfeetè priîis disceret quàm doceret. Et quidem cùm 
priiis eos super omne liominuïn genus horrere sole- 
ret, diffusa in eum copiosiiis gratiâ, corde tàm hu- 
mili se illorum mancipavit obsequiis, quod eis lavabat 
pedes, et ligabat ulcéra, et educebat putredinem, et 
saniem abstergebat ; inauditi quoque fervoris excessu, 
ulcerosarum plagarum ruebat in oscula, os suum 
ponens in ulcéré, ut saturatus opprobriis, carnis su* 
percilium legi spiritûs potestativæ subjiceret, suî mun- 
dique dominium, honestè subacto domestico, pacificè 
possideret. Igitur cùm jàm esset in Christi bumilitate 
fundatus, ac paupertate dives effectus, quanquàm nil 
prorsùs haberet, reparationi tamen ecclesiæ, juxtà 
sibi datum è cruce mandatum , adeo sollicité cœpit 
intendere, ut et corpus attritum jejuniis oneribus la- 
pidum subderet, et eleemosynarum subsidia etiàm ab 
illis non abhorreret deposcere apud quos consueverat 
abundare ; devotione quoque assistente sibi fidelium , 
qui præclaram in viro Dei jàm cœperant nosse vir- 
tutem, non solùm sancti Damiani , verùm etiàm prin- 
cipis apostolorum et gloriosæ Yirginis , ruinosas et 
relictas resarcivit ecclesias, ut quæ per eum in poste- 
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louanges de Dieu en langue française. Étant entré dans 
un bois, il fut rencontré par des voleurs, et sans s’ef- 
frayer il leur dit qu’il était le héraut du grand Roi et 
continua ses chants , car il voyageait deoai-nu et sans 
argent, et à l’exemple des apôtres, il se réjouissait de 
toutes ces tribulations. Ensuite , n’écoutant que son 
amour pour l’humilité , il alla servir des lépreux , pour 
se préparer , par son dévouement aux êtres les plus 
misérables et les plus abjects , à ce mépris du monde 
dont il voulait se pénétrer intimement avant de ren- 
seigner lui-même aux autres*. Bien que jusqu’alors les 
lépreux lui eussent inspiré une horreur insurmontable, 
la grâce divine le toucha si vivement , et il se dévoua à 
leur service avec tant d’humilité , qu’il leur lavait les 
piés, pansait leurs ulcères, nettoyait leurs plaies, et 
poussait la ferveur de son zèle jusqu’à baiser ces plaies 
livides sans craindre de poser sa bouche sur des chairs 
corrompues. Par cette épreuve, il soumettait l’orgueil 
de la chair à la loi de l’ame , afin d’acquérir , en se 
domtant ainsi avec courage , l’empire de lui-même et 
celui du monde. Déjà plein d’une modestie toute chré- 
tienne, et riche de sa pauvreté même, François, qui 
ne possédait plus rien au monde , s’occupa néanmoins 
avec ardeur de la réparation de l’Église, selon les or- 
dres qu’il avait reçus de la Croix. Son corps , usé par 
les jeûnes, pliait sous le poids des pierres qu’il portait, 
et il ne craignait pas d’aller implorer pour cette oeuvre 
la charité de ceux qui lui fesaient ordinairement d’a- 
bondantes aumônes. Enfin , grâce à l’assistance des 
fidèles , qui déjà commençaient à être frappés de ses 
vertus , il répara non-seulement l’église de Saint-Da- 
mien , mais encore celles du prince des apôtres et de 
Notre-Dame, afin de donner un signe extérieur et sen- 
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rum Domina spiritnaliter operari disponeret , sen- 
sibili for» opéré mysterialiter præsignaret : n km 
instar reparatæ triplicis fabricæ , ipsïus sancti vîri 
ducatu, secundùm datant ab eo formant regularem 
et doctrinam, Christi triformiter reformanda erat 
Ecclesia , sicut et vox facta ad eum, de cruce tertio 
replicans de reparatione domûs Dei manda tum, præ- 
ambulum extiterat signum , et nunc in tribus ab eo 
institutis ordinibus cernimus esse complétant. 




OAPITÜLÜM XXXIX. 



De institutione religionis et efficaciâ prædicandi. 



Ecclesiahum itaquè trium consummato jàm opéré, 
cùm in eâ quæ Virginis erat assiduus moraretur, il- 
lius suffragantibus meritis quæ pretium protulit nos- 
træ salutis, viam perfectionis invenire promenât per 
infusum sibi divinitùs spiritum evangelicæ veritatià : 
nàm cùm unâ dierum inter missarum evangelia lege- 
retur ovangelium illud, in quo discipulis , ad prædi- 
cabdum misais, evangelica norma in viveodo prascri- 
bitur, nevidelicet possiderent aurum vel argentum , 
nec in zonis pecuniam deferrent in viâ, neo duas ha- 
berent tuntcas , nec calceamenta nec rirgam , mox in 
hujusmodi verborum auditu tantâ eum virtute spiri- 
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sible des grandes choses que Dieu devait opérer par 
lui dans ld suite; car, à l’instar de cette triple réédifi- 
cation , l’église de Jésus -Christ devait être triplement 
réformée d’après la règle que saint François donna 
pour obéir à cette voix qui lui avait enjoint trois fois 
de réparer la maison de Dieu. C’était un préambule 
nécessaire de l’institution des trois ordres de Francis- 
cains qui existent aujourd’hui. 



CHAPITRE XXXIX. 



Saint François institue sa règle. Efficacité de ses prédications. 



Dès que les travaux de ces trois églises furent termi- 
nés , saint François se rendit assidûment à celle de la 
Vierge, et, grâce à l’intercession de la mère de notre 
Sauveur , il mérita d’entrer dans les voies de la perfec- 
tion par la connaissance de l’esprit évangélique , qui 
lui fut révélée d’en-haut. Un jour qu’on lisait à la messe 
l’évangile où Jésus , envoyant prêcher ses disciples , 
leur prescrit la règle de conduite qu’ils doivent suivre, 
et leur recommande de ne point avoir d’argent et de 
ne porter ni besace, ni deux vêtemens , ni souliers, ni 
Bâton (1) , il fut tout à coup si profondément touché 

i) L’évangile dont il s’agit se trouve dans quelques anciens mis- 
sels latins, à la messe de saint Mathias, qui se célèbre le 3/$ 
février. JYote de Godescard , sur la vie de Saint- François. 
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tus Christi perunxit et induit, ut in formant vivendi 
præfatam non solùm notitiâ et affectu , veriim etiàm 
vitâ et habita transformaret. Illico enim calceamenla 
rejecit , deposuit baculum , peratn et pecuniam abdi 
cavit, unâque conteutus tunicâ, dimissi corrigià, cor- 
dam pro cingulo suo assumpsit, omnem sollicitudi- 
nem cordis apponens qualiter audita perficçret et 
apostolicæ rectitudinis regulæ seipsum per omnia 
coaptaret. Deindè spiritu Christi in flammâ totus 
accensus, cœpit ut alter Elias veritatis æmulator exis- 
tera; cœpit et aliquos ad justitiam perfectam indu- 
cere; cœpit et cæteros ad pœnitentiam invitare. Erant 
autem ipsius eloquia non inania nec risu digna, erant 
itaquè virtute Spiritûs-Sancti plena; erant medulas 
cordis penetrantia, ut et in vehementem stuporem 
audientes converterent, et obstinatorum mentes effi- 
caciâ virtuosâ mollirent. Innotescente etenim apud 
multos sublimi ejus sanctoque proposito , tàm ex doc- 
trinæ simplici veritatè quàm vitæ , cœperunt , ipsius 
exemplo, viri quidam ad pœnitentiam animari et ei- 
dem, relictis omnibus, habitu vitâque conjungi; quos 
et fratres minores vir humilis censuit appellari. 
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de la grâce en écoutant ces paroles, qu’un changement 
subit s’opéra dans son cœur , et bientôt après dans son 
genre de vie et dans ses habits. Ayant ôté sa chaussure, 
jeté son argent , son bâton et sa besace , avec sa cein- 
ture de cuir , il se revêtit d’un habit pauvre et ceignit 
ses reins d’une corde , voulant désormais s’appliquer 
tout entier à accomplir ce qui lui avait été prescrit , et 
se conformer en tout à la règle de vie des apôtres. Dès 
ce moment , il se sentit embrasé par le Saint-Esprit , 
et, comme un autre Elie, il se mit avec ardeur à la 
recherche de la vérité. Il guidait les uns dans les voies 
de la vertu , et exhortait les autres à la pénitence. Ses 
discours n’étaient point frivoles et ne prêtaient pas à 
rire ; ils étaient , au contraire , pleins de la grâce du 
Saint-Esprit; ils pénétraient si profondément dans les 
cœurs, que tout le monde en était touché et qu’ils in- 
spiraient de vertueuses résolutions aux âmes les plus 
endurcies dans le péché. Lorsque le pieux et sublime 
projet de saint François se fut manifesté par ses ensci- 
gnemens et par la simplicité de sa vie , plusieurs per- 
sonnes furent, à son exemple , animées d’un saint zèle 
pour la pénitence, et abandonnèrent tous leurs biens 
pour adopter son habit et son genre de vie. L’homme 
de Dieu leur donna, par humilité, le nom de Frères 
mineurs. 
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CAPITULÜM XL. 



De approbatione reguls fratrnm minora in ab InnoctR tk> papâ. 



SâwÈ jàm fratrum, Deo vocante, consommato nu- 
méro senario , cùm pins eorum pater et pastor locum 
solitudinis nactus, in multâ cordis amaritudine vitam 
deploraret adolescentiæ non sine culpâ transactam , 
sikique ac proli, quam in Christo genuerat, veniam 
postularet et gratiam, excessivâ quâdam in eum su- 
perveniente lætitiâ , certificat us est de remissione ple- 
nariâ omnium delictorum, usquè videlicet ad qua- 
drantem novissimum. Raptus deniquè supra , ac iti 
quoddam lumen magnificum vivificumque totus ab- 
sortus , quæ circà se ac fratres futura erant luculenter 
aspexit, sicut ipse postmodiim ordinis profectum et 
dilatationem , per Dei clementiam , in proximo fieri 
debere pronuntians , ad confortationem pusilii gregis 
familiariter reseravit. Paucis admodùm elapsis die- 
bus, quibusdam sibi cohærentibus al ns, eùin jàm ad 
duôdenarium excrevissent , decrevit et disposuit Do- 
mini famulus cura illo simplicium cœtu apostolicæ 
sedis adiré præsentiam , ul præostensam sibi à Do- 
mino normam vivendi , quam et brevi sermone con- 
scripserat, suppliciter et instanter exposceret ejus- 
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CHAPITRE XL. 



Le pape Innocent 111 approuve la règle des Frères mineurs. 



Lorsque ces Frères, que la voix de Dieu rassemblait , 
furent au nombre de six , leur digne père et pasteur 
se retira avec eux dans un lieu désert pour y gémir 
dans l’amertume de son cœur sur les égaremens d’une 
jeunesse qui n’avait pas été exemte de péchés. 11 im- 
plora la miséricorde de Dieu pour lui et pour ses fils 
en Jésus-Christ, et se sentit pénétré d’une joie vive, 
par la certitude d’avoir obtenu rémission plénière de 
toutes leurs fautes, jusqu’au dernier moment. Quel- 
que tems après , il crut être enlevé au ciel ; et au mi- 
lieu d'une clarté éblouissante , il vit tout ce qui devait 
lui arriver , ainsi qu’à ses religieux. Plein de confiance 
dans cette vision , il annonça à ses frères que l’Ordre 
ne larderait pas à prospérer et à s’étendre, grâce à la 
bonté de Dieu , et cette promesse soutint le courage 
du petit troupeau. En peu de jours , l’arrivée de quel- 
ques nouveaux disciples porta le nombre des religieux 
à douze. Alors le serviteur de Dieu résolut de se rendre 
avec sa petite communauté auprès du Saint-Siège pour 
y faire humblement l’exposition et obtenir la confir- 
mation de la règle que Dieu lui avait indiquée, et qu’il 
avait brièvement rédigée par écrit. Comme il était en 
chemin avec ses religieux pour aller trouver , dans ce 
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detn sanctissimæ sedis auctoritate plenariâ confirmari. 
Properante itaquè ipso cum sociis juxtà propositum 
comparera conspectui summi pootificis, domini vide- 
licet Innocentii tertii, præveuit eum , dignatione cle- 
meutiæ Deï ? Ghristus, suum per visionem commo- 
nefaciendo vicarium , ut supplicanti pauperculo et 
placitum daret auditum et beniguum præberet assen- 
sum. Yidit namque in somnis pontifex ipse Romanus 
Lateranensem basilicam ruinæ fore jàm proximani , 
quam quidam homo pauperculus, modicus et despec- 
tus, proprio dorso submisso ne caderet sustentabat. 
Ciim igitur in famulo Dei suis comparante conspee- 
tibus sapiens contemplaretur autistes simplicis animi 
puritatem, mundi contemptum, paupertatis amorem , 
propositi perfecti constantiain , animarum zelum ig- 
nitumque voluntatis sanctæ fervorem : « Verè, » in- 
quit, aliic ille est qui opéré ac doctrinâ Christi sus- 
« tentabit ecclesiam. » Proindè ad ipsum præcipuam 
ex tune devolionem concipiens , ad petitionem ejus 
per omnia se inclinans, approbavit regulam, dédît 
de pœnilentiâ prædicandi manda tum; postulata tune 
cuncta concessit, ac plura se concessurum in poste- 
rum liberaliter repromisit. 
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dessein, le pape Innocent 111 , Jésus-Christ daigna le 
favoriser , en envoyant au vicaire du Seigneur une vi- 
sion pour l’engager à bien accueillir le pauvre suppliant 
et à lui accorder ce qu’il demandait. En effet , le souve- 
rain pontife vit en songe l'église de Saint-Jean de La- 
tran sur le point de s’écrouler , et un homme pauvre 
et d’uhe humble apparence qui l’empêchait dé tomber 
en la soutenant sur ses épaules. Et lorsque l’homme de 
Dieu fut en présence du pape , le pontife, voyant en lui 
tant de simplicité et de pureté d’âme, de mépris pour 
le monde , d'amour de la pauvreté , et de persévérance, 
un zèle si ardent pour le salut des âmes , et une si con- 
stante ferveur pour la volonté de Dieu , s’écria aussitôt : 
« Voici véritablement celui qui par l’œuvre et la doc- 
« triue de Jésus-Christ soutiendra l’Église. * Dès ce 
moment le pape , comprenant quelle était la mission 
de saint François, se conforma en tout à ses désirs ; il 
approuva sa règle , lui donna le pouvoir de prêcher la 
pénitence , et , non content de lui accorder tout ce 
qu'il demandait * il lui promit généreusement beaucoup 
d’autres faveurs pour l’avenir. 
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CAPITULUM XLI. 



fit primi* pradieatiottibui saacti Frinciid atque frafrum Miorum . 



Fretus exiudè gratiâ supernâ Francisais, sum- 
mique auctoritate pontifias, cura fiduciâ multa , ver* 
sus vallem Spoletanam iter arripuit, ut perfectionis 
evaogelicæ veritatem, quam mente conceperat et pro- 
fesstooe devoverat , facto perficeret et verbo doceret. 
Motâ quoque cutn sociis quæstione hujusmodi, utrùm 
inter homines eon versari an ad loca soiitaria se coif- 
fe rre deberent, cbm per orationis instautiam divinum 
super hoc beneplacitum requisissent, supernæ révé- 
lations illustratus oraculo, intellexitsead hoc missum 
h Domino, ut Christo lucraretur animas quas diabolus 
conabatur auferre. Ideoque magis omnibus quàm sibi 
soli vivere præeligendum esse decernens, recollegit 
se in quodam tugurio derelicto secüs Assisium , ut ibi 
secundiim sanctæ paupertatis normam in omni reli- 
gionis districtione cum fratribus viveret, et verbum 
Dei pro loco et tempore populis prædicaret. Factus 
igitur evangelicus præco, civitates circuibat et castra, 
non in doctis humanæ sapientiæ verbis, sed in virtute 
Spiritûs annuntians verbum Dei , Doinino dirigente 
loquentem revelationibus præviis, et sermoneni con- 
firmante sequentibus signis. Ciim enim semel, ut sibi 
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CHAPITRE XLI. 



Pnaiérit prédications de saint François et de scs frères. 



Soutenu par la grâce divine et par la protection du 
souverain pontife , saint François , plein d’une pieuse 
confiance , partit pour la vallée de Spolette dans le des- 
sein de prêcher par son exemple et ses leçons cette 
véritable perfection évangélique qu’il avait conçue et 
qu’il voulait enseigner. Après avoir délibéré avec ses 
religieux sur la question de savoir s’ils devaient rester 
dans la société des hommes, ou se retirer dans la soli- 
tude , ils se mirent en prières pour consulter sur ce 
point la volonté divine; et saint François , éclairé par 
une révélation d’en haut, apprit que Dieu lui avait 
donné la mission de conquérir à Jésus-Christ les âmes 
dont ledémon voulait s’emparer. C’est pourquoi, ayant 
compris qu’il était appelé à vivre pour les autres plu- 
tôt que pour lui-même , il allA s’établir dans une chau- 
mière abandonnée , près d'Assiae , pour y vivre avec 
ses frères dans une sainte pauvreté et dans toute l’austé- 
rité de la vie religieuse , et pour enseigner aux hommes 
la parole divine , selon le tems et le lieu. Devenu ainsi 
le héraut de l’Evangile , il parcourait les villes et les 
châteaux , annonçant la parole de Dieu , non par les 
discours savans de la sagesse mondaine , mais avec la 
force que lui donnait le Saint-Esprit ; car le Seigneur 
lui indiquait d’avance , par des révélations , ce qu’il 
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nions erat , pervigil iu oratione persisteret , corpore 
absenta t us à fîliis, circà mediam noctis horam , qui- 
busdam è fratribus quiescentibus, quibusdam oran- 
iibus, currus igoeus miri splendoris , super quem 
residebat, et globus ad modum Solaris aspectûs luci- 
dus, per ostiolum habitaculi fratrum ipsorum ingre- 
diens , hùc atque illùc per doraicilium tertio se con- 
vertit. Ad cujus mirabilem et præclarum contuitum 
stupefacti sunt vigilantes , excitati simul et exterriti 
dormientes f nec minus senserunt cordis claritatem 
quàm corporis, dùm ex mirandi virtiile luminis alte- 
rius alteri conscientia nuda fuit. Intellexerunt namque 
concorditer omnes, videntibus invicem universis in 
cordis singulorum, sanctum patrem Franciscum in 
tali transfigura tum effigie sibi demonstratum à Do- 
mino tanquàm qui in spiritu veniens et virtute Eliæ, 
spiritualis esset militiæ princeps effectus , ut currus 
Israël et auriga ejus. Reversus nempè vir sanctus ad 
fratres, cœpit conforlare illos de ostensâ eis cœlitüs 
visione; cœpit et conscientiarum ipsorum sécréta ri- 
mari necnon et futura prædicere, adeoque coruscare 
miraculis , ut patenter claresceret duplicem Eliæ spi- 
ritum in tanta super eum plenitudine quie visse, quod 
post ipsius doctrinam et vitam erat omnibus proficisci 
tutissimutn. 
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devait dire , et confirmait par des miracles ce qu’il 
avait dit. Une nuit qu’il veillait en priant selon sa cou- 
tume, tandis que ses frères se livraient, loin de lui, au 
repos ou à la prière , vers l’heure de minuit , un char 
de feu d’une splendeur extraordinaire sur lequel saint 
François était placé , avec un globe brillant comme le 
soleil, entra par la porte dans l’habitation des frères 
et en fit trois fois le tour. Les religieux qui veillaient 
furent saisis d’admiration à ce spectacle , et ceux qui 
étaient endormis s!éveillèrent épouvantés. Par un pro- 
dige inouï, la lumière surnaturelle éclaira leur ame 
aussi-bien que leur corps : à l'instant même , la con- 
science de chacun d’eux se dévoila aux ieux de tous 
les autres. Ils reconnurent unanimement, en lisant 
ainsi respectivement dans leur pensée, que par cette 
transfiguration saint François, venant avec l’esprit et 
la sagesse d’Elie , avait été choisi par le Seigneur pour 
être le chef de la milice spirituelle et pour conduire le 
char d’Israël. Revenu près de ses frères, le saint homme 
les rassura sur la vision que le Ciel leur avait envoyée ; 
et depuis ce moment il connut tous les secrets de leur 
conscience» prédit les choses qui devaient arriver, et 
fit un si grand nombre de miracles , qu’il devint évi- 
dent que le double esprit d’Élie était descendu sur lui, 
et que le meilleur moyen d’assurer son salut était d'a- 
dopter son genre de vie et sa doctrine. 
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CAPITÜLÜM XLII. 



De quibvtdam aotabilibut pertoai* ad ordinem convertis. 



Religionis quidam ex tune temporis de ordine 
cruciferorum , Moritus nomme, in hospitali quodam 
propè Assis! um langore tàm gravi tàmque prolixo !a- 
borans, ut crederetur morituris proximus, viro Dei 
supplex factus per nuntium postulabat instanter ut 
pro se ad Deum intercedere vellet. Gui vir pius be- 
nignè assen tiens , oratione præmissâ , panis micas 
accepta, et cum oleo % sumpto de lampade, quæ coràm 
Yirginis ardebat altari, commiscens, quasi quoddam 
electuarium per manus fratrum infirmant! transmisit, 
dicens : « Medicinam hanc fratri nostro deferte Mo- 
«rito, quâ ipsum Christi virtus non solùm plenæsa- 
« nitati restituet, veriim etiàm robustum bellatorem 
«effectuai aciei nostræ perseverantem adjunget. » 
Statim autem ut antidotum istud Sancti-Spiritûs ad- 
inventione confectum æger homo gustavit, sanus ex- 
surgens tantum mentis et corporis à Deo vigorem 
obtinuit, ut, paulo post viri sancti religionem ingres- 
sus, longo tempore loricam portaret ad carnem, et, 
crudis duntaxat contentus cibariis, nec vini poculum 
sumeret, ueccoctum aliquid degustaret. Ilio quoque 
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CHAPITRE XLII. * 



Plusieurs notables personnes suivent la régie de saint François. 



A cette époque, un religieux de Tordre de la sainte 
Croix , appelé Moritus, était dans un hospice près d' As- 
sise . atteint d’une maladie si longue et si grave , qu’il 
paraissait menacé d’une mort prochaine. Il fit supplier 
l’homme de Dieu d’intercéder pour lui auprès du 
Seigneur. Le pieux François céda à sa prière avec 
bonté, et après avoir récité une oraison, il prit de la 
mie de pain et la mêlant avec Thuile d’une lampe qui 
brûlait devant l’autel de la Vierge , il en fit une espèce 
d'électuoire qu’il envoya au malade par ses religieux , 
en disant : « Portez à notre frère Moritus ce remède par 
44 lequel la puissance de Jésus-Christ non-seulement lui 
« rendra la santé , mais encore fera de lui un robuste 
« et vaillant soldat de notre armée. » A peine , en effet, 
le malade eut-il pris ce médicament préparé par le 
Saint-Esprit, qu’il se leva plein de santé et se trouva 
doué d’une telle vigueur de corps et d’esprit, que peu 
de tems après il entra dans Tordre de saint François, 
où il porta long-tems un cilice sur la chair, et ne vécut 
que de crudités, sans jamais boire de vin ni prendre 
aucun aliment cuit. Vers le même tems , un prêtre de 
la ville d* Assise, nommé Silvestre, homme de mœurs 
pures , et qui avait la simplicité d’une colombe , vit en 
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tempore sacerdos quidam de civitate Assisii , Silvester 
nomine, vir utiquè conversation^ faooeslæ ac simpli- 
citatis columbinæ, vidit in somnis regionem illam 
totam à dnacone immenso circurodari , pro cujus 
teterrimâ borridâque effigie, diversis,ut videbatur, 
mundi climatibus propinquum imminebat excidium. 
Gonfuebatur post hæc crucem auream atque fulgen- 
tem procedentem ex ore Francisci , cujus summitas 
cœlos tangebat , et brachia protensa in latum usquè 
ad mundi fines videbantur extendi , eu jusque aspectus 
præfulgidus draconem ilium tetrum et hoiTidum pé- 
nitüs efTugabat. Hoc diim sibi tertio monstraretur , 
intellexit vir pius et Deo devotus ad hoc Franciscain 
deslinatum à Domino, ut, gloriosæ crucis assumpto 
vexillo, draconis maligni robur elideret, præclarisque 
yeritatis fulgoribus tàm doctrinæ quàm vitæ mentes 
fidelium illustraret. Quod cùm viro Dei et fratribus 
narrâsset per ordinem , non multo post tempore muu- 
dum relinquens , vestigiis Christi , beati patris exem- 
plo , sic perseveranter adhæsit , quod ipsius vita in 
ordine autbenticam reddidit eam quam in sæculo ha- 
buerat visionem. Frater quidam, Pacifiais nomme, 
cùm, adhùc sæculariter vivens, famulum Domini 
reperisset apud castrum Sancti-Severini prædicantem 
in monasterio quodam, facta manu Domini super se, 
vidit eumdem quasi duobus transversis ensibus valdè 
fulgentibus in signuin crucis signatum , quorum unus 
à capite usquè ad pedes , alius à manu in manum per 
pectus transversaliter tendebatur. Non noverat facie 
virum , sed tanto monstratum miraculo mox cognos- 
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songe tout le pays ravagé par un dragon immense , 
qui dans son affreuse rage menaçait la terre entière 
d’une destruction prochaine. I) vit ensuite saint Fran- 
çois portant dans sa bouche une croix d’or resplen- 
dissante, dont la sommité touchait le ciel , et dont les 
bras semblaient s’étendre jusqu’aux extrémités du 
monde ; et à l’aspect de cette croix, le redoutable dra- 
gon s’enfuit. Cette vision apparut trois fois à ce pieux 
prêtre , et lui fit comprendre que saint François était 
destiné par le Seigneur à mettre en fuite le dragon en 
prenant le glorieux étendard de la croix ,et en fesant 
pénétrer la vérité dans l’ame des fidèles par son élo- 
quence et par l’exemple de sa vie. Il raconta à saint 
François et à ses religieux ce qu’il avait vu , et peu de 
teins après il abandonna le monde pour suivre avec 
persévérance la bannière de Jésus-Christ , à l’exemple 
de notre saint; et sa vie édifiante prouva l’authenticité 
de la vision qu’il avait eue lorsqu’il était encore dans le 
monde. Un religieux nommé Pacifique , qui , avant de 
quitter la vie séculière, avait vu saint François prêcher 
dans un monastère à Saint-Severin , fut touché de la 
main de Dieu , et vit le saint homme marqué de deux 
épées flamboyantes placées en forme de croix , l’une al- 
lant de la tète aux piés, et l’autre de la main gauche à la 
main droite , en traversant sa poitrine. Il n’avait point 
vu le visage du saint homme, mais il le reconnut à la 
grandeur de ce miracle , qui le frappa d’admiration ; il 
fut pénétré de la force de ses paroles et comme percé 
du glaive du Saint-Esprit qui sortait de sa bouche; et, 
renonçant pour toujours aux pompes du siècle • il s'as- 
socia à la règle de saint François. Cet homme devint 
dans la suite très-recommandable par sa piété et par ses 
vertus. Avant qu’il devint ministre de l’ordre en France 
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cens, vebementer obstupuit ; verborumque psi us vir- 
' tute compunctus et territus, tanquàm si esset giadio 
Spiritûs ex ore procédé» te transGxus , sæcularibus 
pompis omuino contemptis , patris beati profession! 
coadfaæsit. Hic postmodfain in omni religionis sancîi- 
tate proficiens f antequàm fieret minister in Franciâ, 
siquidem priinus ibidem ministerii gessit officium; 
meruit magnum thau in fronte Francisci videre, quod, 
coloris varietate distinctum, faciem ipsius miro ve- 
nustabat ornatu. Hoc quippè signum vir Dei magno 
venerabatur affectu , frequenti commendabat eloquio, 
actionum præmittebat initiis, et in eis quas dirigebat 
ex caritate litteris manu propriâ suseribebat, tanquàm 
si ipsius studium foret , juxtà propheticum dictum , 
signare thau super frontes gementium et dolentium 
ad Christum Jesum veraeiter conversera m. 



CAPITULUM XLIIL 



De austeritate et pœnitentiis beati Francisci. 



Insighis sectator crucifixi Jesu vir Dei Francisais, 
à suæ oo&versionis primordiis, tanta disciplinas rigi- 
ditate carnis crucifigebat cônvitia, motusque sensua- 
les tam strict* frænabat modestiae lege , ut vix neces- 
saria sumeret sustentationi naturæ : nàm cocta cibaria 
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(car il exerça le premier le ministère dans ce pays) 
il mérita de voir le grand thau écrit sur le front de 
saint François , en lettres d’une couleur distincte , qui 
donnaient une majesté nouvelle à sa. figure. Ce signe 
était particulièrement révéré par saint François, qui 
en fesait un fréquent usage dans ses discours ou au 
commencement de ses actions , et qui le traçait ordi- 
nairement de sa main sur les lettres familières qu’il 
écrivait, comme s’il eût voulu , selon la parole du pro- 
phète , marquer de ce signe le front des pécheurs gé- 
missans qui s’étaient, sincèrement convertis à Jésus- 
Christ. 



CHAPITRE XLIII. 



Austérité et pénitences de saint François*. 



Illustre imitateur de Jésus-Christ crucifié, saint 
François , dès le commencement de sa conversion , in- 
fligeait à sa chair une discipline si sévère , et imposait 
aux désirs sensuels le frein d’une réserve si rigou- 
reuse , qu’à peine prenait-il de quoi satisfaire aux be- 
soins de la nature. Lorsqu'il était en bonne santé , il 
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sanitatis tempore vix admittebat, et raro; admissa 
vero aut commixt ione cineris interdîim faciebat amara, 
aut aquei superinfusione liquoris utplurimiiin recl- 
debat insipida. Quod vero districtam in potu parci- 
tatem servaverit , carnem suam à vino abstinens et 
abstrahens, ut transferret animum ad sapientiæ lucem, 
hinc liquido valemus advertere, quod et de aquâ fri- 
gidâ, ciim sitis æstuabat ardore, vix audebat ad suf- 
ficientiam bibere. Nuda humus ut sæpiùs lectus erat 
lassato corpusculo, cervical lapis vel lignum, vestis- 
que simplex, rugosa et hispida tegumentum, pro eo 
quod experientiâ certâ didicerat hostes malignos du- 
ris et asperis in fiigam converti , delieatis autem et 
mollibus ad tentandum foriiùs animari. Rigidus in 
disciplina super suam custodiam invigilabat attentiiis, 
curam gerens præcipuam de impretiabilis custoditione 
tbesauri, castitatis videlicet, in fictili vase, quod et 
possidere studebat in sanctitudinis honore, per utrius- 
que hominis integerrimam puritatem. Quapropter 
circà conversionis principia, tempore hiemalis algo- 
ris, spiritu fortis et fervidus, in foveam glacie aut 
nive repletam se ipsum plerumque mergebat, ut et 
domesticum hostem sibi subigeret perfectè, et can- 
didum vestimentum munditiæ à voluptatis incendio 
præservaret. Tantâ quoque per exercitationes hujus- 
modi fulgere cœpit in sensibus venustate pudoris, ut 
plénum jàm carnis dominicum assecutus fœdus cum 
oculis pepigisse videretur, quod non soliirn carualein 
aspectum procul refugeret , sed et curiosum vanitatis 
cujusque contuitum omnino caveret. 
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ne fesait que très-rarement usage d'aliment cuits; et 
encore y mêlait-il de la cendre ou de l’eau pour les 
rendre désagréables ou insipides. 11 buvait avec une 
extrême sobriété» s’abstenant de vin pour que son es- 
prit ne fût jamais troublé dans l’étude de la sagesse , 
et osant à peine boire assez d’eau fraîche pour se dés- 
altérer pendant la chaleur. La terre nue servait sou- 
vent de lit à son corps fatigué; il n’avait pour reposer 
sa tête qu’une pierre ou un morceau de bois ; et il ne 
portait qu’un habit d’étoffe grossière; car l’expérience 
lui avait appris que les austérités mettent en fuite l’es- 
prit malin 9 tandis que les délicatesses l’excitent à nous 
tenter. Rigide dans la discipline , il veillait sans cesse 
sur lui-même» et mettait toute son attention à conserver 
surtout l’inappréciable trésor de la chasteté dans ce 
vase d’argile qu’il s’efforçait de sanctifier par la pureté 
de l’homme intérieur et extérieur. C’est pourquoi , 
dans les commencemens de sa conversion » il ne crai- 
gnait pas , dans sa courageuse ferveur » de se jeter sou- 
vent» pendant l’hiver» dans des mares glacées» ou de 
se rouler dans la neige » afin de soumettre tout-à-fait 
l'ennemi domestique et en même teins de préserver de 
l’incendie des voluptés la blanche parure de l’inno- 
cence. Ces épreuves lui firent acquérir une si parfaite 
pudeur» qu’après s’être rendu maître pour toujours 
de la chair » il semblait avoir imposé à ses regards le . 
devoir de fuir tout ce qui pouvait exciter les sens » et 
de s’abstenir même de satisfaire une vaine curiosité. 
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CAPITULUM XLIV. 



Qtriri be«(M Franciiciu, licèt io ocnlis corporalibus pateretur , 
tamen oonsilio medici non acquievit. 



Vbatim , licèt, cordis et corporis puritalem adeptus, 
sanctification is quodam modo proximaret ad apicesn , 
non cessabat tamen lachrymarum imbribut j agiter 
oculos expiare mentales, ooelestium elaritatum ooocu- 
piscendo munditiam et corporeorum luminum parvi- 
pendendo jacturam. Cùm enim ex continno fletu infir- 
mitatem oculorum incurrisset gravissimam , suadcnte 
medico quod abstineret à lachrymis, si corporel visûs 
csecitatem vellet effugere, nequaquàm assensit, malle 
se asaerens corporalis visûs lumen amittere, quàm 
iacfarymas, quibua oculus emundatur interior, ut 
Deum videre prævaieat, repressâ devotione spiritûs, 
impedire. Erat quoqae vir Deo dévolus vir lachryma- 
rum irrigué cœlesti qaédam jucnndiiate aerenus, tàm 
mente quàm facie, utpotè qui , pro conscientise sanctte 
nitore, tantâ profusus erat unctione laetitiae, ut et 
mente antè Deum excederet, et in ctWrtis operibus 
manuumejus jugiter exnltaret. Omnium virtutum cus- 
toa et décor humilitas adeo virum Dei sui juris effece- 
rat , ut, quamvis multiplex in eo fulgeret prærogativa 
virtutum, hæc tamen in ipso tanquàm in minorum 
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CHAPITRE XLIV. 



Saint François , affligé d'une maladie des ieux , refuse de suivre 
les eoaseils de la médecine. 



Quoiqu’il approchât, pur la purelë de son «me et de 
ton corps , du plus haut point de perfection , H ne ces- 
sait de répandre des larmes pour purifier ses ieux spi- 
rituels* plus jaJLoux de jouir des célestes clartés que de 
conserver saines ses lumières corporelles. Cette habi- 
tude de pleurer lui ayant occasions une maladie d’ietix 
fort grave* le médecin lui conseilla de s’en abstenir s’il 
voulait ne pas perdre la vue ; mais il repoussa cet avis, 
disant qu’il aimait mieux être privé des ieux corporels 
que de renoncer par un manque de dévotion à ces lar- 
mes qui donnent à l’œil intérieur la netteté nécessaire 
pour contempler Dieu. Cet homme pieux jouissait d* une 
douce et céleste sérénité en versant des pleurs, et, 
grâce à la pureté de sa conscience , l’onction de sa joie 
était si vive , qu’il était hors de lui-méme en présence 
de Dieu , et en jubilation dans toutes les opérations de 
ses mains. L’humilité , qui conserve et rend plus écla- 
tantes toutes les vertus , était si grande en cet homme 
de Dieu, que, malgré l’éminence de ses autres quali- 
tés, oefie-là avait un empire particulier sur lui , comme 
sur le dernier des hommes. Se proclamant iui*enétne 
le plus grand des pécheurs , il se comparait à un vase 
de grossière argile , tandis que c’était réellement un 



Digitized by 



Google 




ANNALES 



4°4 

minimo præcipuunt videretur assecuta dotninium. In 
propriâ quidem reputatioue quâ se fàtebatur maxi- 
mum peccatorum , prorsùs nil crat nisi fictiie quod- 
dam et sordidum vasculum , cùm in veritate vas esset 
sanctificationis electum , multiformis virtutis et gra- 
tiæ adornatione præfulgidum et sanctitudine dedi- 
catum. Studebat quidem summoperè in oculis suis 
aliorumque vilescere, defectus in se latentes publicâ 
eonfessione detegere , donaque supremi datons pec- 
toris arcano cedare , ut nequaquàm pateret gloriæ 
quod occasio poterat esse ruinæ. Sanè ut perfect* 
humilitajis omnem impleret justitiam , seipsum adeo 
stnduit non solùm superioribus , verùm etiàm infe- 
rioribus subdere ; quod et socio itineris, quantùm- 
libèt simplici, obedientiam promittere soit tus erat, 
ut non tanquàm prælatus ex auctoritate præciperet , 
sed tanquàm minister et servus etiàm subditis ex hu- 
miiitate pareret. 



CAPITULÜM XLV. 



Qubd beatus Franciscus pauperlalem éyangelîcam nitabatur 
asseqai. 



Sociam quoque sanctæ humilitatis paupertatein ex* 
eelsam perfectus Christi sectator carifate sibi studuit 
sic desponsare perpétua, quod non solùm pro eâ pa- 
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vase de perfection , formé de mille vertus et orné de 
tous les dons de la grâce. Il cherchait toujours à s’avi- 
lir à ses propres ieux et à ceux des autres ; il aimait 
à divulguer ses secrets défauts par une confession 
publique , et à cacher avec soin les dons que lui avait 
faits le suprême dispensateur , afin qu’en voulant se 
glorifier , sa gloire ne devint pas pour lui un motif de 
ruine. Enfin , pour remplir rigoureusement les devoirs 
de la plus parfaite humilité , il prit l’habitude de se 
soumettre, non-seulement à ses supérieurs, mais même 
à ses inférieurs. C’est pour cette raisèn qu’il promet- 
tait ordinairement obéissance à son compagnon de 
voyage, quelque simple que fût celui-ci , renonçant à 
exercer sur lui son autorité de prélat, et voulant au 
contraire, par humilité, lui obéir comme un esclave. 



CHAPITRE XLV. 



Saint François s’efforce d’atteindre à la pauvreté évange'iique. 



Ce pieux imitateur de Jésus-Christ désirait si ardem- 
ment se vouer pour toujours à la pauvreté , compagne 
de la sainte humilité , que , pour y parvenir , il quitta 
son père et sa mère , et donna tous les biens qu’il pos- 
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trem matremque reliquit, verùm etiàrti quae haherc 
poluit universa dispersit. Nemo tàm auri quàtn iste 
cupidus paupertatis, nec thesauri custodiendi sollici- 
tior ullus quant iste hujus evangelicæ margaretæ ; cùm 
et , à principio religionis usquè ad mortem , tunicâ , 
corda et femoralibus clives, in solâ videretur gtoriari 
penuriâ et egestate gaudere. Si quando enim paupe- 
riorem se quempiam , secuadùut exteriorem habilum , 
cernerai, seraetipsum protînùa excitabat arguons ad 
si mile , tauquàm si atnulâ paupertate concertons, 
vinci se in dlo, spifitûs quâdatn nobilrtate, timeret. 
Etenim , quia ipsam ut arrham htereditoti» setentæ et 
omnibus caducis prœtulerat , fallaces dlvitias , velut 
feodum ad horam coucessum , ait reputans, hanc præ 
opibus inagnis amabat, et in eâ cunctos optabat ex- 
cédera qui ex eâdem didicerat inferiorem se omni- 
bus reputare.Excrevit prætereà vir Dei per arctissimæ 
paupertatis amorem in sanctissimæ simplicitatis tàm 
opulentas divitias, ut, cùm nihil prorsùs haberet in- 
ter mundatia proprium, in ipso tamen mundi hujus 
auctore omnium possessor videretur esse bonorum. 
Dùm enim oculorum acte ( i ), columbinâ simplicitate , 
videlicèt mentis intentione puroque speculationis con- 
tuitu , omnia in summum referebat opificem, ipsum- 
que factorem recognoscebat, amabat et laudabat; in 
omnibus supernæ fiebat largitione clementiæ, ut om- 
nM in Deo et Deum in omnibus posséderai. Conside- 
ratione quoque primai origini* omnium, cieaturas , 
quantùmiibèt utodicas, fratris vel sororis appel labat 
(i) Sic. Il fondrait quantum iücwe. 
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sédait. On ne vit jamaia pim d’ardeur pour letrieheesee 
qu'il n’en avait pour l'indigence ; jamais on ne mit plus 
de zèle à garder yra trésor , qu’il n’en montra à veillef , 
sur cette fleur évangélique. Depuis son entrée en reli- 
gion jusqu’à sa mort , il se crut riche en ne portant 
qu’un seul habit, une tunique, et une ceinture de 
corde ; il se fesait gloire de sa pauvreté et semblait 
s'en réjouir. S'il voyait un homme dont l'extérieur lui 
paraissait plus misérable que le sien , il s'excitait lui*- 
même à l'imiter , ne voulant pas être vaincu dans ce 
noble combat d’indigence. Regardant la pauvreté 
comme les arrhes de l’héritage éternel , et comptant 
pour rien ces trompeuses richesses qui nous sont prê- 
tées pour un jour, il l’aimait par-dessus tous les, biens, 
et voulait surpasser en cela les autres hommes , lui qui 
se regardait commç inférieur à eux en toute autre 
chose. Par cette ardeur extrême pour la paüvreté , 
saint François devint plus riche que jamais en simpli- 
cité et en vertus ; car en cessant de posséder les biens 
terrestres, il fut, aux ieux du maître du monde, le* 
possesseur de tous les biens. Son regard , candide 
comme celui de la colombe , c'est-à-dire la réflexion 
de son esprit droit et pur , reconnaissait en toutes 
choses la main du Créateur. 11 rapportait tout à loi , 
l’aimait , le louait ; et , grâce à la munificence divine , 
il possédait Dieu en tout et tout en Dieu. Considérant 
l’origine première de tout ce qui existe, il doongit 
aux créatures, même aux plus humbles , les noms dye 
frère et de sœur, parce qu’elles sortaient toutes comme 
lui du même principe ; mais il aimait d’une affection 
particulière celles qui par la douceur de leur naturel , 
ou par la signification de leur nom, rappellent la sainte 
mansuétude de Jésus-Christ. Aussi telle fut l’influence 
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Dominibus, tanquàm ab uno secutn ettuota prioci- 
pio, quamquàm illas ▼isoerosiùs complexaretur et dut 
ciùs quæ Christi mansuetudinem piam similitudine 
naturali prætendunt et scripturæ significatione figu- 
rant. Quamobrem supernaturali fiebat influente vir- 
tute, ut natura brutorum, pio quodam modo, move- 
retur ad ipsum, sed et sensu carentia parèrent ad 
placitum, acsi idem vir sanctus , ut simplex et rectus , 
ad statum jàm foret innocentiæ reformatus. 



CAPITULUM XLVI. 



De perfectâ cantate kèati Fraacisci. 



Pietatis quoque dulcedo tanta plenitudinis copia 
in Domini famulum à misericordiæ fonte manaverat, 
ut ad miserabilium perso naram relevandas iniserias 
viscera videretür habere materna, et cum eis clemen- 
tiam haberet ingenitam , quam super infusa Christi 
pietas duplicabat. Itaquè liquescebat animus ejus ad 
infirmos et pauperes, et quibus non poterat manum, 
exhibebat affectum , pro eo quod quicquid penuriæ, 
quicquid defectûs cernebat in aliqtio, pii eordis dul- 
cedine, regerebat in Christum, cùmque in pauperi- 
bus cunctis effigîem Christi conspiccret. Si qua etiàm 
neccssaria vitæ sibi collata fuissent, eis occurrentibus 
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surnaturelle de sa vertu , qu’à sa voix on vit obéir les 
animaux et même les choses inanimées , comme si cet 
homme pieux , par sa sainteté et la simplicité de sa vie, 
fût déjà revenu à l’état de, primitive innocence. 



CHAPITRE XLVI. 



Chanté parfaite de saint François. 



La source de toute miséricorde avait répandu sur 
lui si abondamment les trésors de la piété , qu'il avait 
en quelque sorte des entrailles de mère pour tous les 
malheureux ; il aimait à soulager leur misère : sa cha- 
rité pour eux était une vertu innée en lui et qui dou- 
blait le prix de sa dévotion. Son ame était pénétrée 
d'amour pour les infirmes et les pauvres , et il conso- 
lait par son affection ceux à qui il ne pouvait pas tendre 
une main secourable; car , dans sa douce piété , il re- 
portait à Jésus-Christ les misères ou les infirmités dont 
ils étaient affligés , et en même teins il voyait dans tous 
les pauvres l’image du Sauveur. Si on lui avait fait 
quelque libéralité , non-seulement il s’empressait d’en 
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non solitm liberaliter conferebat, veriitu etiàm, acsi 
illorum propria esseut , judicabat esse reddenda. NuIK 
prorsus rei parcebat , nec mantellis, nec tunicis, nec 
libris, nec etiàm paramentis al taris, quin omnia ha ec, 
dùm posset, largiretur egentibu$ f cupiens, ut perfectæ 
pietatis impleret officium , etiàm superimpendere se- 
metipsum. Zelus fralernæ salutis ex caritatis fornace 
procedens, ut gladius acutus et flammeus, adeo Fran- 
cise! pertransiit intima, ut vir iste zelotes totus vide» 
retur, et æmulationis àrdore succensus et compassio- 
nis mœrore plagatus. Siquidem animas Christi Jesu 
sanguine pretioso redemptas ciim cerneret inquinari 
aliquâ sorde peccati, miro caloris confossus aculeo, 
tantâ miserationis teneritudine deplorabat, ut eas 
tanquàm mater in Christo parturiret. Hinc sibi in 
oratione luctamen , iu prædicatione discursus , in 
exemplis dandis excessus, pro eo quod non se Christi 
putaret amicum , nisi animas foveret quas ille rede- 
mit. Propter quod, licèt innocens ejus cara, quas se 
jàm ejus sponte subdebat spiritum, nulle propter of- 
fensas egerat flageüo, tamen, exempli causâ, pœnas 
illi renovabat, et onera custodiens, propter alias vias 
duras, ut illius perfectè subsequeretur vestigia qui 
pro aliorum salute tradidit in mortem animam suam. 
Caritatis quoque perfectæ fervorem , quo sponsi arni- 
cas ferebatur in Deum , ex hoc pptissimùm quis va- 
leat advertere, quod, per martyrii Hammam, seipsum 
ut hostiam vivam Domino peroptabat offerre. Tribus 
namque vicibus ob hoc verdis partes infidelium iter 
aggressus, sed bis divinâ dispositione prohibitus 
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faire don aux pauvres lorsqu'il* le loi demandaient , 
mais il 4 regardait même ces libéralités comme un bien 
qui leur appartenait de droit. Tout ce qu'il possédait 
en Tâtemens , livres » ornemens d’autels , etc. , il le 
donnait à ceux qui en avaient besoin , ne craignant 
pas de se sacrifier lui-même pour remplir le devoir 
d’une parfaite piété. De cette fournaise de charité était 
sorti pour le salut du prochain un zèle ardent , qui le 
pénétrait comme un fer aigu et enflammé, de sorte 
qu'il était tout à la fois consumé par l'ardeur de la 
charité , et comme accablé des douleurs de la compas- 
sion. S'il voyait tomber dans quelque honteux péché 
une de ees âmes que Jésus-Christ a rachetées de son 
précieux sang , il se senuit comme frappé d'un glaive 
br&Ipnt, et sa douloureuse compassion était si vive, 
qu’elle pouvait être comparée à celle d'une mire» De 
là venaient son onction dans la prière, son éloquence 
dans la prédication et son zèle à donner de bons exem- 
ples; car il n’aurait pas cru aimer Jésus-Christ, s’il 
n’eût pas entretenu dans la vertu les âmes que le Sei- 
gneur a sauvées. Quoique sa chair innocente, qui s’é- 
tait soumise d’elle-même à son esprit, n'eût mérité 
aucun châtiment , il aimait à la flageller de nouveau 
pour l’exemple , et continuait à se charger de far- 
deaux et à se traiter avec rigueur , afin d'imiter en 
toutes choses celui qui s'est dévoué à la mort pour le 
salut des hommes. Cette charité fervente dont l’ami 
de l’Epoux était embrasé pour le Seigneur éclata d’une 
manière frappante par la résolution qu’il prit de s'of- 
frir à Dieu en hostie vivante , dans les flammes du mar- 
lire. Trois fois, dans ce dessein, il voulut se rendre 
chez les Infidèles. La volonté divine l’en empêcha deux 
fois ; mais la troisième fois , après avoir souffert mille 
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terlia tandem vice, post tnulta opprobria, vincula , 
verbera et labores innumeros, ad conspectum soldant 
Babyloniæ, Domino deducente , perductus, vitam ef- 
ficaci ostensione spiritûs et virtutis evaugelizavit, Je- 
sum ut admiraretur ipse soldanus, et, nutu divino , 
in mansuetudinem versus, benignum ei præberet au- 
ditum : cerncns quidem in eo fervorem spiritûs, con- 
stantiam animi, contemptum vitæ præsentis, effica- 
ciamque divini sermonis; devotionem tàm magnam 
concepit ad ipsum , ut magno honore eum duceret , 
munera pretiosa offerret , et ad secum contrahendam 
mo ram instanter invitaret. At vero mundi suîque 
contemptor , oblata omnia spernens ut lutum, seque 
conspiciens assequi non posse suum propositum , post- 
quam ad id obtinendum sinè fictione peregit quod 
potuit, ad partes fidelium, revelatione præmonitus, 
remeavit. Sicque factum est ut Christi amicus mortem 
pro ipso viribus totis exquireret et tamen nullateniis 
inveniret, ut et merito non careret optati martyrii , 
et insigniendus servaretur in posterum privilegio sin- 
gulari. 
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opprobres et supporté l’esclavage avec des traitemens 
odieux et des travaux pénibles , il arriva, conduit par. 
la main de Dieu , chez le Soudan de Babilone (1), lui 
prêcha l'Evangile , et le toucha si profondément parla 
grâce et par l’exemple de ses vertus , que ce prince ad- 
mira Jésus-Christ, et devenu plein de bienveillance 
pour son serviteur, lui fit un accueil très-favorable. Il 
remarqua dans ce saint homme une ardeur , une fer- 
meté d’ame, un mépris de la vie et en même tems une 
divine éloquence qui lui méritèrent son affection , au 
point qu'il le fit accompagner avec les plus grands 
honneurs , lui fit de riches présens , et le pria instam- 
ment de rester plus long-tems dans ses États. Mais, 
plein de mépris pour le monde et s’oubliant lui-même, 
saint François dédaigna ses offres comme de la boue , 
et le prince, voyant qu’il ne pouvait les lui faire accep- 
ter , consentit , après beaucoup d’instances , à laisser 
partir le saint homme, qui, averti par une révélation, 
revint en Europe. Ainsi cet ami de Jésus-Christ ne put 
trouver la mort qu’il cherchait avec tant d’ardeur; 
mais il n’en a pas moins tout le mérite du martire qu’il 
voulait obtenir , quoique , par un privilège singulier , 
Dieu ait voulu le conserver alors pour servir encore 
d’exemple aux hommes. 

(t) Meledin , Soudan d’Égipte. On le nommait Soudan de Babilone 
à cause d’une ville de ce nom située vis à-vis de Memphis, au lieu 
où est aujourd’hui le grand Caire. M. Michaud nomme ce Soudan 
Malek-Kamel dans son Histoire des Croisades ( III , 466) , et place 
cette entrevue sous l’an îaig. Le continuateur de Guillaume de 
Tir, dans sou Histoire des Croisades , parle longuement de l’èntre- 
vue de saint François d’ Assise et du sultan du Caire. 



Digitized by v^ooQie 




4*4 



ANN AMS 



CAPITÜLÜM XLVII. 



Qu&d beatus Francise us solitudioea et ecclesias derelictas 
frequentabat , et ibidem cam dæmonibus confligebat. 



Sentiens Christi servus corpore sc peregrinum à 
Domino , cura ad lerrena foris desideria, per Christi 
amorem , lotus insemibilis esset efFectus; ne foret abs- 
que oonsolatione dilecti, sine intermissione orando, 
spiritum Beo eoutendebat exhibera præsentein : nam 
ambulans et sedens , inttis et foris, laborans et vacans, 
adeè erat orationi in mente intentas , ut itti videretor 
quicquid erat in eo , non soltim cordis et corporis , 
veriim etiàm operis et temporis, dedicâsse. Suspende- 
batur multotîens tanto devotionis excessu , ut supra 
semetipsum rapt us, et ultra humanuin sensum aliquid 
sen tiens, quid circà se ageretur exteriîis omniuô ne- 
sciret. Ut autem quietiùs àpiritualium consolationum 
immissiones susciperet, ad solitudines et ecclesias de- 
relictas oraturus nocte pergebat, quamvis et ibi pug- 
nas dæmonum borribiles senserk, qui, secum cou- 
fligentes quasi manu ad manum , nitebantur ipsum 
ab orationis studio perturbare. Yeriim illis ferventium 
precum infatigabîli virtute fttgaiis, vir Dei solitarius 
remanens et pacatus, nemora replebat gemitibus, loca 
spargebal lachrymis, pectora vnanu tundebat, et, 
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CHAPITRE XLVII. 



Comment saint François fréquentait les lient désèrts et lés églises 
abandonnées , et y combattait arec la démon. 



Ce digne serviteur de Jésus-Christ, comprenant que 
Dieu ne l’avait envoyé qu’en pèlerinage sur cette terre, 
s’était rendu tout-à-fait insensible aux désirs mondains, 
par son amour pour le Seigneur. Sa consolation était 
de s’adresser à celui qu’il chémsaittuinjaenlent, et par 
de continuelles oraisons il s’efforçait d’étre sans cesse 
en présence de Dieu. En marchant ou en se reposant, 
chez lui ou dehors , occupé ou inoccupé , il était tou- 
jours livré si complètement! la prière , qu’il paraissait 
avoir consacré à Dieu non-seulement son ame et son 
corps, mais même tous ses momens et toutes ses oeuvres. 
Absorbé dans son excessive dévotion , il était quelque- 
fois hors de loi-même et se sentait dominé par un $<**> 
timent surnaturel qui lui était la faculté du s’apereu- 
voir de ce qui se passait autour de lui. Pour recevoir 
avec plus de calme les inspirations biunfesantes du 
Saint-Esprit , il allait prier pendant la nuit dans les 
lieux écartés et dans les églises abandonnées. Il s’y 
trouvait pourtant exposé aux horribles attaques des 
démons, qui combattaient presque corps à corps avec 
lui pour le troubler dans les exercices de sa piété. Mais 
il les mettait en fuite par la vertu de ses ferventes 
prières ; et lorsqu’il était rendu au calme et à la soli- 
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quasi occultius secretarium nactus, nunc responde- 
bat judici, nunc supplicabat patri, nunc colludebat 
sponso, nunc colloquebatur amico ; ubi visus est nocte 
or ans, manibus et brachiis ad modum crucis proten- 
si s, toto corpore subleva tus à terra, et nubeculâ quâ- 
dam fulgente circumdatus, ut illustrationis et eleva* 
tionis mirabilis intrà mentem mira circà corpus cum 
elevatione facta perlustratio testis esset. 



CAPITULUM XLYI1I. 

Qnèd heattis Francisent absent aliquandb se tanquâm prassens 
exhibuit. 



Hujusmodi quoque sursiim actionum supernaturali 
virtute, sicut certis est comprobatum indiciis, incerta 
sibi et occulta divinæ sapientiæ pendebantur; quam- 
vis ilia non vulgaret exteriiis, nisi quantum fraternæ 
salutis urgebat zelus et supernæ revelationis dictabat 
in8tinctus. Ad tantam quippè serenitatem indefessum 
orationis studium , cum continuâ exercitatione virtu- 
tum, virum Dei perduxerat, ut, quamvis sacrarum 
litterarum peritiam non habuerit per studium eru- 
ditionis , lucis tamen æternæ irradiatus fulgoribus , 
Scripturarutn profunda limpido intellectûs scruta re- 
lur acumine. Prophetarum etiàm spiritus multiplex 
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tude , il fesait retentir les bois de ses gémissement , 
arrosait la terre de ses larmes en se frappant la poi- 
trine , et 9 recueilli au fond de sa retraite , il suppliait 
Dieu comme un père, lui témoignait sa tendresse 
comme à un époux , s’entretenait avec lui comme avec 
un ami. On le voyait , dans ces solitudes , priant pen- 
dant la nuit , les bras étendus en croix. Son corps ne 
touchait plus à la terre , et il était entouré d’un nuage 
lumineux, double simbole de l’élévation et de l’éclat 
de ses vertus. 



CHAPITRE XLVIII. 



Saint François apparaît en des liens dont il 
fort eioigue . 

' • 

Par la vertu surnaturelle de certaines actions de ce 
genre, la sagesse divine se manifestait en lui secrète- 
ment et presqu’à son insu , comme l’attestent des in- 
dices certains; mais il n’en fesait rien paraître exté- 
rieurement, à moins qu’il n’y fût obligé dans l’intérêt 
du salut de ses frères ou par quelque révélation d’én 
haut. Son zèle infatigable pour ta prière, joint à l’exer- 
cice continuel de tant de vertus , avait tellement déve- 
loppé son intelligence, que bien qu’il n’eût point étudié 
la lettre des saintes Ecritures , les rayons de l’éternelle 
lumière en éclaircissaient pour lui les passages même 
les plus difBciles. L’esprit des prophètes était en lui, 
xiii. 'X y 
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vitatn muttfortms pleafeudiae gratin rrquicvit raeo, 
ut ipsius virilité mirificâ se vir Dei présentent ali- 
quandô exhiberet absentibus , notitiaraque certain 
liaberet longé distantium , sécréta quoque prospfceret 
cordium , necnon et futurorum pronuntiaret eventus, 
sicut multiplicium exemplorutn evidentia comprobat, 
ex quibus aliqua subscribuntur. Ciun enim tempore 
quodam vir sacer Antonius , tune quidem prædicator 
egregius, nunc autem confessor Cbristi præclarus, 
de titulo crucis : Jésus Nazarenus , rex Judæorum , 
éructant melliflua in quodam capitulo provinciaü apud 
Arelate fra tribus prædicaret, vir Dei Franciscus, qui 
tune in remotis agebat , ad ostium capituli in aere 
sublevatus apparuit, qui, et extensis velut in cruce 
manibus, fratribus benedicens, tàm multimodâ illos 
spiritûs consolatione replevit , ut circà eos , intrà se- 
metipsos spiritûs contestatione , constaret apparitio- 
nem iilam Aabilem cœlesti-præditam fuisse virtute. 
Porro , quia id beatum patrem non latuit, patenter ex 
hoc ipso clarescit per quam viam spiritûs ejus luci 
sapienti» foret æternæ, quæ omnibus mobiiibus no- 
bilior est et attingens ubiquè, propter suî mun ditiam, 
in animas sanctas se transfert, et Dei amicos et pro- 
phètes constitué 
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et se manifestait sous mille formes différentes. Quel- 
quefois ilapparaissait à des personnes qui se trouvaient 
loin de lui; il avait une connaissance parfaite de ce qui 
se passait à de très-grandes distances ; il lisait dans les 
cœurs, et prédisait l'avenir. Ces dons miraculeux forent 
prouvés par une infinité d’ exemples : nous allons en 
rapporter quelques-uns. Un saint homme nommé An- 
toine, alors excellent prédicateur et aujourd’hui illustre 
confesseur de la foi chrétienne, prêchait un jour avec 
éloquence, dans un chapitre provincial de la ville 
d'Arles, sur l'inscription de la erolx : Jésus de Nazareth , 
roi des Juifs , lorsque saint François > qui était fort loin 
de là , apparut tout à coup dans les airs , à l’entrée du 
chapitre , ei , étendant les mains, bénit tous les reli- 
gieux. Cette apparition les remplit de joie , et après en 
avoir conversé entr’eux, ils furent tous convaincus 
que c’était l’effet d’un don miraculeux venant du ciel. 
Le bienheureux saint François l’ayant su , vit claire- 
ment par là que son esprit était inspiré par la sagesse 
éternelle, qui ennoblit tout, s'étend sur tout, pénètre 
dans les âmes pures , et distingue les amis et les pro- 
phètes du Seigneur. 
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CAPITULUM XLIX. 



Qualiter sanctus Francisons habuit notitiam cujusdam fratris 
inobedientis. 



Apud Sanctam-Mariam de Portiunculâ intrantibus 
fratribus semel , ex more , capitulum , cùm unus ex 
eis, defensionis cujusdam tectus palliolo, se disci- 
plinas non subderet ; videns hoc vir sanctus in spiritu, 
qui in cellâ tune orans sequester et médius erat inter 
eosdem fratres et Deum , vocari fecit ad se unum ex 
ipsis, cui et dixit : * Vidi, frater, diabolum super 
«illius fratris inobedientis dorsutn, colluni ejus te- 
« nentem astrictum, qui tali sessore subactus, obe- 
« dientiæ freno spreto , instinctûs illius sequebatur 
«habenas. Vade igitur, et die fratri ut obedientiæ 
« sanctæ collum sinè morâ submittat. » Cùm et ille 
hoc suggérât fieri, ad cujus precum instantiam dæ- 
mon ille confusus abcessit. Mon i tus per internuntium 
frater, compunctionis concepto spîritu ac veritatis 
luce perceptâ , coràm viri sancti vicario in faciem 
procidit, se ipsum culpabilem recognovit , veniam 
petiit, disciplinam suscepit et pertulit, ac deioceps 
per omnia humiliter obedivit. Cùm autem in monte 
maueret Alvernæ cellâ reclusus, unus ex sociis magno 
desiderio cupiebat habere de verbis Doinini aliquid 
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CHAPITRE XLIX. 



Comment saint François eut connaissance de la désobéissance d'un 
religieux. 



A Sainte-Marie de la Portioncule , les religieux en- 
trèrent un jour en chapitre pour juger l’un d’entr’eux 
qui , sous certain prétexte , avait manqué à la disci- 
pline. Saint François était alors occupé à prier à l’écart 
dans sa cellule. Ce saint homme , qui était l’interces- 
seur de ses frères auprès de Dieu , ht venir un des re- 
ligieux , et lui dit : « Mon frère , j’ai vu le diable sur le 
« dos de notre frère rebelle , lui serrant le cou et le 
« contraignant , par cette violence, à abandonner le 
«frein de l'obédience pour suivre ses inspirations. 
«Allez donc dire à ce frère qu’il rentre à l’instant 
« même sous le joug de l’obéissance. » Cet ordre fut 
exécuté ; et le démon , chassé par les prières de l’en- 
voyé, s’enfuit couvert de honte. Le coupable céda aux 
exhortations de son frère. Touché de repentir et éclairé 
paï la lumière de la vérité , il se jeta la face contre terre * 
devant l’envoyé du saint homme , reconnut sa faute , 
implora son pardon, fit pénitence, et donna dans la 
suite l’exemple de la plus parfaite soumission. Dans le 
teins que saint François vivait retiré dans une cellule 
au Mont-Alverne, un de ses compagnons avait un grand 
désir de posséder une des paroles du Sauveur écrite de 
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scriptum manu ipsius breviter annotatum; gravera 
eoim quâ vexabatur tentationem , non carnis sed spi- 
ritûs, credebat evadere vel certè leniiis ferre. Tali 
desiderio langue ns anxiebatur interiiis, quia, citm 
esset humilia, pudoratus et simplex, verecundiâ vic- 
tus, reverendo t patri rem pandere non audebat. Sed 
cui homo non dixit Spiritus revelavit : portari nam» 
que sibi jussïtfà fratre prædicto atramentum et ehar- 
tam, laudesque *Domini , juxlà fratris desiderium, 
cum ipsius benedictionej,. propriâ manu conscribens, 
eidern quæ scripserat liberaliter obtulit , et omnis 
ilia tentatio pror&ùs abeessit, Ipsa quoque (itterula 
reservata in posterum, remedia sanitatis quaropluri- 
mm contulit , ut ex hoc claresceret omnibus quanti 
meriti coràro Deo scriptor ipsius extiterit, qui tant» 
virtutis efficaciam in cedulA conscriptâ reliquit. 



CAPITULUM Lu 



D« gcstisà beata Francisco g rat iis ergà plures. 



Alio quoque teinpoce, mulier quædamnobili» Deo> 
<te vota, virum sauetum fiducialiter adiens, postula bat 
obnixè ut pro viro suo, sibi valdè crudeK, quem ad- 
versarium patiebatur in servitio Christi , apud Domi- 
num intercedere vellet, quod ipsius cor durum largâ 
suæ gratis infusione molliret. Quo audito , vir sacer 
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la main du saint homme avec quelques remarques. U 
espérait ainsi dissiper os du moins supporter plus faci- 
lement une tentation , non de chair mais d’esprit , qui 
le tourmentait cruellement. Ce désir le déyorait inté- 
rieurement , car étant d’un caractère timide et simple, 
il n’osait, par humilité, faire cette demande au révé- 
rend Père. Mais le Saint-Esprit révéla à saint François 
ce que cet homme ne lui disait pas : il se fit apporter par 
ce religieux de l’encre et du papier, écrivit, selon son 
désir, les louanges du Seigneur, et lui en fit présent. 

' Le religieux bénit sa générosité, et depuis ce moment 
la tentation qui l'obsédait disparut. Dans ta suite ce 
petit écrit, conservé avec soi», opéra un grand nombre 
de guérisons, qui prouvèrent à tout le monde quel mé- 
rite devait avoir aux ieux de Dieu celui qui avait pu 
donner à un simple écrit une si grande vertu. 



CHAPITRE L. 



Bienfaits de saint François envers plusieurs personne». 



Une autre fois, une noble dame, fort pieuse, vint 
trouver avee confiance le saint homme pour le supplier 
d’intercéder auprès du Seigneur afiaqu’il daignât adou- 
cir le cœur de son mari , qui la traitait avec barbarie , 
et dont elle supportait les outrages par amour pour 
Jéaus-Cbrist. Le saint l’encouragea par de sages dis- 
cours à persévérer dans la bonne voie , lui promit 
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et pius sacris eamin bono roboravit eloquiis, eooso- - 
lationem quam optabat sibi de proximo affuturam 
asseruit , finaliterque manda vit quod viro ilK ex parte 
Dei denuntiaret et suî mine tempus esse elementiæ, 
postmodùm æquitatis. Credidit mulier sehnoni quem 
eî dixerat Domini servus, et, benedictione acceptâ, 
domum cum festinatione revertens, occurrenti sibi 
viro narravit eloquium , indubitanter exspectans op- 
taturn impleri promissum. Confestim autexn ut auri- 
bus illius sermo iusonuit , cecidit super eum spiritus 
gratiæ, adeo cor illius emolliens, ut et conjugem 
devotam libéré Deo ex tune famulari permitteret, et 
se unà cum ipsâ pariter Domino serviturum offerret. 
Suadente igitur sançtâ uxore , pluribus annis cælibem 
vitam agentes, eodem die mulier manè, vir vesperè 
migraverunt ad Dominum , hæc quidem ut matuti- 
num , ille vero ut sacrificium vespertinum. Tempore 
quo Domini famulus Reate jacebat mfirmus, præben- 
darius quidam , nomme Gedeon, lubricus et munda- 
nus, infirmitate gravi correptus et lectulo decubans, 

* cùm ad eum fuisset delatus , lachrymosè rogabat , si- 
mul cum astantibus , ut ab ipso crucis signaculo sig- 
naretur. Ad quem ille : « Cùm olim vixeris secundùm 
« desideria carnis, non veritus judicia Dei, non prop- 
« ter te, sed propter devotas intercedentium preces, 
a signo te crucis hoc modo signabo, ut tibi ex nunc 
a pro certo insinuera , quod sis graviora passurus, si 
cc ad vomitum redieris liberatus. » Signo itaquè crucis 
super eum facto à capite usquè ad pedes , insonue- 
runt ossa renum ejus, audientibus cunctis, velûti cùm 
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quelle aurai thaen tôt la consolation qu’elle désirait , 
et lui ordonna d’aller dire à son mari , de la part de 
Dieu et de la sienne, que le tems de la clémence était 
arrivé, et que, celui de ia justice ne tarderait pas à Ter 
nir. Cette femme , pleine de foi dans ce que lui avait dit 
saint François , se hâta de retourner à sa maison et de 
rapporter à son mari les paroles du bienheureux , cer- 
taine de voir s’accomplir la promesse qui lui avait été 
faite. En effet, à peine le mari eut-il entendu ces pa- 
roles, que la grâce du Saint-Esprit descendit sur lui 
et toucha si profondément son cœur, qu’il permit à sa 
femme de se consacrer librement au service de Dieu , 
et que lui-même embrassa avec elle la profession reli- 
gieuse. A la persuasion de sa pieuse épouse, ils vécurent 
ensemble dans le célibat pendant plusieurs années, et 
moururent le même jour, lui le matin et elle le soir, 
offrant ainsi au Seigneur deux sacrifices , le mari celui 
du matin, et la femme celui du soir. Saint François 
étant malade à Riéti , un prébendier nommé Gédéon , 
homme très-mondain et ami du plaisir, se trouvant 
atteint d’une grave infirmité, se fit porter dans son 
lit auprès du saint homme , et le supplia en pleurant 
de faire sur lui le signe de la croix ; les assistans inter- 
cédaient aussi pour lui. Alors saint François s’adres- 
sant à cet homme, lui dit : « Vous avez vécu jusqu’ici 
a livré aux désirs de la chair , et sans craindre la jus- 
« tice de Dieu ; aussi n’est-ce pas pour vous , mais à 
u cause des pieuses prières de ceux qui intercèdent en 
« votre faveur, que je vais vous imposer le signe de la 
« croix. Mais je le ferai de telle sorte , que, si vous rc- 
« tombez dans vos déréglemens f vous serez puni plus 
« sévèrement encore. » Saint François ayant fait sur 
lui le signe de la croix , de la tête aux piés, les os de 
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manu ligna sieca firanguntnr, statimque m qui con- 
tractus jacuerat snrrexit sanus , et in laude» Dei pro- 
rumpens : « Ego, » inquit, « sum Kberatns. » Pfeucis 
autem interlapsis temporibus, cùm , Dei oblitus, im- 
pudicitiæ corpus reddidisset , et sero quodam cœuâs- 
set in hospitio cujusdam canon ici, nocteque illâ dor- 
iniret ibidem, tectum domûs super omnes subito 
corruit et ilium sol uni, caetera mortem evadentibus, 
iuteremit: sicque factum est ut sirnul in hoc uno 
eventu patesceret quàm sit severus ingratis zelus 
dirinae justitiæ, quàmqoe verax et certes in dubüs 
fuerit qui Franciscnm repleverat spirite prophétisé. 
Eo quoque t cm pore quo, post réversion*»» suam de 
ultrà mare, Celanum prædicaturus accessit, miles 
quidam supplici eum devotione cum instantiâ magnâ 
invitavit ad prandium , et quasi coegit invitum. Antè 
vero quàm cibum sumerent, vir mente devotus , juxtà 
solitum morem , offerens Deo preces et laudes , vidit 
in spiritu viro illi mortis in proximo imminere judi- 
çium , menteque suspensus oculis stabat elevatis in 
ceeinm. Oratione tandem compléta, benigaum bospi- 
tem traxit in partem , raortemque illi vicinam prae- 
dixit , ut confiteretur admonuit, et ad boom», quan- 
tum ratait , anima vit. Aequierit homo continué beati 
viri sermon; bus, socioqné illios universa peceata in 
confessione detexit , domum disposuît, divin® se mi- 
geratîoni commisît , ad suscipiendam mortem se quan- 
tum potuit præpa ravit. Igitur dùm alii refectionem 
corporis sumerent, miles, qui sanus videbatur et for- 
tis, subito spiritual exhalavit, juxtà verbum hominis 
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cet homme rendirent un son semblable à celui qu’on 
produit en cassant du bois sec; sa difformité disparut 
aussitôt, et s’étant levé bien portant il remercia Dieu 
en disant : « Me voilà sauvé. » Mais peu de tems après 
il oublia encore le Seigneur et livra de nouveau son 
corps à l’impudicité. Une nuit qu’il était couché dans 
la maison d’un chanoine chez lequel il avait soupé, le 
toit s’écroula tout à coup ; et tandis que toutes les 
autres personnes de la maison échappèrent à la mort , 
lui seul périt sous les décombres. Cet événement fit 
voir combien la justice divine est sévère aux ingrats , 
et en môme tems quelle était la prévoyante sagacité de 
celui qui avait doué saint François de l’esprit de pro-* 
phétie. Vers le même tems, le saint homme, à son re- 
tour d’outre-mer , étant venu à Célano pour prêcher , 
un chevalier le pria si humblement et avec tant d’in- 
stances de venir dîner chez lui, que saint François se 
vit contraint d’accepter, presque malgré lui. Avant de 
se mettre à table , le bienheureux ayant offert à Dieu 
ses actions de grâce , selon sa coutume , eut une révé- 
lation qui lui apprit que ce chevalier était menacé d’une 
mort prochaine. Il resta quelque tems pensif, les ieux 
levés au ciel ; et lorsque sa prière lut finie , il prit à part 
son généreux hôte , lui prédit qu’il allait mourir, l’en-^ 
gagea à se confesser, et lui donna les plus sages con^ 
seils. Cet homme, docile aux avertissemens de saint 
François , fit sa confession générale au religieux qui 
l’accompagnait; et après avoir mis ordre à ses affaires, 
il se recommanda à la miséricorde divine et se prépara 
de son mieux à mourir. En effet , tandis que les autre* 
personnes étaient à table , ce chevalier , qui paraissait 
sain et robuste , rendit l'âme tout à coup , selon la pré^ 
diction du saint homme. Mais, muni des armes de la 
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Dei, rcpeutiuâ quidem morte sublatus, armis tamen 
pœnitenti» per ejusdem spiritum propheticum præ- 
munitus, ut et perpetuam damnationem evaderet , et 
in æterna tabernacula , juxtà promissionem evangeli- 
cam, introiret. 



CAPITULUM LI. 



QiM ferrure candeui compresram «b aura uaquè ad supercilium 
non senrit. 



àderat quidem servo suo Francisco is qui eum 
unxerat , spiritus Dornini , et ipse Dei virtus et sa- 
pientia , Christus, cujus virtute fiebat et gratta, ut sibi 
non solùm incerta et occulta patescerent, verîim 
etiàm mundi hujus elementa parèrent. Quodam nam- 
què tempore, cùm consilium daretur à medicis, et 
instanter suaderetur à fratribus, ut contra infirmita- 
tem oculorum pateretur sibi per cocturæ subveniri 
remedium , humiliter vir Dei assensit, pro eo quod 
id non solùm medela contra ægritudinem corporis , 
verùm etiàm materia foret exercendæ virtutis. Sensu 
vero carnis ipsius, ad conspectum instrumenti ferrei 
jàm igné candentis, naturali quodam borrore con- 
cusso , vir sanctus ignem alloqui cœpit ut fratrem , in 
Creatoris nomine ac virtute præcipiens, ut suum ei 
contemperaret ardorem, quo suaviter urentem sus- 
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pénitence, grâce à l’esprit' prophétique de bienheu- 
reux , il put échapper à La damna lion perpétuelle et en- 
trer pour l’éteruité dans les demeures célestes» selon 
la promesse de l’Évangile. 



CHAPITRE LI. 



Un fer rouge, qu’on lui applique depuis l’oreille jusqu’au sourcil , 
ne lui eause aucune douleur. 



Saint François était animé par la présence du Saint' 
Esprit , qui était descendu sur lui , et dé Jésus-Christ , 
qui est la force et la sagesse de Dieu , et qui lui avait 
accordé le don, non-seulement de connaître les choses 
secrètes et les événemens futurs , mais encore de com- 
mander aux élémens. Les médecins l’ayant engagé à 
souffrir une opération pour guérir un mal d’ieux qui 
l’incommodait, et ses religieux l’ayant instamment 
prié d’y consentir, l’homme de Dieu céda à leur prière, 
moins pour se délivrer de sa maladie que pour avoir 
occasion d’exercer sa constance. En voyant l’instru- 
ment de fer rouge prêt à le toucher, il éprouva un sen- 
timent d’horreur involontaire , et , adressant la parole 
au feu comme il l’aurait adressée à un de ses sembla- 
bles, il lui ordonna, au nom du Créateur, de modérer 
son ardeur, afin qu’il lui fût possible de la supporter. 
Lorsqu’on eut enfoncé le fer et brûlé la chair depuis 
l’oreille jusqu’au sourcil, l’homme de Dieu , tressaillant 
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tinere nltret. ProAutdato autem crépitante ferro in 
tenerâ carne, etab aure usquè ad supercttium cocturà 
protractâ , vir Deo plenus exultans in spiritu : « Lau- 
« date, » inquit ad fratres , « Altissiuram , quià, tu 
a verum fatear, nec ignis ardor molestiam intulit, 
« nec carnis me dolor afflixit. s Apud ereuium Sancti- 
Urbani servo Dei ægritudine gravissimâ laborante, 
cùm ipse, nature defectum sentiens, vini poculum 
peteret, nihilque de vino quod sibi dari posset res- 
ponderetur adesse, jussit aquam afferri, et allatam 
signo crucis edito benedixit. Mox vinum efficitur op- 
timum quod fuit aqua para , et quod deserti loci pau- 
pertas non potuit sancti viri puritas impetravit. Ad 
ejus gustum protinùs tantâ frugalitate convaluit , ut 
evidenter claresceret quod optatum poculum illad à 
dato sibi Datore fuit concessum non tàm ut afficiens 
ad saporem quàm ut effîcax ad salutem. 



CAPITULUM LI b ”. 



Quod inanimita et insensibilia sibi obediebaut. 



Alio quoque tempore, vir Dei ad quemdam ere- 
mum transferre se volens, ut ibi liberiùs contempla- 
tion! vàcaret, quià debilis erat, cujusdam pauperis 
hominis vectabatur asello; cùmque diebus æstivis fa- 
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dejme, dti à ses frères ; « Rendez graoe.au TrMIam , 
* car le fer ne m'a point br&lé , et ma chair n’a ressenti 
a aucune douleur. » Saint François étant atteint d’une 
maladie très-grave dans l’ermitage de Saint-Urbain , 
sentit ses forces défaillir, et demanda du vin; mais on 
lui répondit qu’il n’y en avait point. Alors il se fit ap- 
porter de l’eau , et la bénit en fesant le signe de la 
croix : sur-le-champ cette eau se changea en un vin 
délicieux , et lés vertus du saint homme obtinrent du 
ciel ce qu'un lieu si pauvre ne pouvait produire. La 
kaveor de ce vin , dont il usa avec sobriété , le rendit 
si promtement à la santé , qu’il devint évident que le 
Tout-Puissant le hii avait dotmé, non comme une chese 
agréable au goût, mais comme un remède efficace. 



CHAPITRE LI W *. 



Les chose* inanimées et insensibles obéissaient à saint François. 



Une autre fois , le saint homme voulant se rendre à 
un ermitage pour s’y livrer plus librement à la contem- 
plation , et se trouvant trop faible pour voyager à pié, 
se mit en route monté sur l’âne d’un pauvre homme. 
Un jour qu’il fesait très-chaud , cet homme , qui mar- 
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mûlum Dei vir illesequendo montana condescende- 
ret, à superioris et longioris viæ itinere fatigatus, 
nimioque sitis ardore deficiens , instanter cœpit cia- 
mare acdicere, quod, nisi paululùm biberet, confes- 
tim spiritum éxhalaret. Âbsque morâ vir Dei prosiliit 
de asino, et, fixis in terrâ poplicibus, palmas teten- 
dit ad cœlum, orare non cessans donéc se intellexit 
auditum. Oratione finitâ : « Festina,» inquit viro, 
«ad petram, et illic aquam vivam reperies, quam 
« tibi h£c horâ misericorditer Christns dp lapide bi- 
bendam prçduxat» Concurrit sitiens homo ad locum 
ostensuvn, bibitqueaquam de petrâ orantis virtute 
produetam , et poeulum hausit à Deo.sibi de saxo 
durissimo promptum. Tempore quodam quo famulus 
ï)omini secùs mare prædicabat Gaietæ , cùm turba- 
rum in eum præ devotione ruentium declinate vellet 
applaUsùm , iu unam littori inhæreoteni naviculam 
prosiliit solus ; ilia vero, tanquàm si motoris vi gu- 
bernaretur intrinsecâ , cernenlibus et mirantibus 
cunctis qui aderant , sine aliquo remige longiùs se 
protraxit à terrâ. Cùm autem aliquanto spatio maris 
secessisset in altum, stetit inter fluctus immobilis; 
tandem exspeclantibus turbis in littore viro Dei præ- 
dicare complacuit. Cùmque audito sermone visoque 
miraculo, ac benedictione accepta , ipso rogante , mul- 
titudo recederet , non alteriiis quàm cœiestis visionis 
impulsu navis applicuit, tanquàm si , creatura factori 
deserviens Creatoris, perfecto oultori et sinè rebeliione 
se subderet et sinè retardatione pareret. - 
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chait derrière saint François , en descendant une mon- 
tagne , se sentit fatigué d’une route longue et pénible, 
et s’écria qu’il allait mourir à l’instant s’il ne pouvait 
se désaltérer un peu. Aussitôt le saint homme descen- 
dit de son âne , et , se mettant à genoux , leva les mains 
au ciel en priant , jusqu’à ce qu’il eut la certitude d’être 
exaucé* Sa prière finie : « Hâtez- vous, >» dit -il à cet 
homme*, « d’aller vers cette pierre que vous voyez , et 
« vous y trouverez une eau vive que le Seigneur, dans 
« sa miséricorde, en a fait sortir pour vous désaltérer.» 
Son compagnon courut à l’endroit indiqué , y trouva 
l’eau que la vertu de cette prière en avait fait jaillir, et 
but à l’aide d’un vase taillé dans le rocher par la main 
de Dieu même. Dans le tems que saint François prê- 
chait à Gaëte , sur le bord de la mer, voulant se déro- 
ber aux applaudissemens de la foule qui s’empressait 
autour de lui , il se jeta seul dans une petite barque qui 
était attachée au rivage; et aussitôt cette barque, aux 
ieuxdes spectateurs étonnés, s’éloigna de la terre 
sans le secours de la rame , comme si elle eftt obéi à 
sa propre impulsion ; puis , parvenue en pleine mer à 
une certaine distance de la rive, elle s’arrêta immobile 
au milieu des flots , et le saint homme put continuer 
sa prédication devant la multitude assemblée sur le 
bord de la mer. Après son discours, le peuple qui 
avait été témoin de ce miracle reçut sa bénédiction , et 
se retira à sa prière. Alors la barque, retenue par une 
main divine , resta attachée au rivage , comme si , après 
avoir servi aux desseins du Créateur, elle eût voulu, 
montrer encore son empressement à se soumettre à ses 
ordres. 



XIII. 2Ü 
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CAPITÜLUM LU. 



Quod vplucrihus prædicayit, et quc*d çiemeuta quodanj modo sibi 
obediebant. * • 



Mo r am eo faciente tempore quodam in eremitorio 
Græcii, loci ilUus indigenæ malis adeo multiplicibus 
gravabautur , quod et grando à nimiâ tempestate 
blada vastabat et vineas, et multitudo luporum rapa- 
cium non solùin bruta sed et bomines consumebat. 
Sic igitur vehementer afflictis incolis omnipotentis 
Domini famulus benignè compatiens , in publicâ illis 
prædicatione promisit seque fidejussorem ejus insti- 
tué, quod pestilentia ilia omnis abcederet , si, con- 
fessione prapmissâ, dignos pœnitentiæ fructus facere 
vellent. Âb illâ itaquè horâ pœnitentiam ad exhorta- 
tîonem ipsius agentibus illis , cessaverunt clades , 
periêre pericula, nec molestiæ quicquid intulére lupi 
vel grapdines ; imo , quod majus est, si quando vici- 
norum arra grando pervaderet, istorum terminé ap- 
propinquans aut terminabatur ibidem, aut in partem 
aliara di vertebat. Alio quoque tempore , cùm prædi- 
cationis causâ vir Dei vallem Spoletanam circniens, 
appropinquâsset Benanium (i), ad quemdam locum 

(1) Dans la vie de saint François, par saint Bonaventure, chap. 
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CHAPITRE LU. 



Saint François prêche les oiseaux et commande en quelque sorte 
aux éléments* 



Pendant le séjour qu’il fit dans l'ermitage de Grec- 
cia , les habitans de ce lieu furent affligés d'une foule 
de maux. Une grêle affreuse ravageait leurs blés et 
leurs vignes , et une multitude de loups féroces dévo- 
raient les troupeaux et même les hommes. Le serviteur 
de Dieu compatissant à la douleur de ces malheureux , 
leur promit dans ses prédications et leur garantit que 
tous ces maux disparaîtraient s’ils voulaient se confes- 
ser et faire pénitence. Ils cédèrent à ses exhortations , 
et dès qu’ils se furent soumis à la pénitence , ils virent 
cesser les fléaux qui les affligeaient, et n’eurent plus 
rien à souffrir des loups ni de la grêle ; et même , ce 
qui est bien plus extraordinaire , lorsque la grêle tom- 
bait sur les champs voisins , elle s’arrêtait aux limites 
des leurs , ou se dirigeait d’un autre côté. Une autre 
fois , en parcourant la vallée de Spolète pour prêcher, 
l’homme de l)ieu 9 arrivé près de Bénani, se trouva 
dans un endroit où s’était rassemblée une multitude 
infinie d’oiseaux de drverses espèces. 11 les considéra 

▼ni n. n5 ( V. les Bollamlistes, octob. t. II , p. "65 a ) il est dit que 
te fait qui suit eut Heu per paluàes V'cnetiarum , dans les marais de 
Venise. 
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dcvenit, in quo diversi generis avium maxima inulti- 
tudo convenerat. Quasoculo pio conspiciens, irruente 
in se spiritu Domini, velociter cucurrit ad locum, 
illisque saiutatis alacriter, ut verbum Dei attenté 
audirent silentium imperavit. Cùm autem plura de 
beneficiis Dei creaturis collatis, et iaudibus ei abip- 
sis reddendis loqueretur aviculis, illæ, modo mira- 
bili gestientes , cœperunt extendere colla , protendere 
alas, aperire rostra, et ipsum attenté respicere, tan- 
quàm si eloquiorum ejus admirabilem conarentur 
sentire virtutem. Juslè quidem vir Deo plenus ad 
creaturas hujusmodi ratio 11e carentes pio ferebatur 
humanitatis affectu , cùm et illæ, versâ vice, tàm 
mire modo inclinarentur ad eum, ut et instruenti 
attenderent et præcipienti parèrent, et ad suscipien- 
tem cum securitate confugerent, et apud retinentem 
sinè diflScultate manerent. 



CAPITULUM LUI. 

\ 

Qiiod bcaius Franciscus transfretavit ut ma'rtyrii paient posset 
iaureari. ■ • ^ 

' . \ 

Tempore vero quo pro palmâ consequendâ n»’- 
tyrii, ad partes ultramariuas transire tentaverat, nec 
tamen id consummare valuerat maris tempestalibus 
præpeditus, adeo sibi astitit Gubernatoris omnium 



Digitized by L.OOQ Le 




DE H AIN A DT. LIVRE XIX. 4^7 

d’un œil pieux , et l’esprit du Seigneur l'ayant animé , 
il courut auprès de ces oiseaux; et après les avoir sa- 
lués, il leurordonha d’écouter en silence la parole de 
Dieu. Lorsqu’il les eut entretenus des bienfaits du Tout- 
Puissant envers ses créatures , et des actions de grâce 
que les oiseaux mêmes avaient à lui rendre, ses audi- 
teurs , s’agitant d'une manière extraordinaire , se mi- 
rent à tendre le cou, à déployer leurs ailes, à ouvrir le 
bec , et à écouter attentivement le prédicateur, comme 
pour chercher à comprendre ses éloquentes paroles. 
Le saint homme se sentait pénétré d’affection pour ces 
créatures privées de raison , et par réciprocité il était 
si aimé d’elles , qu’elles étaient aussi attentives à ses 
instructions que soumises à ses ordres. Elles accouraient 
sans crainte pour le recevoir, et restaient sans difficulté 
auprès de lui lorsqu’il voulait les retenir. 



CHAPITRE L1II. 



, Saint François traverse les mers pour conqueVir la palme du 
martire. 



Lorsque ayant tenté de se rendre aux pays d’outre 
mer pour y conquérir la palme du martire , les vents 
contraires l’eurent empéché d’accomplir ce dessein , 
le puissant secours du. maître de toutes choses l'arra- 
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diguativa provisio , ut eum , cum pluriœis aiiis, peri- 
ctdis nMMrtis emeret , et mirabilia opéra ma ciroà ip- 
sum in proinndo moaMraret : nàm cèn de Sciavailiâ 
ia Itatiam redire propooeret, et Bavent qaamdam 
absque ulHs omnino stipendias conscendîsset , affuit 
quidam in ipso ingressu pro Cbristi pauperculo m is- 
sus à Deo, qui et secum ferret necessaria victiîs, et 
cuidam timenti Deum de navi ad se vocato tribueret, 
ut nii omnino habentibus opportuno tempore minis- 
traret. Verùm nantis , propter virn veulorum, nus- 
quàrn applicare valentibus, omuia ipsorum sunt cou- 
surapta cibaria, solâ beato virq collâtes eleemosyn» 
portione modicâ rémanente , que, ad ipaus precea 
et mérita, supernâ faciente virtute, ii> tantum suc- 
crevit augmentnm , ut diebus plurvbus continué ma- 
ris tempestate durante, usquè ad portum oplatum, 
Anconæ videlicet, necessitatibus omnium plenè sub- 
veniret. Alio quoque tempore, eodem viro Dei, præ- 
dicationis causa , inter Lomhardiam et marchiam Ter- 
visinam iter agente cum fratre socio, juxtà Padum 
tenebrosa noctis supervenit obscuritas ; cùmque pe- 
riculis magnis et raultis via foret exposita , propler 
fluvium , paludcs et tenebras, instante socio quod in 
tanta necessitate supernum imploraret auxilium, vir 
Dei cum confidentià respondit : « Potens est Deus : 
« sic suæ dulcedini compiaceat , tenebrarum effugatâ 
« caligine, sui nos bénéficie lumini»dlustvare.»Mùrum. 
certè ! Vix sermone» eompleverat, et eccè hu tanta 
circà eos supernâ cœpit radiare virtute, ut, nocte 
aliàs existent© obscurâ , ipsi lace cferâ vidèrent non 
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chu, lui et plusieurs de ses eompignont , à une mort 
imminente, et Et éclater par lui ses œuvres d’une ma* 
nière admirable. Le saint homme* voulant revenir d’Es- 
clavonie en Italie , s’embarqua sur Un vaisseau , bien 
qu’il ne possédât point d’argent. 11 se trouva aussi à 
l’embarquement un homme envoyé de Dieu pour le 
pauvre de Jésus-Christ, lequel était pourvu de vivrés 
et en distribuait à tous les passagers craignant Dieu, 
afin de pourvoir pour un téms convenable aux besoin» 
de ceux qui n’ataiem rien. Mais les pilotes n’ayant pu 
aborder nulle part, tl cause de la violence des vents*, 
tous les vivres ae trouvèrent consommés. L’homme de 
Dieu n’avait plus qu’une petite portion des aumônes 
qu’il avait reçues * mai* , grâce à ses mérites et à ses 
prières , la puissance divine permit que cette portion 
se multipliât; et elle s’accrut en effet à tel point, que 
pendant plusieurs jours que durèrent encore les vents 
contraires , elle suffit pour subvenir à tous les besoin* 
de l’équipage jusqu’à l’arrivée du navire dans le port 
d’Ancône. Dans un autre temâ, l’homme de Dieu voya- 
geant, pour prêcher la parole divine , entre la Lom- 
bardie et la marebe deTrévise, accompagné d’un reli- 
gieux, fut surpris par la nuit près du Pô , et comme la 
route était dangereuse à cause du fleuve, des marais 
et de l’obscurité, son compagnon le pria d’implorer 
dans ce péril l’assistance du Ciel. Le saint homme, 
plein de confiance en Dieu , lui répondit : « Dieu est 
« puissant : s’il plaît à sa bonté , nous échapperons aux 
« ténèbres , et il répandra sur nous les bienfaits de sa 
«lumière admirable. » O prodige! A peine avait-il fin* de 
parler qu’une clarté céleste se répandit sur eux avec un 
éclats! vif, que pendant que la nuit continuait d’en velop- 
per les lieus env ironnans, ils pouvaient voir distinctement 
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sol il ni viaiH , verîim etiàm ex aliâ parte flumraks plu- 
rima circumquaque. Rectè quidem inter ipsas noctis 
tenebras fulgor præibat claritatis cœlestis , ut ex eo 
ipso patesceret invotvi eos non posse mortis caligine 
qui directo sequuntur transite lumen vitæ : nàm et 
lucis hujusmodi splendore mirabili corporaliter di- 
recti et spiritualiter conforta ti, usquè ad locum hos- 
pitii, per non modicum viæ spatium, cum divinis 
hymnis et laudibus pervenerunt. O verè præclarum 
etaduiirabilem \irum! cui suum ignis ardorem con- 
temperat, aquasaporem commutât, abundans pocu- 
him petra propinat , inanimata deserviunt, mansues- 
cunt immitia, et irrationabilia studiosè intendunt: 
ipse quoque Dominus omnium sua benignitate obedit 
ad votum , dùm et liberalitate præparat cibum et lucis 
præbet claritate ducatum , ut sic ei , tanquàm viro 
sanctitatis eximiæ , et omnis creatura subserviat et 
ipse Creator omnium condescendat! 



CAPITÜLÜM LIV. 



De stigmatibua sacris. 



Fidelis reverà famulus et minister Christi Francis- 
cus, biennio antequàm spiritum cœlo redderet, cùm 
in loco excelso seorsùm, qui Mons-Alvernæ dicitur, 
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Bon-seulement leur chemin , mais encore les objets si- 
tués de l'autre côté du fleuve. Au milieu des ténèbres, 
cette clarté divine les précédait et semblait les environ- 
ner comme pour prouver que les ténèbres de la mort 
ne peuvent couvrir ceux qui sont guidés par la lumière 
de vie. Dirigés et encouragés en même tems par cette 
clarté miraculeuse, ils arrivèrent après une assez longue 
route à une auberge, où ils rendirent à Dieu mille ac- 
tions de grâce. Quelle grandeur et quelle admirable 
vertu dans ce saint homme! 11 tempère l'ardeur du 
feu' ; pour lui l'eau change de goût, et un rocher prend 
la forme d'un vase à boire; les objets inanimés lui 
obéissent ; il adoucit les bêtes féroces et se fait écouter 
par les êtres privés de raison; Dieu lui -même , dans 
sa bonté, cède à tous ses vœux ; il pourvoit à sa. nour- 
riture , lui prête sa clarté pour le guider dans sa route; 
preuve bien évidente de la sainteté extraordinaire d'un 
homme qui commande à toutes les créatures , et à qui 
le Créateur de toutes choses daigne lui-même obéir. 



CHAPITRE LIV. 



Stigmates sacrés. ' 



Deux ans avant de rendre* son ame à Dieu , ce fidèle 
serviteur et ministre de Jésus-Christ, accomplissant un 
vœu qu'il avait fait de jeûner pendant quarante jours 
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quadragenarinm ad hoaorem archsngeti Michaelis 
jejuniutn incohâsset, supernae «mfemptationis dulce- 
dine abundantiiis solito superfusus flc coelestium de- 
sideriorum ardentiori flamînâ succeAsus, supernarum 
cœpit immissionum cumulatiîis dona sentire. Dhm 
igitur seraphicis desideriorum ardoribus sursûm âge- 
retur in Deum , et affectus compassivâ teneritudine 
in eum transformaretur cui ex caritate nimià crucifigi 
complacuit; quodam tnanè circà festum exaltation» 
sa net» crue», in latere montiaorans vidât quasi spe- 
ciem unius seraph sex ala» fàa fulgidas quàn igni- 
taa habeatetn de ocelorauisttblnntate éeutoderaQui 
volatu eelerrimo ad aeris locum rira Dei propinqüum 
perveniens, non solàm alatas sed et crucifixus appa- 
riât, manus quidem et pedes habens extensos et cttrci 
affixos; alas vero sic rmro modo h'mc indè dispos! ta s, 
ut duas supra caput erigeret, duas ad volandum ex- 
teoderct, duabus vero reliquis totum corpus complec- 
tendo velaret. Hoc videns vehementer obstupuit mix- 
tumque dolori gaudium mens ejus incurrit. Diun in 
gratioso Christ! affectu >àm mirabiliter quàm fami- 
liariter apparentis excessivam quamdam concipiebat 
lætitiam, et dira conspecta crucis affixio ipsius ani- 
mam compassivi doloris gladio pertransibat, intellexit 
.quidem, illo docente interiiis qui et apparebat exte- 
riùs, quod, licèt passionis infirmitas cum immorta- 
litate spiritûs seraphici nullatenùs conveniret, ideo 
tamen hujusinodi vis» suis fuerat præsentata con- 
speclibus, ut anicu» ipso Cbristi prænosceret se, non 
per martyrium Garnis, sed per incendium totum me»* 
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sur le Mont-Atveroe , en l'honneur de l'archange saint 
Michel r fut pénétré pins profondément qu'à l’ordinaire 
dm douceurs de la contemplation et de la flamme des 
désirs célestes , et sentit avec une nouvelle force le don 
de l’inspiration divine. Agité par ce surcroît d’ardeur 
séraphique et touché de cette tendre compassion qui 
anima celui qui daigna mourir sur la croix par cha- 
rité pour nous , il se trouvait un matin , vers le tems 
de l’Exaltation de la sainte croix , occupé à faire sa 
prière sur ta montagne, lorsqu'il vit descendre du ciel 
un séraphin portant six ailes brillantes comme la lu- 
mière. Cet ange vola rapidement près du lieu où était 
le saint homme, et parut à ses ieux couvert de ses 
ailes, et les pies et les mains attachés sur une croix* 
Ses ailes étaient placées de telle sorte que deux se trou- 
vaient au-dessus de sa tête, deux autres lui servaient 
à voler, et les deux dernières couvraient tout son 
corps. Cette apparition surprit vivement saint Fran- 
çois , et lui fit éprouver une joie mêlée de douleur. 
Tandis que l'aspect gracieux de Jésus-Christ, s'offrant 
à lui familièrement et d’une manière si admirable , le 
remplissait d'une extrême allégresse , la vue de cette 
croix sur laquelle il était attaché le perçait d'un glaive 
de douleur. Ensuite, celui qu'il voyait extérieurement 
l'ayant instruit intérieurement , il comprit que , bien 
que l'infirmité de la passion ne convint pas à ('immor- 
talité spirituelle du séraphin, cette vision lui était ap^ 
parue ainsi , afin que tel ami de Jésus-Christ sût bien 
qu'il devait s’identifier tout entier avec la passion de 
Notre Seigneur , non par le martire de la chair, mais» 
par le zèle brûlant de son ame. La vision disparut après 
un entretien secret et familier avec le saint homme % 
laissant dans son ame une ardeur séraphique et sur sa 
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tis, totum in Jesu Christi crucifixi expresse ni simililu- 
dinem tcaosformandum. Drapa rens igitur viaio, post 
arcanum et familiare colloqoium , mentenrrillius sera- 
phico interiùs inflammavit ardorc, carnem verocru- 
cifixo conformi exteriùs insignivit effigie, tanqaàm si 
ad ignis liquefactivam virtutem præambulam sigi lia— 
tiva quædam esset itnpressio subsecuta. 



CAPITULUM LY. 



QuoH in manibus et pedibus signa clavorum , et in deitro latere 
yiilnns apparuernnt. 



Statim namquè in manibus ejus et pedibus appa- 
rere cœperunt signa clavorum, ipsorum capitibus in 
interiori parte manuum et superiori pedum apparen- 
tibus, et eorum acuminibus existentibus ex ad verso; 
erautque clavorum capita in manibus et pedibus ro- 
tunda et nigra; ipsa vero acumina oblonga, retorta et 
repercussa , quæ de ipsâ carne surgentia carnem re- 
liquam excedebant. Siquidem repercussio ipsa cla- 
vorum sub pedibus adeo prominens erat et extra 
protensa , ut non soliim plantas veriim etiàm intrà 
curvationem aciem ipsorum acuminum faciliter inniti 
valeret digitus manûs , sicut et ab eis ipse accepi qui 
oculis propriis conspexerunt. Dextrum quoque latus, 
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chair l'empreinte extérieure du martire de la croix , 
comme si ces stigmates devaient mettre le sceau à la 
vertu liquéfactive de l’impulsion que^son ame avait 
reçue. 



CHAPITRE LV. 



Des empreintes de clous apparaissent sur scs picfa et sur ses mains, 
et une blessure se fait voir à son côté. 



En effet , des empreintes de clous apparurent aussitôt 
sur ses pies et sur ses mains ; leurs têtes se trouvaient 
dans la partie intérieure des mains et dans la partie 
supérieure des piés, et leurs pointes paraissaient du 
côté opposé; les têtes de ces clous étaient rondes et 
noires ; les pointes longues et recourbées de manière 
qu’elles dépassaient la chair, et la partie recourbée s’é- 
tendait assez au dehors pour que le doigt pût facile- 
ment passer dans la courbure que formait la pointe du 
clou , comme me l'ont attesté des témoins oculaires. 
Le côté droit paraissait percé d’un coup de lance et 
était couvert d’une plaie d’où s'échappait à chaque 
instant son précieux sang , qui coulait avec tant d’a- 
bondance sur ses habits et sur ses cuisses, que ses 
frères, en les lavant peu de tems après , reconnurent 
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quasi lanceâ transfixum, rubra cicatrice obductum 
erat , quod , mpè sanguinem sacrum effnndens, tuni- 
cam et femoralia in tanti copia respergebat, ut post- 
vnodùm Ira très socii ea lavantes pro tempore indubi- 
tanter adverterent quod, sicut in manibus et pedibus, 
sic et in lateré famuluç Domini expressè haberet im- 
pressam sirtiilitudinem crucifixi. Cernens autem vir 
Deo plenus quod stigmata carni tàm luculenter im- 
pressa socios familiares latere non possent, timens 
nihilominùspublicare Domini sacramentum, in magno 
positus dubitationis agone 9 utrîim quod viderat dîce- 
ret aut taceret , eorapulsus tandem conscientiæ sti- 
mulo, quibusdam ex ira tribus intimioribus sibi, cum 
multo timoré, serietn retulit visionis præfatæ; addens 
quod is qui sibi apparuerat aliqua dixerit quæ nun- 
quàm, dùm viveret, alicui hominum aperiret. Post- 
quàm igitur verus Christi amor in eamdem imaginem 
transforma vit aman tem, quadraginta dierum numéro, 
juxtà quod decreverat, in monte illo solitudinis con- 
summato, superveniente quoque solemnîtate Michae- 
lis archange!!, descendit angelicus vir Dei Franciscus 
de monte secum ferens crucifixi effigiem, non in ta- 
bulis lapideis vel ligtieis manu figuratam artificis, sed 
in earneis membris descriptam digito Dei vivi. 
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que le serviteur de Jésus-Christ portait sur son côté , 
comme sur ses piés et ses mains , l’empreinte du sup- 
plice d’un homme crucifié. Cet homme de Dieu s’aper- 
cevant que les stigmates si visiblement imprimés sur sa 
chair ne pouvaient rester secrets pour ses compagnons, 
et craignant d’un autre côté de publier le mistère du 
Seigneur, ne savait s’il devait dire ou taire ce qu’il 
avait vu. Enfin , poussé par une inspiration de sa con- 
science, il raconta non sans crainte tous les détails de 
sa vision à quelques-uns de ses frères avec lesquels il 
était plus intimement lié; ajoutant que celui qui lui 
était apparu lui avait dit des choses qu’il ne répéterait 
de sa vie à qui que ce fût. Quarante jours après cette 
transformation opérée par l’amour divin sur ce servi- 
teur de Jésus-Christ , ayant accompli son jeûne sur la 
montagne , ainsi qu’il l’avait résolu , et la Cète de saint 
Michel archange étant arrivée , saint François descen- 
dit de la montagne , portant avec lui l’image de la 
croix , non pas figurée par la main des hommes sur la' 
pierre ou sur le bois , mais imprimée par le doigt du 
Dieu vivant sur sa chair et sur ses membres. 

Observation. Ce sont tous ces récits merveilleux qui ont servi de 
texte au livre intitulé : 

L’Alcoran des Cordeliers , tant en latin qu'en françois, c’est à dire 
recueil 4 es plus notables bourdes et blasphèmes de ceux qui ont osé 
comparer saint François à Jésus-Christ ; tiré du grand livre des 
Conformités f jadis composé parjfrère Barthelemi de Pise , cordelier 
en son vivant. Nouvelle édition , ornée de figures , dessinées, par 
B. Picart. A Amsterdam , aux dépens de la Compagnie. 1734 ■ 
a volumes ip-ia. 
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CAPITULUM LY1. 



De miraculis sacrorum vulnerum beati Francisci. ' 



Porrô, licèt vir sanctus et humilis sacra ilia signa- 
cula omni diligentiâ studeret abscondere , Domino 
tameu coinplacuit ad gloriam suam mirabilia qùæ- 
dam apta per ilia monstrare,. ut, dùm illorum vis 
occulta per .signa clara patesceret inter .densas cali- 
ginosi sæculi tenebras,.ut sidus præfuigidum radia- 
ret. Nàm et circà Montem-Alvernæ præfatum, ante- 
quàm vir sanctus ibidem moram traxisset nube 
obscurâ ex ipso monte surgente, grandinis violenta 
tempestas fructus terrae consuetudinariè devastabat ; 
verùm post illam apparitionein felicem , non sinè 
incoiarutn admiratione ac gaudio, grando consueta 
cessavit, ut cœlestis illius visionis excellentiam et 
stigmatum ibidem expressorum virtutem servata præ- 
ter morem ipsa cœli faciès declararet. Illo quoque 
tempore, in provinciâ Reatinâ pestis valdè gravis 
invaluit, quæ oves et boves in tantum cœpit invadere, 
ut viderentur penè omnes irremediabili raorbo lan- 
guere. Vir autem quidam tirnens Deum nocte fuit 
per visionem commonitus ut ad eremitoriumfratrum, 
in quo beatus pater tune moram trahebat, festinanter 
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CHAPITRE LVI. 



Miracles des saintes plaies de saint François. 



Or , malgré le soin que prenait cet homme pieux et 
humble de cacher ces signes sacrés, il plut au Seigneur 
des’en servir pour faire éclater sa gloire d’une manière 
admirable, et manifester par des prodiges leur vertu 
secrète-, afin de la faire briller comme un astre resplen- 
dissant au milieu des ténèbres de ce siècle corrompu. 
Autour du Mont-Alverne , avant que le saint homme 
y séjournât , une grêle violente s’échappant d’un 
nuage obscur qui sortait de la montagne , dévastait 
ordinairement tous les biens de la terre : mais après 
ceUe heureuse apparition, la grêle cessa, au grand 
étonnement et à la grande joie des habitans ; et ce 
changement dans l’état du ciel prouva la vérité de 
cette vision céleste et la vertu des stigmates qui y étaient 
apparus. Dans le même tems , une peste affreuse se 
déclara dans la province de Riéti , et attaqua avec tant 
de violence les bœufs, et les moulons , qu’il paraissait 
impossible de les sauver de la mort. Mais un homme 
craignant Dieu fut averti , la nuit , par une vision , d’al- 
ler à l’ermitage où demeurait alors saint François. 11 s’ÿ 
rendit en toute hâte, et demanda aux religieux l’eau 
qui avait servi à laver lespiéset les mains du bienheu* 
xi ri. 2 g 
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accederet , loturaroque manuum et pedum ipsius im- 
petraret à sociis, a c super animaiia lau guida sparge- 
ret, et sic pestis ilia cessaret. Quod ciun vir ille dili- 
genter implésset , tantam ails quas sacras conti gérât 
plagas contulit Deusaquæ virtulem, ut, dùm ipsius 
aspersio languentes greges vel modicùnt attigisset, 
otnnem illain pestilentiæ plagam repelleret, pristino- 
que recuperato vigore, ad pastum animaiia recurre- 
rent, tanquàm si nil mali pœnitùs antè sensissenL 



CAPtTULUM LV1I. 



Exempta de efficaciâ vulnerum sancti Franoisci. 



Drniqde tàm mirant ex tune consecutafe sont manus 
illæ Yirtutem , ut suo contacta salvifico et validant red- 
deret sospitatem ægrotis et vivacem sensum paralyticis 
jàm membris et aridis, et, quod majus his omnibus 
est, vitam incolumem lethaliter sauciatis. Nam ut de 
pluribus ejus prodigiis duo quædam anticipando si - 
mul et perstringendo. commémorent, citm apud Ir- 
lendam vir quidam , Johannes nomine , beato Fran- 
cisco devotus, adeo, sero quodam, fuisset vulnerum 
atracitate coucîsms, ut vix crederetur supervicturus , 
in ctastinmn apparente sibi mirabiliter pâtre saoetîs* 
simo, et vulnera ilia sacris manibus contangente, 
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rsnx Père, pour la répandre «gr les troupeaux ma lades, 
afin que la peste cessât. L’hommede Dieu y consentit^ 
et le Seigneur donna une telle yertu à l’eau qui avait 
touché les saintes plaies, qu’aussitôt qu’elle eut été 
versée sur les animaux malades, elle chassa l’épidémie, 
et les troupeaux ayant recouvré leur première vigueur, 
retournèrent aux pâturages comme s’ils n’eussent ja- 
mais été atteints d’aucun mal. 



CHAPITRE LVII . 



tHcmptes île l’efficacité des blessures de saiut François. 



9bs mains acquirent dès lors une vertu si miracu- 
leuse » que leur contact bienfesant rendait la santé aux 
malades, la vigueur aux paraliliques et aux infirmes, 
et , ce qui est bien plus extraordinaire, la vie à ceux 
que la mort avait frappés. Parmi tous ces prodiges, 
j’en choisirai deux que je vais raconter ici par antici- 
pation. En Irlande, un homme appelé Jean, qui avait 
une grande foi en saint François, fut blessé un soir si 
grièvement , qu’on désespérait de sa vie. Le lendemain , 
le bienheureux lui étant apparu miraculeusement , et 
ayant touché de ses mains saintes les blessures de cet 
homme , il recouvra sur-le-champ la santé , et tout le 
pays proclama la vçrtu merveilleuse du saint porte 
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horâ câdem tic intégré soapitati redditus est, ut mira- 
bilem crucit signiferum omni veneratione dignissi- 
tnum omuis ilia regio proclamaret. Quis euim posset 
tinè admiratione conspicere hominem non ignotum , 
sub eodem quasi momento temporis, aune plagis la- 
niatutn sœvissimis , nunc incolumitate gaudentem ? 
Quis sine gratiarum actionc recolere? Quis deniquè 
tinè devotione tam pium, virtuosum præclarumque 
miraculum fideli valeat mente pensare? Apud Poten- 
tiam civitatem Apuliæ clericus quidam, nomine Ro- 
gerus, cùm de sacris beati patris stigmatibus cogitarel 
inania, subito fuit in manu sinistré sub chirothecâ 
percutsus , acti prosilîsset spiculum de balistâ, ipsâ 
tamen chirothecâ omnino manente intactâ. Cùm vero 
per triduum vehementis fuisset doloris cruciatus acu- 
leo, et jàni mente compunctus beatum invocaret et 
adjuraret Franciscum per gloriosa iüa stigmata sub- 
venire, salutem adeo perfectani obtinuit, ut omnis 
dolor abcederet uuliumque remaneret omnino vesti- 
gium percussuræ : ex quo luculenter apparet quâ sa- 
cra ilia signacula illius fuerunt impressa potentiâ et 
prædictâ virtute, cujus est vulnera infligera, medelas 
afierre , obstinatos percutere, contritos sanare. Digne 
quippè vir iste keatus singulari hoc privilegio insig- 
nitus apparuit, cùm omne ipsius studium tàm publi- 
cum quàm privatum cïrcà crucem Domini versaretur : 
nàm et mira mansuctudinis leuitas austeritasque vi- 
vendi, profupda humilitas ilia, obedientia prompta, 
paupertas eximia, castitas illibata, amara cotnpunc- 
tio, lachrymarum profluvium, caritas viscerosa , æmu- 
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croix , digne d'une éternelle vénération. Qui pourrait 
on effet voir sans admiration un homme couvert de 
blessures graves , recouvrer en un instant toute sa 
santé? Qui pourrait s'en souvenir sans rendre au ciel 
des actions de grâces? Qui pourrait, enfin , penser à 
un si éclatant miracle , et ne pas sentir redoubler sa 
foi et sa piété? A Potenza , ville de la Pouille , un prêtre, 
nommé Roger, ne croyant pas à l'efficacité des stig- 
mates de saint François, fut tout à coup frappé, sous 
son gant à la main gauche , d'un coup semblable à ce- 
lui qu'aurait produit la chute d'une pièce de bois, 
quoique le gant demeurât intact. Après trois jours 
des plus vives douleurs , il commença à se repentir , 
et ayant invoqué saint François en le suppliant par ses 
glorieux stigmates de venir à son secours , il fut si com- 
t plètement guéri , que la douleur disparut sur-le-champ 
et qu’il ne resta plus aucun vestige de blessure. On vit 
clairement par ce prodige la preuve de la puissante 
vertu qui a été donnée à ces empreintes sacrées , de 
blesser , de frapper les incrédules , et en même tems 
de guérir ceux qui se repentent. C’est à très-juste titre 
que le bienheureux François fut doué d'un si grand 
privilège, en récompense de tout l’amour qu'il avait 
montré , tant en public qu’en particulier, pour la croix 
de Jésus-Christ. Car cette douceur, ces austérités dans 
sa vie , cette humilité profonde , cette promte obéis- 
sance, cette louable pauvreté, cette parfaite chasteté, 
cette amère componction , cette abondance de larmes, 
cette profonde charité , ce zèle , cet amour du martire, 
cet excès de bonté, enfin cette prérogative de toutes 
les vertus chrétiennes , furent-elles en lui autre chose 
que des points de ressemblance avec Jésus-Christ et 
une préparation à ccs stigmates sacrés? C'est pour cela 
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iatioui&ardprj martyr t L desiderium , cantals* excessus, 
fsuhxpitnc doniquè chrisCiformium prærogati va virtu- 
tnm; quid aliud in eo prætendnnt , qoàm assimilatio- 
nes ad Christum et præparationes quasdam ad stig- 
mate sacra ipsius? Propter quod, à suâ conversione 
toto ipsius vitæ decursu, præclaris crucis adornato 
mysteriis, tandem ad conspectum subliinis séraphin» 
et humilis crucifixi totqs fuit invisæ formas effigiem 
io quâdam deiformi et igneâ transformatus , quemad- 
modiim attestai» sunt qui videront, palpaverunt, ne» 
culati sunt , et, tactis sacrosanctis, sic fuisse et se vi- 
diase jurantes abundantiori certitudine finnaverant. • 



CAPITÜLÜM LVIII 

De felici transit u beati Francisci. 



Christo igitur jàm cruci vir Dei confixus tàm carne 
quàm spiritu, non solùm seraphici amoris incendio 
sursùm agebatur in Deum, veriim etiàm præfervido 
animarum zelo transfixus , cum crucifixo Domino sa* 
lutem sitiebat omnium salvandorum; et quià, propter 
excrescentes in pedibus clavos, ambulare non poterat* 
faciebat corpus emortuum per civitates et castella 
circumvehi, ut, tanquàm aller angélus ab ortu solis 
a&cendens, servorum Del corda ignis divini flammâ 
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que , depuis m coqyeisiçm jiraquà U fin 4« an vie, après 
avoir été prpé 4$* sobiime# iqifrtèrsp 4e b <w}# , fl f»t 
enfin changé en ppe toriqe que personne n’avait yu* 
jusqu’alors ; elle était en quelque sorte divine et 4f 
feu ; elle avait l’apparence d’un sublime séraphin et 
d’un humble crucifié , comme l’ont attesté ceux qui 
le virent, le touchèrent et l’embrassèrent, lesquels 
ont surabondamment juré sur l’Évangile la vérité de 
ce qu’ils avaient vu. 



CHAPITRE LYIIL 

Heureuse fin de saint François. 



L’homme de Dieu , attaché désormais corporellement 
et spirituellement à la croix de Jésus-Christ , était non- 
seulement animé de l’ardeur d’un amour séraphique 
pour le Seigneur, mais encore brûlant du zèle de la 
conversion , et , à l’exemple de Jésus-Christ , il avait 
soif du salut des âmes qui pouvaient être sauvées. 
Comme il ne pouvait marcher à cause des clous qui 
étaient fixés dans ses piés, il se fesait porter demi- 
mort dans les villes et dans les châteaux; et comme un 
autre ange venu de l’orient , il embrasait du feu de l’a- 
mour divin le cœur des serviteurs de Dieu , dirigeait 
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succenderot, pedes quoque in viam pacis dirigeret, 
frontesque ipsdram Dei vivi signaculo consignaret. 
Satagèbat quoque desiderio magno ad humilitatis 
redire primordia , ut leprosis , sicut à principio , mi- 
nistraret, corpusque jàm præ labore coilapsum revo- 
caret ad pristinam servitutem. Proponebat , Christo 
duce , se facturum ingentia , et, fatiscentihus mem- 
bris, spiritu fortis et fervidus, novo sperabat certa- 
mine de hoste triumphum. Sanè ut parvulo Christi 
cumulus meritorum accresceret, quæ omnia vera pa- 
tientia consummat, cœpit infirmitatibus variis labo- 
rari tàm graviter, ut, dolorosis passion um molestiis 
per siugula membra difiusis, consumptisque jàm car- 
nibus, quasi sola cutis ossibus cohæreret. Cùmque 
diris corporis angeretur doloribus, pœnales illas an- 
gustias, non pœnas, sed sorores suas esse dicebat , tan- 
tasque in ipsarum tolerantiâ lætus Domino laudes 
referebat et gratias > ut videretur assistentibus sibi 
fratribus quod , pro gloriatione jucundâ et humili * 
quasi Paulum acciperent, et pro vigoratione imper- 
turbabilis animi alterum Job vidèrent. 
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leurs pas dans la voie de la paix , et imprimait sur leur 
front le signe du Dieu vivant. Il avait un extrême désir 
de revenir à son humilité première, en servant comme 
autrefois les lépreux , et de remettre son corps , dés» 
habitué de ses austérités , sous le joug de son ancienne 
servitude. Il se proposait , Jésus-Christ aidant , de faire 
de grandes choses , et en fatiguant ses membres , il 
espérait assurer à son esprit puissant et plein d'ardeur 
un nouveau triomphe dans ce nouveau combat. Pour 
acquérir le plus haut point de vertu par une patience 
infatigable qui les couronne toutes , cet enfant chéri 
de Jésus-Christ se soumit à des infirmités tellement 
graves , que les horribles effets de ces maladies s’étant 
étendus à tous ses membres, rongèrent ses chairs et 
ne lui laissèrent que la peau sur les os. Pendant ces 
cruelles douleurs, les angoisses qu’il souffrait n’étaient 
pas pour lui des peines, il les appelait ses sœurs, et sa 
patience à les supporter était accompagnée d’actions 
de grâces si ferventes , que ses frères voyaient en lui 
un autre Paul pour la sérénité et l’humilité , et un autre 
Job pour la force et l’imperturbable constance de son 
ame. 

Observation. Les Conformités de saint François ont été compo- 
sées premièrement par François Barthélemi de Pise , docteur en 
théologie , de l’ordre des Frères Mineurs, et approuvées par le cha- 
pitre général de l’Ordre tenu à Assise en 1399, du tems d’Henri 
d’Este, vingt-septième général de l’Ordre. Elles ont été imprimées 
à Milan, chezGotard Pontice, en i5io, et réimprimées à Bologne 
chez Alexandre Pénatio, avec permission des supérieurs, corrigées 
et augmentées par trère Jérémie Bucélius, théologien et cordelier, 
dédiées au cardinal Jérôme du Roure , protecteur des Frères Mi- 
neurs conventuels, en i5go, in-folio. 
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CAP1TULUM LIX. 



po csb<>rta tionibus per ipsum factis fratribus suis , dùm laboraret 
ail transitum. 



Jjpse ver o transitum suum longé anfè præscjvit, «ftp» 
que obitûs imminente, dixit fratribus soi cerporp tn- 
bernaculumdeponendum in proximo, quemadmodinn 
srbi fuerat demonstratum à Christo. Biennioitaquè ab 
impressione sacrorum stigmatum, anno videlicet à suâ 
conversione vicesimo, ad Sauctam-Mariam dePortian- 
culâ se deferri poposcit , ut , sicut ibi per Virginem 
matrem Dei spiritum conceperal perfectionis et gra- 
tiæ, ibidem, morlis soluto debito, ad bravium perve- 
niret retributionis æternæ. Perduclus autem ad locum 
præfatum, ut veritatis exemplo monstraret quod ni- 
hil erat ei commune cum mundo , in illâ infirmitate 
tàm gravi, quod omnem langorem conclusït, super 
nudam humum se totum nndatum deposuit, quatenùs 
liorâ illâ extremâ in quâ poterat hostis irasci , nudus 
luctaretur cum nudo. Decubans sic in terrâ et pulvere 
nudatus atbleta, manu &inistrâ dextri lateris vulnus, 
ne videretur, obtexit, facieque serenâ solito more 
levatâ in cœlum, intendens illi gloriæ totus, magnifi- 
care cœpit Altissimum, pro eo quod, expeditus ab 
omnibus, liber jàm transiret ad ipsum. Horâ deniquè 
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CHAPITRE LIX. 



Exhortations de saint François à ses frères, lorsqu’il fut sur le 
point de mourir. 



Il pressentit sa mort long-tems d'avance, et voyant son 
dernier jour approcher , il dit à ses frères qu’il allait 
bientôt laisser sur la terre sa dépouille mortelle , selon 
l'avertissement qu'il avait reçu de Jésus-Christ. En ef- 
fet, deux ans après l’impression des sainte stigmates, et 
la vingtième année depuis sa conversion , il demanda 
à être porté à Sainte-Marie de la Portipncule , afin de 
payer le tribut à la mort et de gagner les récompenses 
éternelles dans le même lieu où il avait reçu autrefois 
de la sainte Vierge , mère de Dieu , l’esprit de perfec- 
tion et de grâce. Arrivé dans ce lieu , et voulant prou- 
ver par un exemple frappant qu’il n’avait plus rien de 
commun avec le monde, au milieu de la maladie cruelle 
qui fut la dernière de ses douleurs , il se fit déposer nu 
sur la terre, afin de pouvoir combattre nu à nu jusqu’à 
l'heure suprême où il pourrait braver son ennemi. 
Ainsi couché sur la terre et dans la poussière comme 
un athlète dépouillé de aesvé tenants , il cachait avec sa 
main gauche la blessure qu’il avait au «ôté droit, pour 
qu’on ne la vît pas , tournant, vers le ciel son visage 
aussi tranquille que de coutume ; et s’occupant topt en-e 
lier de la gloire de Dieu , il se mit à rendre grâce ai* 
Très -Haut de ce qu’il le retirait d’entre les hommes 
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soi transitûs jàm instante, fratres o tunes exis tentes in 
loco fecit ad se vocari , et eos consolatoriis verbis pro 
suà morte demulcens, paterno afïectu divinum est 
hortatos amorem , possessionem quoque panpertatis 
et pacis hæreditariâ ipsis successione relinquens et 
Iegans, ut se ad æterna protenderent, ac contrà mundi 
hujus munirent pericula vigilanter admonuit , et ad 
crucifixi Jesu perfectè vestigia sectanda otnni quâ 
potuit efficaciâ sermonis induxit. Circumsedentibus 
vero filiis coràm pauperutn pa tria relia, cujus jàm ca- 
iigaverant oquli non senectute sed lachrymis , vir 
sanctus caecu tiens et morti jàm proximus extendit 
super eos manus in modum cruels, brachiis cancel- 
latis pro eo quod hoc signum semper amabat, et om- 
nibus fratribus tàm præsentibus quant absenlibus in 
crucifixi virtute ac nomine benedixit. 



CAPITULUM LX . 

De finali obitu beati Francisci. 



Post h æc evangelium secundùm Johannem ab illo 
loco : ante diem festum Paschœ, sibi legi poposcit, 
ut in eo vocem dilecti pulsantis audiret, à quo soius 
eum jàm carnis pariés disjungebat. Tandem in eum 
cqnctis completis mysteriis, orans et psallens vir bea- 
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pour lui permettre de s’élever libre jusqu a lui. Enfin , 
l’heure de sa mort approchant , il fit appeler tous les 
religieux qui se trouvaient en ce lieu , et leur adressant 
des paroles de consolation , il les exhorta à l’amour de 
Dieu , et à se servir de la pauvreté et de la paix qu’il 
leur laissait en héritage, pour acquérir. les biens éter- 
nels ; il les avertit aussi de se prémunir contre les dan- 
gers de ce monde , et les engagea avec instance à imiter 
l’exemple de Jésus crucifié. Tandis que ses enfans s’em- 
pressaient autour de lui , le père des pauvres , dont les 
larmes , plutôt que la vieillesse , avaient obscurci les 
ieux , ce saint homme , presque aveugle et sentant la 
mort s’approcher, étendit sur eux sa main en forme de 
croix , et croisant ses bras en mémoire du signe qu’il 
aimait , il bénit tous ses frères présens et absens , au 
nom et en l’honneur de Jésus crucifié. 






CHAPITRE LX. 



Mort de saint François. 



Ensuite il se fit lire l’évangile selon saint Jean , à par- 
tir de ce passage : avant la fête de Pâques , afin d’en- 
tendre la voix de celui qu’il chérissait et dont son en- 
veloppe mortelle le séparait. Enfin , après avoir accom- 
pli les saints mistères , le bienheureux s’endormit dans 
le Seigneur , en priant et en récitant des psaumes ; et 
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tus obdormmt m Dotoino* et anima ilia sanctîssima 
oarne solata in æternæ darrtatis abyssmn absorta est/ 
Ipsâ tune horâ, unus de fratribus e! discipulis ejlis, 
vir utiquè sànctitate fâmosus, animam illara fêiicem 
conspexit, suh specie stellæ præfulgidæ, à caûdidâ 
subvectam nubeculâ super aquas multas in cœlum 
tram i te 'recto conscendere, utpotè quæ conscientise 
nostræ candescens et meritorum prærogativâ præful- 
gens , tàm efficaciter sursiim ferebatur gratiâ virtutum 
et affluentiâ gratiarum , ut à visione cœUstis lucis et 
glonæmcmodiciifn retardari valeret. Ministerquoque 
fmtrum tune temporis in Teirâ-Laboris , Àugustinus 
nomine 9 vît utiquè Dfco carm, in horâ ultimâ posi- 
tos, cùm jàm diix perdidissét loquelam, audientibus 
qui astabant, subito clamaviï et dixit : « Exspecta me, 

« pater, exspecta , jàm ego venio tecum. » Quærentibus 
aulem fra tribus et mirantibus cui sic loqueretur, bea- 
tum Franciscum euntem in cœlum se videre as seruit, 
statimque, hoc dicto, et ipse féliciter requievit. Eis- 
dem quoque temporibus , episcopus Àssisinas ad ora- 
iorium Sancli-Michaelis in monte Gargano perrexit, 
cui beatus Franciscus, transitûs sui horâ, totundus 
apparens, mundum dixit se relinquere et ad cœlum 
cum exultatione transire. Manè surgens episcopus 
sociis narravit quæ vidit, et Assisium rediens, cùm 
requisîsset sollicite , certitudinaliter comperit quôd , 
eâ horâ quâ sibi per visionem innotuit, beatus pater 
ex hâc vitâ migravit. 
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son ame sainte, délivrée du joug de la chair, monia 
dans la séjour de l'étemelle lumière. Dans cet instant, 
un des religieux ses disciples, renommé par sa piété, 
vit cette ame bienheureuse , sous la forme d'une étoile 
resplendissante , portée sur un petit huage blanc , mon- 
ter en droite ligne au ciel sur de grandes masses d'eau. 
Brillant par la prérogative de sa conscience et de ses 
mérites , il était élevé si efficacement par la grâce de 
ses vertus et par I’afiluence de ses grâces, que rien ne 
pouvait le priver un moment de la vue de la dumière 
et de la gloire céleste. Le ministre des religieux dans 
la Terre de Labour était alors un homme agréable à 
Dieu , noihmé Augustin ; il touchait à son heure der- 
nière , et déjà il avait perdu Tusage de la parole. Tout 
à coup il s’écria en présence de ceux qui l'entouraient: 
« Attendez-moi, mon père, attendez-raoi; je vàis avec 
o vous. » Les religieux étonnés lui ayant demandé à 
qui U parlait , il leur dit qu’il voyait saint François 
monter au ciel ; et aussitôt après avoir parlé , il s’en- 
dormit pofur l’éternité. Dans le même tems , l’évêque 
d’ Assise vint à l’oratoire de Saint-Michel sur le mont 
Gargan , et saint François , à l’heure de sa mort , lui 
apparut en disant qu’il quittait la terre et s’élevait 
joyeux dans le ciel. Le lendemain matin , l’évêque ra- 
conta cc qu’il avait vu à ceux qui l’accompagnaient , et 
de retour à Assise , les informations qu’il prit avec soin 
lui prouvèrent positivement que saint François avait 
quitté ce monde à l’heure même où la.vision le loi avait 
annoncé. 

Observation. Saint François d’Assise est mort le 4 octobre 1226, 
â l’âge de 44 ans > étant né en 1 18a. 
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CAPITÜLÜM LXI. 



De rairaculis in generali beati Francisci. 



Qu am vero vir iste præclarus extiterit eximiæ sano 
titatis, post ipsius etiàm obitum multis miraculorum 
prodigiis supernæ bonitatis immensilas dignanter os- 
tendit ; dùm. ad ejus invocationem et mérita , omni- 
potentis Dei virtus cæcis visum , surdis audition , mu- 
tis verbutn , claudis gressum, ac paralyticis sensum 
restauravit et motum; aridis insuper et contracté et 
ruptis membris salutem integram reddidit , inclusos 
carceribus potenter eripuit, naufragantibus portum 
salutis induisit, periclitantibus in partu facilitatem 
pariendi præbuit , et ab obsessis corporibus dæmones 
effugavit : tandem sanguifluos et leprosos ad salutaretn 
munditiam, lethaliter vulneratos ad incolumitatem 
perfectam , et, quod ma jus est omnibus, mortuos revo- 
cavit ad vitam. Innumera quoque per ipsum in diversis 
partibus orbis exuberare non cessant bénéficia Dei , 
sicut et ego ipse qui superiora descripsi , experientiâ 
teste, in me ipso probavi. Voto enim pro me languente 
gravissimè ad beatumFranciscum eniissoàmatre, cùm 
adhiic essem parvulus, ab ipso sum mortis faucibus 
erutus et in robur vitæ incolutnis restitutus. Quod 
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CHAPITRE LXI. 



Des miracles de saint François, en général. 



L'éminente sainteté de cet homme illustre fut démon- 
trée , après sa mort , par une foule de miracles que la 
bonté divine daigna faire éclater. A son intercession 
et par ses mérites, la puissance de Dieu donna la vue 
aux aveugles , l’ouïe aux sourds , la parole aux muets , 
guérit les boiteux , rendit le sentiment et le mouvement 
aux paralitiques , la santé aux infirmes et à ceux dont 
les membres étaient fracturés, arracha des prisonniers 
\ à leurs fers , présenta un port de salut à des naufragés, 
rendit l'enfantement facile à des femmes en travail , 
chassa le démon du corps des possédés ; enfin guérit 
complètement des hommes attaqués de la lèpre ou 
frappés d'apoplexie , ou même blessés mortellement ; 
et, ce qui est plus admirable que tout le reste , rappela 
les morts à la vie. Les bienfaits de Dieu ne cessent 
de se manifester par lui en divers pays de la terre , 
comme l’atteste positivement l'auteur de ce qui pré- 
cède, pour l'avoir lui-méme éprouvé. En effet, lorsque 
j’étais encore enfant, ma mère ayant adressé ses vœux 
à saint François pour me guérir d'une maladie très- 
grave, je fus arraché par lui des bras de la mort et 
rendu à la santé la plus parfaite. J'en, ai toujours gardé 
xiii. 3o 
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cîirn vivâ memoriâ teneam, nunc verâ confrssione 
pfofiteor, m tantum beneficium reticens sceleri$ ar- 
guor ut ingratus. Accipe igitur, pater beate, quascun- 
que exiles meritisque tuis ae beneficiis impares gratia- 
rum actiones, et , cîim susceperis vota , culpas nostras 
sic orando excusa, ut fideliter tibi devotos et à tnalis 
præsentibus eruas et ad bona sempiterna perducas. 
Igitur ut summariâ quâdam præscriptorum omnium 
epilogatione sermo claudatur, quisquis superiora per- 
legerit etiàm finali considérât ton e perpendat, quod 
ipsius beati patris Francisçi mîrabiliter facta conver- 
sio, efficacla in verbo divine, subümium prærogativa 
virtutum, prophetiæ spiritus cum intelligentiâ Scrip- 
turarum , obedientia creaturarum ratione carentium , 
sacrorum impressio stigmatum et celeber transitus 
ex hoc tnundo ad cœlum , tanquàm testimonia sep- 
tem sæculo toti luculenter ostendunt , et astruunt ip- 
sum tanquàm præclarum Cbristi præconem , signum 
Del vivi in se ipso habentem, et venerandum esse 
officio , et doctrinâ authenticum , et admirabilem 
sanctitate, Securè igitur Kunc sequantur qui ex Ægypto 
exeunt , quià per baculum crucisGhristi, mari diviso, 
deserta transibunt, in repromissam viventiumterram, 
lordane mortalitalis transmisse, per ipsius crucis mi- 
randam potentiam ingressuri : quo nos introducat per 
beati patris suffragia inclytus il le salvator et ductor 
Jésus, cui , cuin Pâtre et Spii'itu Sancto, in Trinitate 
perfectâ, omnis sit laus et gloria in sæcula sæculorum. 
Amen. 
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la mémoire, et je dois ici le déclarer, car je mériterais 
d’étre taxé d'ingratitude si je taisais un si grand bien- 
fait. Recevez donc , bienheureux père , mes actions de 
grâce, quoiqu’elles soient de bien peu de valeur en 
comparaison de vos mérites, et bien peu dignes de vos 
bienfaits ; et après avoir agréé mes vœux , daignez 
excuser nos fautes , afin d’arracher aux. maux présens 
et de conduire vers les récompenses célestes ceux qui 
vous. sont fidèlement dévoués. Pour terminer par une 
brève conclusion le récit qui précède , j’exhqrte ceux 
qui l’auront lu à peser cette dernière considération , 
que la conversion miraculeuse de saint François , son 
éloquence dans la parole divine , la prérogative qu'il 
eut des plus sublimes vertus , le don de prophétie et 
l’intelügence des saintes Ecritures qu’il posséda, son 
autorité aur les créatures privées de raison , l'impres- 
sion des stigmates sacrés , et son admirable saiuteté au 
moment où il passa de ce monde dans l’autre , sont sept 
témoignages qui instruisent le siècle , et prouvent que 
saint François était le héraut de Jésus-Christ , marqué 
du signe du Dieu vivant ; et qu’il est aussi vénérable 
par sa mission que respectable par sa science et admi- 
rable par ses vertus. Que ceux qui sortent d’Egipte le 
suivent donc avec confiance ; car, à l’aide du bâton de 
la croix de Jésus- Christ, qui divisera devant eux les 
mers*, ils traverseront les déserts; et après avoir passé 
le Jourdain de la mort, ils arriveront, grâce à la pais- 
sance admirable de cette croix , dans la terre promise 
des vivans; où puisse nous introduire , par les mérites 
du bienheureux saint François , notre divin guide et 
sauveur Jésus-Christ, à qui gloire éternelle soit rendue 
dans tous les siècles des siècles, ainsi qu’à Dieu le Père 
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CAPITULUM LXII. 



De approbatione sanctorum stigmatum beat! Francisci. 



« Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, uni- 
vcrsis Christi fideiibus ad quos litteræ istæ pervene- 
rint salutem et apostolicam benedictionem. Litteras 
felicis recorda tionis Gregorii papæ IX, prædecessoris 
nostri , non abolitas, non vitiatas, non cancellatas, 
vero bullâ biillatas , inspeximus diligenter , quarum 
tenorem de verbo ad verbum ex certâ scientiâ præ- 
sentibus fecimus annotari, decementes ac statuentes 
ut idem ténor eamdem vim eumdemque vigorem ac 
robur idem obtineat sic ipsertus, quæ ipsæ litteræ 
bullâ ipsâ munitæ obtinere noscuntur, etiàm si di ctæ 
litteræ nunquàm in posterum apparerent ; et eadem 
sibi fides in judicio et extrà judicium omnino quæ 
prædictis originalibus litteris præberetur. Præd ictus 
vero ténor earumdem litterarum talis est : « Gregorius 
« episcopus, servus servorum Dei , universis perpetuæ 
« claritatis explicare litteris arbitramur fore super- 
« fluum, ciim id ferè pervenerit ad notitiam singulo- 
« rum fidelium ; veriim tamen grande ac singulare 
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et au Saint-Esprit, composant la parfaite Trinité. Ainsi 
soit-il. 



<r\ 



CHAPITRE LXII. 



Approbation des saints stigmates de saint François. 



« Nicolas , évêque , serviteur des serviteurs de Dieu ; 
à tous les fidèles en Jésus-Christ à qui ces lettres par- 
viendront , salut et bénédiction ' apostolique. Nous 
avons examiné avec soin les lettres du pape Grégoire IX» 
d’heureuse mémoire , notre prédécesseur , lesquelles 
n’ont été ni abolies, ni viciées, ni cancellées, mais 
scellées de leur bulle ; nous en avons fait transcrire ici le 
contenu fidèlement et mot à mot , voulant et ordonnant 
que cette transcription ici faite ait la même force et la 
même valeur que les lettres elles-mêmes munies de leur 
bulle, quand même lesdites lettres ne seraient plus 
représentées à l'avenir; et qu’on y ajoute la même 
foi qu’aux lettres originales, tant en jugement que de- 
hors. Suit la teneur desdites lettres, a Grégoire, évêque, 
« serviteur des serviteurs de Dieu. Bien qu’il soit super- 
« fin de publier par lettres authentiques un fait qui est 
« connu de presque tous les fidèles ; cependant nous 
«croyons que l’éclatant miracle que N. ,S. J.-C, la 
« splendeur et la gloire des saints , a manifesté en saint 
« François , n’est pas indigne d’être porté à la connais- 
« sance de tous par les présentes lettres. Ce saint, lors- 
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« miraculum, que ipsum sanctorum splendeur et gto~ 
« ria, dominus Jésus Christus, mirabiliter décoratif f 
« universitati vestræ tenore præsentium non indigne 
« duxitmis exprimendum ; videlicet, quod idem sanc* 
« tus, ciim adhùc spatium præsentis vitæ percurreret* 
« et postquàm illud fideliter consummavit , manibus , 
« latere ac pedibus specie stigmatum divinitiis exti- 
a tit insignitus; quo ad nostram et fratrum nostro- 
« rum deducto notitiam , et cum cæteris ejusdem ini- 
« raculis per testes fide dignissimos probato soleinniter, 
« ex ipso specialem causam habuimus quod confesso- 
« rem eumdem , de dietortim fratrum et omnium prœ- 
« latjorum consiiio, qui tune a pu*} sedem apostoKcam 
«existebant, sanctorum catatogo duximus aseriben- 
« duvn. Igitur cum id ab universis fidelibus credi fir- 
« miter cupimus , devotionem vestram rogamus et 
a hortamur in domino Jesu Christo, in remissionem 
apeccaminum vpbis iujungendo, quateniis ab asser- 
« tionecontrarii aures de cætero penitiis advertentes > 
a coufessorem eumdem apud Deum piâ nobisreddalis 
« vénérations propiûmo , ut ejus precibus et meritis, 
« et in præsenti à Domino prosperitatis gandinm, et 
«in futuro felicitatia «eternae percepisse solaèium , 
« exultet». Datmn Yiterbii nouas aprilis, pontificatûs 
« nostri anno xi (1 ). » NuHi ergo omnino hominum 
liceat banc paginant nostræ annotationis et constitua 
tionis infringere, vel ci ausu temerario contraire. Si 
quis autem hoc attentare præsurnpserit, indignatio- 



j ) Ces lettres de Grégoire IX , sont du 5 avril ri^y. 
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» qu’il parcourait encore la carrière de la vie, et même 
« après lavoir terminée, fut marqué par la mena de. 
« Pieu de stigmates aux piés, aux mains et au côté, Ce 
« (ait nous ayant été rapporté ainsi qu a nos frères, et 
« attesté solennellement par des témoins dignes de foi , 
« aussi bien que les autres miracles du même saint , 
« nous avons , par ce motif spécial , décrété , sur l'avis 
« de nos collègues et des prélats qui composaient alors 
« le Conseil apostolique , que ledit confesseur serait 
« inscrit au catalogue des saints. Désirant , en consé- 
« quence , que tous les fidèles y ajoutent pleine foi , 
« nous prions votre dévotion , et nous l’exhortons en 
« Jésus-Christ , en vous enjoignant même, pour la ré- 
« mission de vos péchés, de mettre à l’avenir vos oreilles 
« en garde contre toute assertion contraire , et de nous 
« rendre propice auprès de Dieu , par une pieuse véné* 
« ration , ce saint confesseur , afin de nous faire obte- 
« nir , par ses mérites et ses prières , la prospérité en 
« ce monde, et les félicités éternelles dans le monde à 
« venir. Dpnné à Viterbe le jour des nones d’avril , la 
a onzième année de notre pontificat. » C’est pourquoi 
il est défendu à tous d’enfreindre la décision ci-dessus 
transcrite et confirmée par nous , et d’oser rien faire qui 
y soit contraire. Quiconque serait assez audacieux pour 
manquer k cette défense , encourrait l’indignation du 
Tout-Puissant et des apôtres saint Pierre et sam t Paul. 
Donné àSurien(t), tevmdeskalendesde septembre, la 
deuxième année de notre pontificat. » 

(0 Où la cour de Rome résidait l’été de l'an 1379. 
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nem omnipotentis Dei ac beatorum Pétri et Pauii 
apostolorum ejus se noverit incursurum. Datum Su- 
riani vin kalendas septembres, pontifie atûs nostri 
anno secundo. » 



CAPITULÜM LXIII. 



De canonisatione et translatione beati Francisci. 



Fn anciscus igitur , servus et amicus Altissimi , or- 
dirais mînorum.fratrum institutor et dux, paupertatis 
professor, pœnitenti» forma, veritatis potio, sancti- 
tatis spéculum et totius evangelicæ perfectionis exem- 
plum ; supernâ præventus gratiâ , ordinato progressu 
ab infimis pervenit ad summa. Hune virum mirabilem , 
utpotc paupertate prædivitem, bumilitate sublimera, 
mortificatione vividum , simplicitate prudentem om- 
nique morum honestate conspicuum , queux in vitâ 
Dominus mirabiliter effacerai clarum , in morte fecit 
mirabiliùs clariorein. Beato nàmque viro migrante à 
sæculo, spin tus ille sacer domum æternitatis ingre- 
dîens, fontisque vit» haustu plenario gloriosus effec- 
tua, expressa quædam in corpore futur» gloriæ signa 
reliquit , ut caro ilia sanctissima , quæ crucifixa cum 
vitiis, in novam jàm creaturam transierat , et passio- 
nis Christî effigiera privilegii sui gloriaritate præfer- 
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Oueivatipii. Saint Buna Tenture (chap. i3, 14 et i5) décrit fort 
au long les stigmates de saint François d 1 Assise, d’après le témoi- 
gnage de ceux qui les rirent lorsque le saint fut 'mort. Voyez la 
note de Godescard , rie de saint François d' Assise. 









CHAPITRE LXIII. 



Cauouisation et translation de saint François. 



Saint François , le serviteur et l’ami du Très-Haut , 
fondateur et chef de Tordre des frères mineurs, qui 
professa la pauvreté et fut un modèle de pénitence et 
de vérité, un miroir de sainteté, et un exemple de 1 
toutes les perfections évangéliques , s'éleva , par la 
grâce divine, de la plus humble condition au plus haut 
dégré de gloire. Cet homme admirable , riche par sa 
pauvreté , grand par son humilité , fort par ses morti- 
fications , habile par sa simplicité , et vénérable par la 
pureté de ses mœurs-; cet homme que Dieu avait fait si 
grand pendant sa vie , fut encore plus illustre par sa 
mort. En quittant ce monde, et en entrant dans les 
célestes demeures, ce bienheureux , après avoir épuisé 
la fontaine de vie , laissa sur son corps des signes de 
sa gloire future , afin que cette chair sainte , qui , ayant 
été crucifiée avec ses vices , formait maintenant une 
nouvelle créature , portât , par un privilège particu- 
lier , les traces de la passion de Jésus-Christ, et res- 
suscitât en quelque sorte par un nouveau miracle. On 
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ret, et novitate miracuiî resu r reci ion is speciem præ- 
monslraret. Cernebantur quidem in menibris illius 
fclicibus clavi ex ejus carne, virtute divinâ, nairificè 
fabricati , sicque carni ejusdem innati , quod , dùm à 
parte quâlibet'premerentur, protinùs, quasi nervi 
coutinui et duri, ad partein oppositam resultabant. 
Inventa fuit quoquè patentiiis in ipsius corpore non 
inflicta humanitiis neque facta plaga vulneris lateralis 
instar vulnerati lateris Sa 1 va ton s, quod redemptionis 
et regenerationis humanæ in ipso Redemptore nostro 
protuiit sacra m en tu ui. Erat autem similitudo clavo- 
rum nigra quasi ferrum , vu Inus autem lateris rubeum , 
et, ad orbicularitatem quamdam carnis contractione 
rcductum , rosa quædam pulcherrima videbatur. Caro 
verô ipsius reliqua, quæ priùs tàm ex infirinitatequàm 
ex naturâ , ad nigredinem deciinabat , candore nimio 
renitescens, ipsius secundæstolæpulchritudineni prae- 
tcndebat. 
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voyait en effet sur ses membres vénérables des clous 
faits miraculeusement par la main de Dieu , avec sa 
chair même et qui s’y étaient si bien fixés , que quand 
ou les touchait d’un côté, ils ressortaient aussitôt du 
côté opposé , semblables à des nerfs longs et durs. Son 
corps présentait aussi d’une manière très -visible une 
plaie qui n’avait point été faite par des mains humaines; 
c’était une blessure au côté, semblable à celle du Sau- 
veur , signe sacré du salut et de la régénération des 
hommes dans notre divin rédempteur. Les clous étaient 
noirs comme du fer; la blessure au côté était rouge, 
et à l’ouverture de la plaie , la chair, en se contractant 
tout autour, formait une rose magnifique. Le reste du 
corps, qui auparavant était presque noir, tant par une 
disposition naturelle que par l’effet des maladies , bril- 
lait alors d'une parfaite blancheur, et lui formait comme 
une robe éclatante. 



Observation. Le vicaire général de Tordre publia la relation de 
ces plaies miraculeuses dan» one lettre circulaire adressée à ton& 
les frères immédiatement après la mort de saint François d’ Assise. 
Wadding avait vu l'original de cette lettre 

Thomas de Gélano, disciple et compagnon du saint , écrivit sa 
vit» pu Tordre du pape Grégoire ne. C’est de oette vie que saint 
Bonaventurç a tiré ce qu’il dit de la vision. Voyez Grégoire ix* 
constitution ia,etles savantes notes de Sbarala , dansle Bullavium 
FYansciscanum , t. I , ann. 1759. 

Quelques personnes de Ekhéme ayant révoqué en doute les stig- 
mates , Grégoire donna contre eux, en 1237, la bulle rapportée ci- 
dessus, dans laquelle il atteste la vérité du miracle sur la con- 
naissance personelle qu’il eu avait, et sur celle qu’en avaient 
plusieurs cardinaux ; il atteste la même chose dans deux lettre* 
rapportées par W adding et par le pèr c Cbalippc iGodescard, note. ) 
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CAPITULUM LXIV. 



De testimoniis vulnerum beati Francisci. 



Mbmbra ipsius adeô raollia et tractabilia se præbe- 
baut palpaniibus, ut conversa viderentur in teneri- 
tudinem puerilis ætatis, et quibusdam cernerentur 
evidentibus signis innocentiæ decorata. Ciim igitur 
in caudidissitnâ carne clavi nigrescerent , plaga verô 
lateris ut vernans rubeus flos ruberet, mirandum non 
est si tàm formosa et miraculosa varietas jucundita- 
tetn et admirationem coutuentibus ingerebat. Lachry- 
mabantur filii pro substractione tàm amabilis patris, 
sed non et modicâ perfundebantur iætitiâ, dùm de- 
osculabantur in eo siguacula sumnii Regis. Miraculi 
noviias planctum vertebat in jubilum, et intellectus 
rapiebat indaginem in stuporem : erat quippè tàm 
insolitum tàrnque insigne spectaculum contuentibus 
omnibus , quàtn firmamentum fidei et incitamentum 
amoris, audientibus vero admiration is materia et 
excitatio desiderii ad videndum. Àudito siquidem 
transitu patris beati, et famâ diffusé miraculi, accé- 
lérais populus confluebat ad locum, ut id cernerçt 
oculis claris quod à ratione dubium omne repelieret, 
et affectioni gaudium cumularet. Admissi suntitaquè 
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CHAPITRE LXIV. 



Preuves des blessures dé saint François. 



Ses membres étaient mous et flexibles au toucher , 
comme s’ils fussent retournés à l’état d’enfance , et à 
certains signes évidens , on voyait qu’ils appartenaient 
effectivement à l’innocence. Tandis que les clous étaient 
noirs au milieu d’une chair très-blanche , la plaie du 
côté était rouge comme une fleur couleur de pourpre ; 
et il ne faut point s’étonner si cette réunion prodigieuse 
de miracles divers frappait tout le monde d’admiration. 
Les enfans du bienheureux pleuraient la perte d’un 
père chéri ; mais en même tems ils éprouvaient un 
plaisir extrême à embrasser les signes que le grand 
Roi avait mis en lui. La nouveauté du miracle chan- 
geait leur deuil en joie , et lorsqu’ils cherchaient à 
l’approfondir , ils restaient frappés de stupeur : c’était 
en effet pour tout le monde un spectacle inouï et in- 
croyable qui affermissait la foi et redoublait la ferveur 
de ceux qui en étaient témoins, tandis qu’il excitait 
chez les autres une profonde admiration ou le désir 
extrême de le voir. A la nouvelle de la mort du bien- 
heureux père , et du miracle qui éclatait eu lui , la foule 
accourut pour voir de ses ieux ce que sa raison se re- 
fusait à croire, et pour mêler à sa douleur quelque 
consolation. Les habitans d’ Assise furent admis à con- 



Digitized by v^ooQle 




47^ AÜNALBS ' 

Assisinates cives ad stigmata ilia contemplaada oculis 
et labiis osculanda. U a us quidam ex eis miles littera- 
tus et prudens, Hieronyinus aomiae, vir utiquè fa - 
mosus et celeber, cùtn de hujusmodi signis dubi tâsset , 
essetque incredulus quasi Thomas, ferventiùs et au- 
dactiùs coràm fratrihus et aliis civibus movebat cia vos 
sanctique manus, pedcs et latus, manibus propriis 
contrectabat, ut, dùm vulnerum Christi veracia ilia 
signa palpando contangeret, de suo et omnium cor- 
dibas omne dubietati* vulnus amputaret; propter 
quod et ipse inter alios hujus veritatis tàm certitudi- 
naliter agnitæ testis constans postmodùm effectua 
est, et, tactis sacrosanctis, jurameoto firmavit. 



CAPITULUM LXV. 



Qiièd Teoerabile corpus beati Francînci fait ail himnlnm deporfatam . 



Fr atr es autesn et fîlii qui vocati fuerant ad trans- 
itura patris , cum omnium multitudine populorutn , 
noctem illam , in quâ almus Christi confies sor decessit , 
sic divinis laudibus dedicirunt, ut non defunctoruin 
exequiæ sed angelorum excubiæ viderentur. Mane au- 
tem facto , turbæ quæ convenerant, acceptis arborum 
ramis, eteereorum multiplicatis luminibus, cum hym- 
nis et canticis sacrum corpus ad civitatem Assisii de- 



Digitized by v^ooQie 



DE HAINAUT. LIVRE XIX. 479 

templer et à baiser ces stigmates. L'un d’eux , qui était 
un chevalier sage et lettré , nommé Jérôme , homme 
d’une grande réputation , doutait de la réalité de ces 
signes. Incrédule comme saint Thomas, il alla, en 
présence des religieux et de tous les autres assistans , 
toucher audacieusement lès clous et palper les mains , 
les piés et le côté , afin qu’en portant ainsi ses mains sur 
ces signes réels des blessures du Christ , il enlevât, de 
son cœur et de celui des autres toute espèce de doute. 
Aussi fht-il dès ce moment un de ceux qui témoignèrent 
le plus hautement de cette vérité , et il la confirma par 
un serment fait sur l’Evangile. 



CHAPITRE LXV. 



Le vénérable corps de saint François est mis au tombeau. 



Les frères et religieux qui avaient été appelés pour 
assister à la mort du bienheureux père , et toute la po- 
pulation qui était accourue , célébrèrent par de si fer- 
ventes prières la nuit pendant laquelle mourut ce saint 
confesseur de Jésus-Christ , qu’on eût plutôt dit une 
procession d’anges qu’une solennité de funérailles. Le 
lendemain matin, les assistans, tenant à la main des 
rameaux , conduisirent le corps à Assise , à la clarté 
d’une multitude de cierges , et en chantant des himnes 
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tulerunt. Transeuntes vcro per ecclesiam Sancti-Da- 
miani , in quo virgo ilia nobilis Clara , nunc gloriosa 
in cœlis, (une inclusa cum virginibus morabatur, ibi- 
que aliquantulùm subsistantes ? sacrum corpus, raar- 
garetis cœlestibus insignitum , videndum et osculan- 
dum sacris illis virginibus obtulcrunt. Pervenientcs 
deniquè ad civitatem , cum jubilo prêt iosum thesauruin 
quem portabant iu ecclesiam Sancti-Gregorii cum 
omni reverentiâ condiderunt : in eo siquidem loro 
puerulus litterasdidicit, ibique postmodùm priniitùs 
prædicavit, postremo ibidem locumprimum quietis ac- 
cepta. Transiit autem venerabilis pater ex hujus mundi 
naufragio anno dominicæ incarnationis mccxxvi 0 , iv 
nonas octobris , die sabbati in sero ; sepultus est in 
die dominico. Cœpit autem vir beatus continué, di- 
vin® faciei superradiante respectu , magnis et multis 
coruscare miraculis, ut sublimitas sanctitatis ejus, 
quæ, ipso vivente, in carne ad morum directionem 
per exempla perfectæ justitiæ innotuerat mundo, illo 
jàm régnante cum Christo, ad omnem fidei firmita- 
tem 9 per miracula divin® potentî® comprobaretur è 
cœlo; cùmque in diversis orbis partibus gloriosa ejus 
miracula largaque per ipsum impetrata bénéficia 
quàmplurimos ad Domini devotionem ascenderent et 
ad ipsius sancti reverentiam incitarent, acclamanti- 
bus tàm linguis sermon um quàm operum, ad a lires 
summi pontificis domini Gregorii noni quæ per servum 
suum Franciscum Dominus operabatur magnaliaper- 
venerunt* 
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et des cantiques. Ils passèrent par le monastère de 
Saint-Damien , où demeurait alors avec ses religieuses 
la célèbre vierge Claire, maintenant glorieuse habi- 
tante des cieux ; et pendant le séjour qu’ils y firent , 
ils donnèrent aux religieuses le saint corps à baiser 
après l’avoir décoré de marguerites bleues. Étant arn 
vés ensuite dans la ville , ils déposèrent avec révérence 
dans l’église de Saint-Grégoire le précieux trésor qu’ils 
portaient. C’était dans ce lieu que le saint homme avait 
reçu dans son enfance les premiers principes des lettres 
et qu'il avait; fait ses premières prédications : ce fut là 
aussi qu’il jouit du repos éternel. Le vénérable saint 
François échappa au naufrage de ce monde l’an 1226 , 
le 4 des nones d’octobre , un samedi au soir ; et on l’in- 
huma le dimanche. Dès ce moment, le bienheureux , 
dont le visage brillait d’un éclat divin , devint célèbre 
par une foule de miracles , comme si le ciel eût voulu , 
après son entrée dans le royaume de Jésus-Christ, at- 
tester par ces prodiges, pour affermir la foi des fidèles, 
cette éminente sainteté que saint François , pendant sa 
vie, avait fait connaître par des exemples de vertu qui 
dirigeaient les âmes dans la bonne voie. Les glorieux 
miracles de ce saint et les bienfaits innombrables ob- 
tenus par ses mérites , inspirèrent à un grand nombre 
de personnes des sentimens de dévotion envers Dieu , 
et de vénération pour le bienheureux intercesseur. 
Tous ces éloges et le bruit des œuvres miraculeuses que 
Dieu opérait par son serviteur François , parvinrent 
aux oreilles du souverain pontife Grégoire IX. 



XIII. 
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CAPITULUM LXVI. 



Oe benti FraMÙci ««Domtaiiope al iltittft «acri Mrporiscleratippe. 



Sanè ciun idem pastor Ecclesiæ, non solîim ex mi- 
raculis audit is post qiortem, veriim etjàin ex péri men- 
tis iq vitâ ipiius ocuiis visis et inanibus contrectatÎ6, 
sanctitatem ejus mirabilem pieqâ fide certificatus ag- 
nosceret, et per hoc in cœlis glorifient um à Domino 
nullatenùs dubitaret , ut Christo, eu jus erat vicarius, 
concorditer ageret , hune in terris reddere celebrem , 
tauquàm omnium vénérations dignissimum , piAoon- 
sideratione disposuit. Ad omnem quoque certitudi- 
nem faciendam orbi terraruin de glorificatione viri 
sanctissimi f inventa miracula et conscripta et testibus 
idoneis approbata examinari per illos fecit qui minus 
inter cardinales favorabiles negotio videbantur. Qui- 
bus diligenter discussis et omnibus approbatis , de 
fratruufi suorum el omnium praelatorura qui tune 
çrant in curia concordi consilio et assensn , canom- 
sandum deçrevit, Vçniens itaquè persoiiaüter A Ssii# i, 
anno dominiez incarnat ioui* kccxxviu% kaleudas 
augustï, die dotninico, cum maximis, quæ longum 
foret enarrare, soleinniis, beatum patrem catalogo 
sanctorum ascripsit. Anno vero Domini mccxxx 0 , 
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CHAPITRE LXVI. 



Canonisa tinn de saint François, et exaltation de son corps. 



Cs chef de l'Église , instruit de U sainteté admirable 
de saint François, non-seulement par les miracles qu’il 
fesait depuis sa mort, mais encore par ceux qu’il avait 
opérés pendant sa yie, et qu’on avait vus et pour ainsi 
dire touchés avec la main , ne douta point qu’il n’eût 
été glorifié dans le ciel par le Seigneur ; et afin d’agir 
d’accord avec Jésus-Christ dont il était le vicaire , il 
ordonna, par qne pieuse disposition, que la mémoire 
de ce saint personage serait célébrée sur la terre , 
comme digne de la vénération de tous les hommes; et 
pour attester au inonde entier la gloire du bienheu- 
reux , il fit recueillir par écrit ses iniraeles , certifiés 
par des témoins oculajres , et les fit examiner par les 
cardinaux les moins favorables à son dessein; et lors- 
qu’ils eurent été discutés et unanimement approuvés , 
H décréta la canonisation de saint François, après avoir 
pris l'avis de ses religieux et de tous les prélats qui 
étaient alors àlaCour pontificale. Etant venu lui-même 
à Assise, l'an 1228, le dimanche jour des kalendes 
d’août , il inscrivit le saint personage au catalogue des 
saints, avec des solennités magnifiques qu'il serait trop 
long d’énumérer. Eu 1230, les religieux s'étant assem- 
blés eu chapitre général à Assise, son corps fut trans- 
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eonvenientibus fratribus ad capitulum generale Assi- 
sii celebratum , ad basilicam in honorent ipsius con- 
structani, corpus illud Domino dedicatum vin kalendas 
junii translatum est. Dùm autçrn sacer ille transpor- 
taretur thésaurus, bullâ regis altissimi consignatus, 
miracula plurima ille cujus effigiem præferebat ope- 
rari dignatus est, ut per odorem ipsius salvificum 
affectus traheretur fidelium ad currendum post Chris- 
tum. Erat reverh condignum, ut quem Deus in vitâ 
sibî placentem et effectum dilectum in paradisum per 
contemplâtionis gratiam transtulerat ut Enoch, et ad 
cœlum in curru igneo per caritatis zelum rapuerat ut 
Eliam, ejus jàm vernantis inter flores illos cœlicos 
plantationis æternæ ossa ilia fclicia de loco suo pul- 
lulatione mirifica redolerent.Porro sicut vir iste beatus 
mirandis virtutuni signis in vitâ claruerat, sic, et à 
die transitûs sui usquèin præsens, perdiversas mundi 
partes præclaris miraculorum prodigiis, divinâ se po- 
Lentiâ glorificaqte , coruscat : nàm cæcis et surdis, 
mutis et claudis, bydropicis et paralyticis, dæmouia- 
cis et leprosis, naufragis et captivis, ipsius meritis, 
remédia conferuntur, omnibusque morbis, necessita- 
tibus et periculis subvenitur; sed et ipsis mortuis per 
ipsuin mirificè suscitatis innotescit fidelibus, mirifi- 
tans sa net u m suum magnifleentia virtutis Altissimi, 
c ui est honor et gloria per infînita sæcula sæculorum. 
Amen. 



EXPLIC1T LIBER DECIMUS NONÜS. 
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féré , le 8 des kalctides de juin , dans l’cglise qu’on y 
avait bâtie en son honneur. Pendant la translation db 
ce précieux trésor scellé du sceau de Dieu 9 celui dont 
on portait l’image daigna faire plusieurs miracles pour 
engager les fidèles , par Texemple salutaire de saint 
François, à suivre les traces de Jésus-Christ. Il était 
juste en effet que cet homme chéri de Dieu pendant sa 
vie, qui était monté en paradis, comme Énoch, par 
la grâce de la contemplation , et qui avait été trans- 
porté au ciel dans un char de feu , comme Ëlie , par le 
zèle dé la charité , e&t sa dépouille éternellement heu- 
reuse placée au milieu des fleurs célestes , où elle ré- 
pandait un parfum délieieux. Autant le bienheureux 
saint François avait brillé pendant sa vie par l’éclat de 
ses vertus, autant il est illustre. depuis sa mort et de 
nos jours par les prodiges incroyables que la puissance 
divine a opérés par lui dans tous les pays du monde. 
Les aveugles eL les sourds , les muets, les boiteux , les 
hidropiques, les paralitiques , les possédés, les lé- 
preux , les naufragés et les captifs , obtiennent par ses 
mérites un remède à leurs maux ; il guérit toutes les 
maladies , soulage toutes les infortunes , sauve île tous 
les périls ; enfin il est surtout célèbre parmi les fidèles 
par le don de ressusciter les morts , que lui a conféré 
la puissance du Très-Haut , dont le nom sera glorifié 
dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 



FIN DU LIVRE DIX- NEUVIÈME. 
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Omebvatioh. Godescard, dans ses Tics des Saints, donne celle 
de saint François, le 4 octobre. Elle est tirée de ht tie de saint 
François, écrite par saint BenaTcnture , et publiée avec les notas 
de Sédulius et de Wadding. Ce dernier était un franciscain irlan- 
dais , que sa science rendît célèbre en Espagne et en Italie y il a 
donné d’etcellentes annales de sou ordre, qui furent réimprimées à 
Rome arec des additions et des améliorations. Pour revenir é In vie 
de saint François par saint BonarcntUrei eVat un grand avan- 
tage qu’elle soit la production d’un auteur qui possédai^ dans le 
même degré que son héros, l’esprit de prière, de pénitence et de 
charité. Nous en avons une encore plus ancienne, et antérieure à 
la translation du corps du saint, qui se fit en elle est de Tho- 
mas de Célano , que saint François lui-même avait reçu dans son 
ordre. Cet ouvrage a été donné au public pour la première fais, 
d’après un bon manuscrit . par le père Sujskens , un des conlinua- 
tenre de Rollandus. Saint Boniventure le sait souvent , Wadding 
le cite } mais il parait n’avoir pas vu l’original. Une troisième vie 
dite trium sociorum , n'est pas moins estimée; elle fut écrite par 
l’ordre du général Crcscentius , et eut pour auteurs trois des pre- 
miers compagnons du saint. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 



SUR CK VOLUME. 



Ce volume reprend l’histoire de Baudouin V, tourne 
de Hatnatit , en 1 189 ? qui, après la mort (te son beau- 
frère Philippe , comte de Flandre , arrivée au siège de 
Ptolémaïs ou Saint-Jeân-d’Acrc le l 4f juin I 191 , prit 
possession du comté de Flandre , avec Marguerite de 
Flandre son épouse , sotfs le nom de Baudouin VIII. 
Tous deux étant morts , leur fils Baudouin IX leur suc- 
cède en 1194. Il prend la croix le jour de9 cendres 
1201 , et part l’année suivante pour la croisade , lais- 
sant le soin de ses états à Guillaume son oncle, Ph*- 
lippe, son frère, et Baudouin d’Avesnes. Il Cst cou- 
ronné empereur de Constantinople le 16 mai 1204 , et 
meurt Tannée suivante dans les fers. Marie de Cham- 
pagne, son épouse, meurt aussi le 29 août 1204, comme 
elle se disposait à s’embarquer pour aller le rejoindre. 
On voit qu’ici les évènemens deviennent plus impor- 
tans et plus historiques. La chronique de Gilbert, 
prévôt de Mons , est souvent extraite par Jacques de 
Guyse , et n’a jamais été traduite en français ; elle n’a 
clé publiée qu’en latin ; elle est écrite d’une manière 
intéressante. 
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488 ORSRRVATIONS GÉNÉRALES SCR CE VOLUME* 

Les vies de saint Dominique et de saint François 
d’Assise terminent le volume; ce sont des héros mo- 
nastiques; ils ne pouvaient être oubliés par un auteur 
franciscain. 

La lâche pénible que je me suis imposée touche à sa 
fin , puisque de quinze volumes je n’en ai plus que 
deux à publier. Ce monument que j’élève à la littéra- 
ture du quatorzième siècle n'est pas sans utilité, comme 
l’a très-bien observé, dans le Journal des Savans, mon 
honorable collègue à l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres, M. Raynouard, auteur de la tragédie 
des Templiers, de celle des États de Blois , de l’His- 
toire du droit municipal en France, et d’une foule 
d’autres ouvrages intéressans. Un suffrage aussi hono- 
rable est bien fait pour m’encourager. Je tâcherai de 
le mériter , du moins par les efforts que. je ferai pour 
terminer une entreprise que le père Le Long jugeaii dir 
gne d’un prince. J*ai été puissamment secondé dansce 
travail par M. Benjamin Guérard, qui vient d’étre nom- 
mé professeur à l’école des Chartes, et qui a été couronné 
l’année dernière par l’Académie des inscriptions, et 
belles-lettres. Ce savant jeune et laborieux m’était ab- 
solument nécessaire pour commencer et pour finir un 
travail que je n’aurais pas osé entreprendre seul, à 
l’âge auquel l’idée m’en était venue. 

Le marquis de Fortià d'Urbapu 
Paris , 39 mars 1 83a, 
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Avertissement pour le Relieur . 

En tête du dix- neuvième livre , est une miniature 
qui représente Bnudocin » comte de Flandre cl de 
Hainaiit , partant pour la croisade où il devient em- 
pereur de Constantinople. 
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